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Une relance spectaculaire des négociations Est-Ouest 

* — J séparé sur les enromissiles 
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Heure de vérité 
pour l'Alliance 


M 

iVËs Gorbatchev 
■«t décidément plein dTnftiBtivM 
depuis quelques mots. Celle qu? 
vient d'annoncer à propos des 
euromissiles était prévisible, même 
si tout le monde ne l'attendait pas 
sitôt. 

Rappekma les grands accords 
« historiques » que les deux super- 
grands avalent reconnu l'un et 
rautre avoir « frôlés > i Reykjavik : 
la premier, qui consistait a réduire 
de 50 % leurs arsenaux s tr a t é gi- 
ques. n'était pas vraiment nou- 
veau, et ï reste encore aujourd'hui 
subordo n né au problème de rinftie- 
ttve américaine de défense straté- 
gique (DS). Le deuxième portait 
sur la Bqiddation en cfix ans de 
toutes les armes nucléaires i lon- 
gue portée (version soviétique}, 
des musées balistiques seulement 
(version américaine). Les contro- 
verses soulevées depuis lors à ce 
sujet tant aux Etat-Unis que dans 
I* alliance atlantique ainsi que les 
difficultés du contrôle rendent 
ceitte perspective assez peu rés- 
ista. 

Restait le troisième accord, sur 
las euromisstes, un accord que les 
deux équipes présentes à Reykjavik 
avaient négocié à b satisfaction 
générale. M. Gorba t ch ev avait suc- 
cessivement accep té de laisser de 
côté les forces fronçâtes et britan- 
niques (y compris leur modertee- 
tkm en cours), de réduira radcab- 
ment son arsenal de SS-20 en Asie, 
comme le votdetet.Je» Américain* 
et même de iis pas trop demendàr 
à ce sied* oô fis Etee-Ufifc.qgftr»' 
poseraient les ceot. ogive» Élite 
aées sur leur aol :? n'eét.pss itxfif- 
ftfrent en., effet ;ds savoir oice* 
engins seront basés en Alaska — 
où 3s pou r r ai en t atteinte FUBSS 
— ou effleura. 

Las signature d’un 
traité sur ces données appa emil 
donc comme une p os sM Bt é très 
sérieuse pour 1987. Lé-dessus, te 
polémiques sur le a guerre des 
étoBea » avaient conduit i une rup- 
ture «abrupte» du sommet et i 
r apparition, dans las jours qté sui- 
virent, d’une nouvelle position de 
l'URSS ; celle-ci ayant fait da subs- 
tantiel as concessions, rte était en 
droit d’attendre l'équivalant de son 
partenaire sans une renonciation 
«de facto» à HDS. rien de ce qui 
avait été négocié à Reykjavik ne 
serait exécutoire. 

M. Gorbatchev eveit-a dfi renon- 
cer, sous la pression da sus collè- 
gues de la (firection. è des accords 
prometteurs mais suas* coûteux 
pour ses m i l i ta i r e s ? C'est l'hypo- 
thèse la plus probable, d’autant 
que, dans te mois précédant Reyk- 
javik, la secrétaire général avait 
déjà tenté da dénouer le 
«paquet», ficelé en Janvier 1985 
par M. Gromyko. ente les trois 
volets des négociations sur les 
armements : spatiaux, stratégiques 
et intermédiaires. Dans tous las 
cas, ce paquet soudainement réap- 
paru empêchait tout accord. En 
revenant à sa première position. B 
lève le dernier obstacle à un» véri- 
table négociation. 


a 


c’ait précisé- 
mont aur to* «Momteüw 
accord pardt la plu» **f»**. à 
conclue du point de vue américain. 
Non «nOosnte» p«e Que p»- 
tlon soviétique actuelle est 
cnnfonm) if» option mro» « TO*; 
rt» dte 1381 PW 
aussi parce que le president arnB°« 
par l'clrangata». trouve lé r**»- 
Son de montrer qu'a peut •"**“]* 
condor» owo "gg* 

r obstacle de P©f. dm* 

„*«» confcrmes 

nucléaire» et popufcteM auprès du 

»onopinkxip»*»q | »e- 

ïisî.— «si; 

défont» 

rndntenomMPOtw*^^; 

ttarive aovmtiqua^jt 
être là son objectif, « oOOC6 un * 
difficile éprouva pour 

attantiQU*- 


relHaaca 


est bien accueillie à Washington et à Bonn 


. En proposant aux Américains, samedi 
28 février , d’ouvrir une négociation 
séparée sur les euromissiles qui pourrait 
aboutir à leur démantèlement complet, en 
cinq ans ( « option zéro » ) , M. Gorbatchev 
a spectaculairement relancé les négocia- 
tions Est-Ouest en matière de désarme- 
ment. \ 

Les autorités américaines ont réagi 
favorablement mais ont insisté sur le fait 
que la nécessité de mettre au point des 
procédures de vérification ne laissait pas 


présager une issue rapide. Une rencontre 
entre M. Shultz et M. Cheyardnadze est 
envisagée, a-t-on annoncé officiellement à 
Moscou. 

Les alliés européens de Washington 
réagissent dans l’ensemble ; de façon posi- 
tive ; Bonn semblant particulièrement 
favorable à là proposition soviétique. En 
revanche, à Londres et plus explicitement 
encore à Paris, on a accueilli réouver- 
ture » de Moscou avec une grande circons- 
pection. 


Les embarras de Paris 


Les propositions de M. Gorbat- 
chev posent an gouvernement fran- 
çais trois problèmes an moïns, dn»q 
aucun n'est absolument nouveau, 
mais qui ne s'étaient pas présentés 
jusqu’alors avec une telle acuité. 

Le preomei est (fardre général : 
la France est hostile à la dénudéa- 
risatioa de .Œnrope occidentale, 
dans la mesure oh le déséquilibre 
des forces co n v e nti onnelles (et aussi 
celui des armements chhmqpes) est 
très grand entre les pays de TOTAN 
et ceux du pacte de Varsovie, au 
jvoiÊzt de ces denàcn, qtn peuvent 


ra tan nbe at compter sur rénonne 
force blindée soviétique. C’est, en 
gros, le sens dn communiqué que le 
Quai d'Orsay a publié dimanche 
l*mars. 

Ge texte insiste sur le fait quelle 
HfawmMBnvwt des euromissiles de 
ftine et rautre «ifi»"»*- implique 
trab types de nécessités : « Néces- 
sité. .(—Y de certaines conditions, 
notamment un accord global por- 
tant à la fois sur l’Europe et sur 
Ç Asie ; nécessité d’un contrôle pen- 
dant et après la mise en oeuvre de 


l’accord ; nécessité d'éliminer le ris- 
que de contournement de cet 
accord, en y incluant des 

contraintes appropriées sur les mis- 
siles à plus courte portée, où la 
supériorité soviétique est évidente. • 
• Le gouverne me nt français, ajoute 
le ministère des affaires étrangères 
considère en effet qu’il ne serait pat 
satisfaisant de renvoyer l'établisse- 
ment de telles contraintes à um 
négociation ultérieure. » 

BERNARD BMQOULEDC 
(Un la suite page 5.) 


Mort d’une chame de télévision, naissance d’une antre 

Le pari de la nouvelle 6 


Uns chafte do télévision est. 
uiorta «atrtutft 28 février à 
minât. Ntt cours d'un derrear 
«te. Ttmi/iqû r as s e mb la it 
tous ses- animateurs, TV 8 s’est 
Wt hara-Urf : « Uné fin tBgne 
d’une tiéUè aventure », a com- 
menté son PDG. M.' Maurice 
Lévy. « La péta jeûna des télés » 
avaft -exactement un an. Au 
-coure - da cas douze mois; sans 
tambour ni trom pe tte mats avec 
sas cÜps .et ses dimoiû. efts 
' avait gagné son pùbSc : un mil- 
Von et demi de jeunes téléspec- 
tateurs p a ss ionnés de musique 
et jiau «tirés par tes iiutres 
chaâies. 

Tandis que les messages 
d'amitié «'accumulaient è TV 6, 
cinq mffle fans ont crié leur 
colère en déambulent, samedi, 
du siège de « tara » télé, sur les 
Champs-Elysées, à la CNCL, 
pua è Radto-Fmnee (où* Ton 
attend la disparition de 
RacSo7). Les artistes devaient 
prendre ta ratais, iunefi. pour 


affirmer la nécessité, d'une 
dtewffiùsicata. : 

.-.Une- rite*» da télévision est 
née-cfrnanche matin 1* mars. 
M6, par ta grâce de ta Commis- 
sion nationale de le communica- 
tion et des Gbertés, s uccédait à 
TV B. e Que la fête com- 
mence f ». a tancé M. Jean 
Drucker, ta PDG de Métro- 
pole TV. Et pour ne pas rompra 
avec P héritage, ta fBte a com- 
mencé avec un concert rock... 
et de nouveau un concert rock 
en fin de soirée. Et quoi, en 
plus ? Des journaux d'informa- 
tions. deux bulletins d'un quart 
d'heure, et des séries améri- 
caines en attendant des produc- 
tions françaises. La nouvelle 6 
pourra-t-elle conserver le public 
de l'ancienne 6. en gagnant de 
nouveaux audi t eurs ? C'est son 
pari risqué. 

(Un nos informations ■ 
page 13.) 


Les tensions à Jérusalem 

Au cours du conseil des ministres, le « dialogue» Shamir - 
Pérès sur une éventuelle conférence internationale. 

PAGE 3 

Fièvre islamiste en Egypte 

Des intégristes ont attaqué des établissements chrétiens. 

PAGE 3 

Etau sanitaire contre le SIDA 

Les mesures de protection se multiplient à travers le 
monde. 

PAGE 10 

Le tunnel sous la Manche 

Les Français y croient et la City commence à les suivre... 

PAGE 36 

ÉCONOMIE 

■ Ub éosser sar les ports français malades des ports 
étrangers: la concŒTeoce d’Anvers et de Rotterdam. 

■ La donnation des impôts et des taxes en France 
dans la perspective & marché mriqœ enropéen: mie 
bible marge de manœuvre. ■ La chromqne de Panl 
Fatal 

Pages 3 1 à 34 

Le sommaire complet se trouve page 40 


La condamnation de Georges Ibrahim Abdallah 

Une décision d’abord judiciaire 


La eotenadoo de Georges 
Ibrahim Abdallah à la rédnnoa 
criminelle i perpétuité a été 
acoKfflie avec satisfaction par 
ressemble de la classe poétique. 
Seal le Parti communiste, tout 
em condamnât le terrorisme, a 
exprimé des réserves. Jean- 
Marc Théofleyre, qui a suivi 
attentivement le procès, 
d é mo nte la lagh|æ Jaflciahu de 


Les augures imparfaits ont une 
extraordinaire faculté d'oubli de 
leurs oracles. De ce procès Abdal- 
lah, avant même qu'il sait ouvert, 
ils savaient quasiment tout : ce 
que dirait l’accusé avant de se 
retirer du débat, les réquisitions 
avec plusieurs cas de figure que 
devait présenter l'avocat général 
A entendre les uns. & écouter les 
autres, c’était è se demander s’il y 
avait lieu d’aller assister à six 


ves&Ès,tfow seulememT 

. iL EST CHER. 

MAIS EN PLUS, IJ. EXT NUL U 



jours d’audiences dont seul un 
reste de prudence ou une insuffi- 
sance d’audace enpéchait qu'en 
soit fixé 1e résultat dont il était de 
bon ton, malgré tout, de se dire 
assuré avec l’air entendu qui 
oo nv ie nt . 

C’est pourtant en y assistant et 
en s’y montrant fort attentif que 


l'on pouvait en suivre les fluctua- 
tions, déceler les attitudes, relever 
certains points à la lumière des- 
quels on peut, aujourd’hui, tenter 
d’expliquer l'épilogue. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

( Lire la suite page 8 
et nos informations pages 8 et 9.1 


Les catas 




naturelles ou teck 


» » .WJ • 


ues 


«Chaque citoyen a droit à l’information» 

nous déclare M. Carignon, ministre de l'environnement 


M. Alain Gtuignon, ministre de 
Yentinmnanart. devait proposer, 
lundi 2 mars à Grenoble, dix 
mesures pour prévenir, les catas- 
trophes dans l’Isère. Ce départe- 
ment fait l’objet, depuis le 30 mai 
J 986. d’une expérience, pilote 
pour la prévention des risques 
majeurs. Dans l’entretien ci- 
dessous, M. Carignon souligne 
la France n’est pas à l’abri 
un grave (bridant comme ceux 
de Tchernobyl ou de la - pollution 
du Rhin et qu’elle doit mieux 
s’armer pour en réduire les ris- 
ques. 

• POttnp» I aateewn» tant 
d’importance «■* risqaes 
majora ? 

-.Quand fii pris mes fono- 
tkxs tt que le secrétariat aux ris- 
ques majems a été réuni à_mcm 
ministère, mon souhait était de 
faire évoluer la France dans ce 
domaine, car C'est un des P*o- 
blèmes face auxquels une société 
comme ta nôtre ne se sent pas 


convenablement armée. La tradi- 
tion du secret, l'absence d'infor- 
mation a longtemps été la règle en 
France, fi fant y mettre fin. 

» Les accidents survenus entre- 
temps, que ce soit Tchernobyl le 
pyralène à Vüterbanne ou la ped- 
tution dn Rhin à Bâle, montrent la 
héce&sité de se préparer au risque, 
La France n’est pas à l’abri d'un 
accident majeur. Je rappelle que 
nous avons trois cent trente sites â 
risque en France du type de celui 
de Bâle. Les risques sont inhé- 
rents à notre société industrielle. 
Le devoir d’un gouvernement est 
de tes réduire. 

■ » Pai donc préparé un projet de 
loi dans te cadre d’une concerta- 
tion 'que j’ai voulue exemplaire. 
La dfrectian.de la prévention des 
pollutions, au ministère, a 
consulté toutes tes administra- 
rions intéressées, tes industriels, 
tes associations de protection de 
l'enviro n n ement , tous ceux qui 
ont leur mot à dire sur la question. 


» J'ai ensuite mis sur pied une 
expérience pilote dans le départe- 
ment de l’Isère, en y associant 
M. Haroun Taziefï pour bien 
montrer que cette affaire est 
d'intérêt général et n’a rien â voir 
avec tes c l assifi ca tions politiques. 
De trois cents à quatre cents per- 
sonnes ont travaillé lâ-dessus pen- 
dant cinq mois dans 1e départe- 
ment de l'Isère^. 

- Ponrqnri l’Isère, tœ fois de 
pins? 

— Je voulais aller vite. Dans 
mon département, je pouvais réu- 
nir rapidement les maires et 
toutes tes pers onn es intéressées 
autour de la même table. Ailleurs, 
C’aurait été beaucoup plus long. 
Ensuite, l’Isère possède un poten- 
tiel scientifique considérable, te 
deuxième de France. Tout 1e 
monde a très bien travaillé, sous 
l'autorité du préfet. 

Propos recue&s par 
ROGER CANS. 

(Lire la suite page 10.) 
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L'épopée Lotus 
en Formule i 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Les vacances terminées, du haut en bas de l’échelle de 
l’enseignement ; les vieux et les nouveaux débats vont reprendre . 
Alain Touraine retrouve la plume pour défendre l’autonomie des 
universités et la diversification contre la sélection. Dans le même 
sens, Michel Rousseau souhaite que, auprès des chambres de 
commerce et d’industrie, soient créées des unités d’enseignement 
de haut niveau, d’où sortiraient de futurs cadres pour des petites 
et moyennes entreprises, immédiatement opérationnels. 


Créons des instituts de management 

dans les régions 


Un vivier de jeunes diplômés 
responsabilités dans fa petite 


prêts aux responsabilités dans Ta petite industrie 

mandeen convient, par MICHEL ROUSSEAU (*j j*^ssc de SO % d 


Sélection ou différenciation 


Il faut que les facultés associent mieux 
formation générale et formation professionnelle. 

pas aujourd’hui de par ALAIN TOURAINE {*) *** "f** 


I L ne s’agit pas aujourd’hui de 
se prononcer pour ou contre 
la sélection dans renseigne- 
ment supérieur; elle existe. U 
s’agît de choisir un avenir pour le 
secteur non sélectif, coincé entre 
on secteur sélectif qui s'étend, 
assure de bons emplois et commit 
peu d’échecs scolaires, et, de 
rautre côté, la déqualification et 
le chômage. Faut-il renforcer le 
secteur sélectif et éliminer peu & 
peu ceux qui n’y trouvent pas 
place, ou maintenir les deux sec- 
teurs actuels, ou encore trouver 
une autre solution ? 


sifzer leur offre «renseignement 
pour mieux répondre aux 
demandes d'étudiants qui ne se 
voient offrir aujourd'hui que des 
choix peu nombreux et presque 
toujours définis en termes de dis- 
ciplines proprement universi- 
taires. 


tant de faire reculer l’importance 
excessive de la sélection ? A la 
condition avant tout que la situa- 
tion actuelle de crise et de chute 
soit remplacée par une conjonc- 
ture de croissance. 


Le système actuel n’est pas seu- 
lement sélectif ; U repose sur la 
sélection, sous deux formes égale- 
ment excessives : sélection par 
concours, à l’entrée des écoles — 
et, sous une forme plus modérée, 
à l’entrée de la médecine et des 
IUT - et sélection par abandon, 
au cours des premières années, 
dans le secteur non sélectif. 


C’est seulement quand on aura 
augmenté et diversifié l'offre de 
formation qu'on pourra introduire 
une orientation qui ne pourra plus 
être interprétée comme une exclu- 
sion. Mais cette diversification de 
l’offre d’enseignement suppose 
que les universités soient beau- 
coup plus autonomes, et qu’elles 
aient une capacité de gestion et de 
décision qui leur permette de pré- 
céder et d’orienter les demandes 
étudiantes. 


Les deux décisions que doit 
prendre le gouvernement sont : 
s’engager à ne pins faire de 
réformes pendant dix ans au 
moins et accorder à l’enseigne- 
ment supérieur des augmentations 
immédiates de crédits. H est vrai 
qu’aucun gouvernement n’accep- 
tera de verser beaucoup d’argent 
dans le tonneau des Dan aides 
qu’est un système universitaire 
qui a un taux aussi élevé d’échec, 
mais 3 faut d’abord desserrer 
l’étau financier et ensuite choisir 
clairement la voie de la diversifi- 
cation contre celle de la sélection. 


Notre premier objectif doit 
donc être de diminuer le rôle de la 
sélection et, par vote de consé- 
quence, la distance entre le sec- 
teur sélectif et le secteur non 
sélectif. Ce qui exige deux trans- 
formations complémentaires. 
Dans le secteur séiectlf- 
profestionneL le recrutement est 
trop étroit et la formation souvent 
insuffisante, surtout en ce qui 
concerne l'esprit de recherche. La 
France ne prépare pas assez de 
professionnels, spécialistes, cadres 
et gestionnaires de haut niveau. 
Les écoles tirent souvent l’essen- 
tiel de leur réputation de leur 
concours «rentrée. On peut sou- 
haiter qu’elles s’occupent moins 
de sélection et plus de recherche. 

Quant au secteur actuellement 
non sélectif, 3 souffre d’être 
encore mass i vement organisé en 
fonction du recrutement des 
enseignants, débouché qui 
n’accueille plus qu’une petite 
minorité d’étudiants. Il faut donc 
que les «facultés» associent 
mieux formation générale et for- 
mation professionnelle, et surtout 
qu’elles puissent étendre et diver- 


Seode raatotrante— 


Défendre le statu quo et 
s'opposer à l'autonomie des uni- 
versités est un premier mouve- 
ment qui se comprend : les étu- 
diants du secteur non sélectif 
savent qu’ils glissent vers le bas. 
Convaincus que tout changement 
ne peut qu’aggraver leur situa- 
tion, üs se rattachent au statu quo 
comme A un moindre mal. Mais 
cette réaction immédiate assez 
rationnelle ne peut pas devenir 
une politique sans entraîner «les 
effets contraires à ceux qu’on 
recherche. Sélection et différât- 
ciation ne sont pas associées ; ce 
sont des solutions opposées. Seule 
l’autonomie des universités peut 
libérer les étudiants de la toute- 
puissance actuelle de la sélætiou 
dont la décadence du secteur non 
sélectif est l'inéluctable et déjà 
réelle conséquence. 


Les universitaires, de leur côté, 
qui prennent plus d’initiatives 
qu’on ne le dit, doivent s’engager 
plus ouvertement dans le sens de 
la diversification. Le gouverne- 
ment doit encourager leurs initia- 
tives, soutenir ht création de nou- 
veaux programmes et aider à la 
création des universités expéri- 
mentales dont les projets existent 
à Paris et dans d’autres villes. 


T OUT le monde en convient, 
3 faut rapprocher l’indus- 
trie et l’enseignement. 
Mais «reste bonne volonté se 
heurte aux modalités d’applica- 
tion. C’est pourquoi il faut faire 
eu sorte que ce rapprochement 
soit autre chose qu’un discoure 
académique. Ce doit être Un cas 
« d’école appliquée » d’innova- 
tion. Dca expériences couronnées 
«le succès ont déjà été tentées qui 
montrent une volonté partagée de 
coopérer. D faut très vite consa- 
crer ces opérations par des inno- 
vations d’organisation et leur don- 
ner un caractère légal. 

Créons auprès de chaque cham- 
bre de commerce et d’industrie 
(CCI), dans chacun de nos 
départements, une formule d’ins- 
titut de développement et de 
management local réservé A des 
élèves de haut niveau, terminant 
leurs études d’économie ou «le 
gestion. H faut que les CCI asso- 
ciées à «ies institutions de rensei- 
gnement supérieur puissent déli- 
vrer un diplôme prestigieux aux 
étudiants qui auront consacré un 
an aux travaux de l’institut. 

Les élèves, liés par aillenra à 
leur centre d’enseignement, y 
exerceraient A temps partiel sous 
la direction de leurs professeurs 
habituels, accomplissant en vraie 
grandeur auprès des entrepre- 
neurs qui le souhaitent des mis- 
sions précises de management 
Cela dans le cadre «Fun cursus 
universitaire. 

La pérennité de ces instituts et 
de leurs travaux serait assurée par 
les actuels assistants des cham- 
bres consulaires qui ont un 
contact permanent avec les entre- 


prises et en connaissent les forces 
et le» faiblesses. 

Ainsi pourraient se cr éer les 
organes de réflexion et de recher- 
che A la disposition «1» chefs des 
petites e n tr ep ri se s qui ne dispo- 
sent ni de temps n «le. moyens; 
ces instituts pourraient être les 
centres d’élaboration de la politi- 
que locale dans le cadre du bassin, 
d’emploi du département ou de la 

région. Cria sous rantorité des 
responsables locaux de l’écono- 
mie, « entrepreneurs * qui 
auraient été choisis par leurs pairs 
pour en diriger l'orientation. Ce 
contrôle ««Torientatkra» par tes 
chefs d’entreprise est fondamen- 
tal. n «sn détermine 1e succès, A 
travers les sentiments de 
confiance qu’il inspirera. Est-ce 
irréaliste? Non. B s’agit de consa- 
crer des formules de coopération 
réussies fonctionnant suivant ces 
principes. 


Des résultats 
mesurables 


Cette «mtraide contractuelle 
qui apporte aux étudiants une for- 
mation et une expérience acquises 
au sein des affaires et, par aüteurs 
aux entreprises, un service conseil 
(qui ouvrira la porte aux vrais 
cabinets spécialisés) a déjà donné 
là oü die est pratiquée en France 
et.A Fétranger des résultats mesu- 
rables. Une région pratiquant ce 
type de coopération a obtenu une 


baisse de 50 % du nombre des 
faillîtes d’entreprises eu quelques 
années (1). En outre, elle permet 
d’exploiter d’éventuels gisements 
locaux d’activités jusqu’alors 
délaissés. 

Un tel projet devrait être 
financé avec les économies réali- 
sées sur toutes les aides publiques 
dispensées par nos différents 
niveaux d’autorité administra- 
tive : les collectivités locales et les 
ministères; aides diverses dont les 
entreprises se priveraient volon- 
tiers si on leur proposait de mieux 
s’organiser pour se développer et 
investir,- si on leur proposait en 
particulier «un ticket» pour un 
audit approfondi sur leur fonc- 
tionnement, et des oonseOs «le 
stratégie au moins tous les «leux 
ans. D’autre part, elles paieraient 
le service rendu. L’économie 
totale s’assurerait ainsi d’un 
«vivier» déjeunes diplômés com- 
pétents prêts aux responsabilités 
dans la petite industrie. 

Avec cette capacité de 
réflexion, en s'appuyant sur 
l’entreprise et ses dirigeants, «sn 
leur dégageant les moyens, il 
deviendra possible, dans le cadre 
d’un département ou d’une 
région, de fixer des objectifs et de 
tes atteindre. Ainsi sera démon- 
trée qu’a y a assez de compé- 
tences et «Tunagïnatkm dans notre 
pays pour relever tes défis de 
F6«X)noixne et de remploi. Ce qui 
est rassurant quand on a épuisé 
les ressources de la macro- 
économie comme ressort essentiel 
de la prospérité. 


(*) D i recte ur de rec her c h e, unira - 
oü£ Fam-DC 


(1) Département du Nord. Damna- 
tion des Euffita d'entreprises de moins 
de quatre ans. CoDoque de Grenade {le 
Monde-Campus da 19 juin 1986). 


Il doit avant tout démontrer 
par «tes actes concrets qu’il croît A 
l’enseignement supérieur et à son 
utilité pour la modernisation du 
pays. Quant à l'opinion publique, 
elle doit être convaincue que, 
dans l’easeignemeut supérieur 
comme dans celui du second 
degré, 3 faut cesser de sacrifier A 
un élitisme excessif qui fait de 
l’échec et de l'exclusion les expé- 
riences scolaires centrales «le la 
grande majorité des jeunes Fran- 
çais. C’est d’abord de confiance 
que renseignement supérieur a 
besoin. 



«Mères d’Alger* - 
et «pères de Puis» 


Le Monde du 1? février vient de 
consacrer à juste titre mas page an 
drame des mères séparées de leurs 
enfants qui vivent en Algérie. 

Toutefois, pour avoir un tableau 
complet de la tragédie dans laquelle 
rivent les enfants d’ex-coopks exo- 

r ues, il faudrait ajouter an drame 
oes mères françaises celui des 
pères et mères musulmans, français 
ou étrangers. Ces parents se votent 
systématiquement retirer la garde 


de leu» enfants lara du divorce et 
astomatîqnciimit assortir A leur 
droit de visite, accordé au compte- 
gouttes et très souvent bafoué par la 
suite, la défense de sortie de l’Hexa- 
gone, «x qui revient à briser totale- 
ment tes Sens de l'enfant avec la 
moitié musulmane de sa famille et 
de sa culture. Dans ces conditions, 
3s se de mand en t si, dans la patrie 
des droits de l’homme et des 
libertés, 3 n’existerait pas deux 


poids et deux mesures lorsque 
devant le juge Fun des parents 


Aussi/' tout comme les- «mères 
«TAlger», certains «pères de Paris» 
qui se sentent privés de leurs droits 
naturels par ties décisions inéquita- 
bles et arbitraires ont-ils décidé, 
pour alerter l'opinion sur 1e drame 
des enfants de couples biretigîeuxou 
binatiqnanx retenus par tes parents 
non musulmans en France, de 
demander l'intervention du prési- 
dent du Parlement 'européen «n relui 
de la commission des droits de 
rbamme des Nations ornes. 


devant le juge Fun des parents 
s’appelle Omar ou Fatima et l’antre 
Pierre ou Sylvie. 


DJ AV AD ALAMDL 
Association 

musulmane de France. 


A quelles conditions' les étur 
diants peuvent-ils dépassa- une 
réaction purement défensive et 
prendre des positions qui penaud- 



(”) Sociologue. 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


« 1T0N, LE SANG ET L’ENCRE », de Pierre Mérindri 


Colère sur la ville 



J ournaliste-écrivain qui 

a fait l'essentiel «te sa car- 
rière comme grand repor- 
ter au Progrès, P terre Mérindol 
proposa une vision très subjec- 
tive de la vflk» et «te ses mys- 
tères— Ce n'est pas une prome- 
nade de tout repos. Pour 
routeur, qui âme sa ville comme 
a aime récriture, Lyon n'est pas, 
n'est plus, n'a jamais été te» 
ville bien représentée à défaut 
d'être présentable. La colère ins- 
pire ses jugements. Colère corme 

la classe paüüque. 

Ni Raymond Barre, ri Chartes 
Hemu, ni te maire. Francisque 
Coitomb - ce dentier «victime» 
de te part de l'auteur de ta pire 
des condamnations, celle du 
silence, - ne trouvent grâce à 
ses yeux de «dandy» jouisseur, 
de dégustateur exigeant de 
toutes les salades lyonnaises. 

Colère aussi contre le 
«milieu» - que Pierre Mérindol 
ne situe pes précisément eu cen- 
tre, - contre les coquins et les 
matins à te mode rhodanienne, 
c'est-à-dire feutrée. Suite 
exhaustive d'un premier ouvrage 
- Lyon, le sang et l’argent - où 
rtancre» a remplacé le sang, le 
cru 87 S'ouvre sur la narration 
détaxée de la crise du Progrès. 
La première victime de te verve 
dévastatrice de l'auteur s'appelle 
Jean-Charles Ligne), l’ancien 
PDG. Rien de tri qu’un «jeune 
Iota»» pour aiguiser des griffes de 
renard vétilleux et, surtout, indé- 
pendant de tout et de tous. 

U y a bien d’autres victimes. 
Des plus faciles, comme l'invrat- 
sembtebte fédération radicale «te 
Rhône, aux plus «ftseutables, 
comme M*Louis? Chane. beau- 


père de M. Bernard GaBe, que 
Fauteur s’acharne, sans preuves 
tangUes, ô présenter comme eu 
centre cf* affaires» aux tiens plus 
que ténus. La faiblesse de 
l'ouvrage est là. Largement par- 
tagée par le petit monde «te te 
presse locale. La propension à 
chercher coûte que coûte des 
Hans, des ordonnancements 
rationnels entre des « faits 
divers»... divers. Pierre Mérindol 
joua le rapprochement; l'hypo- 
thèse, nnserûon dans une logi- 
que au fond commode (1e finan- 
cement des partis poétiques) de 
ce qui est hors norme. Au fond, à 
est plus cartésien qu'l n'y paraît 
à vouloir mettre de f ordre dans 
ce sacré désordre lyonnais. 

Une « plume » affirmée, un 
goût pour la pKrase bien 
construite et de jolis morceaux 
de bravoure (l’héritage dë 
«Napoléon» BufîuWan, «m «per- 
sonnage» qui s'était forgé lui- 
même sa légende, «placé sous 
surveillance» pendant son ago- 
nie par «tes «proches» dont on 
ne savait pas, écrit-il, s'ils 
eéiaient des gardes-malades, 
des gardes du corps ou, plus 
simplement, «tes gantions»! ainsi 
«lus «tes «dbsstare» mis à jour 
avec à propos (le financement 
des hospices civils «te Lyon) Fon- 
dant utile cette initiation aux 
mystères lyonnais. Pi orra Mérin- 
dol propose sas dés — parfois 
singulières — pour une rifle plu- 
rielle. Elles sont à essayer. 

CLAUDE RÉGENT. 

★ Edition* Alain Moreau, 99 F. 

★ Lyon, le sang et l’argent. 
même auteur, même éditeur et 
même prix, vient d’être réédité 
(édition 1978 épuisée). 
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Etranger 


La situation au Liban 


Discussions politiques, à Damas 
Mouvement de dissidence au sein d’Amal 


L’assassin du colonel Gouttière serait un membre du Hezbollah 


Plusieurs dirigeants musulmans 
libanais ont annoncé, dimanche 
1 er m ars, à Damas, qu'ils étaient par- 
waos à un nouvel , accord avec la 
Syrie sur un avant-projet de règle- 
ment politique devant mettre un 
terme à onze ans de guerre civile. A 
nssuc d’un week-end de conversa- 
tions avec les responsables syriens, 
le premier ministre libanais, 
M. Rachid Karamé, a observé : 
« Nous souhaitons que les pro- 
chaines discussions entre Syriens et 
Libanais soient placées sous le signe 
de cet accord, qui doit nous sortir 
de l'impasse. » Les po ur pa r lers ont 
notamment réuni le chef du Parti 
socialiste progressiste (PSP, à majo- 
rité druze). M. Waüd Jomnblatt, et 
celui du mouvement chiite Annal, 
M. Nabih Béni. 

Le document discuté ressemble- 
rait beaucoup & celui établi en 1985 
entre responsables des milieu» chré- 


que. 

Ces conversations de Damas ont 
eu Ken une «marne après ren tr ée 
des troupes syriennes à Beyrouth- 
Ouest (la partie mmaihnan* de la 
capitale), destinée à mettre un 


terme aux incessantes batailles ran- 
gées entre milices. Le naïm *» est 
reveau et, pour far première fais, de 
nombreux beyrouthins s’étaient ras- 
semblés dimanche sur le front de 
mer: « Pour la première fois depuis 
des semaines, je me sens heureux et 
libre », disait un promeneur qui pre- 
nait le soleil avec sa famille. 

. Dans le sud du pays, en revanche, 
une certaine tension a régné diman- 
che, alors que les partisans d’un 
ancien dirigeant du mouvement 
chiite AmaL M. Hassan Hachem, 
entraient en conflit ouvert avec les 
instances de l'organisation chiite 
Les partisans de M. Hachem — 
évincé l’an dernier du comité exécu- 
tif de la milice — ont durant quel- 
ques heures contrôlé une bonne par- 
tie de la région, avant <f évacuer 
dans la soirée les postions qu’ils 


A Tunis, rapporte notre corres- 
pondant, Michel Deoré, le comité 
ministériel arabe chargé de la ques- 
tion des camps palestiniens dn 
Liban:, réuni dimanche, a 'vivement 
déçu l’OLP en déclarant que la pré- 
sence des troupes syriennes & Bey- 
routh était de nature A « faciliter la 


restauration de la paix dans la capi- 
tale ». M. Arafat a plaidé durant 
une heure devant le comité, faisant 
valoir qn’en dépit de plusieurs 
accords la situation restait inchan- 
gée: blocus des camps maintenu, 
ravitaillement problématique et 
bombardements qui se poursuivent. 


Lus Palestiniennes de Bouij-eJ- 
Barajneh. au sud de Beyrouth, 
payent cher, et parfois de leur vie, 
la permission de sortir pour ache- 
ter de la nourriture accordée 
depuis le 18 février par les mili- 
ciens chiites d* Amal qui assiègent 
le camp, affirme un infirmier néer- 
landais qui y vit. w Six Palesti- 
rnennes, dont une fillette, ont été 
tuées, vingt ont été Massées et 
des dfcatnes battues ou humifiées 
par les mSidens chûtes, alors 
qu'elles allaient faire des 
achats», a indiqué l'infirmier, 
M. Ben Alof, dans une conversa- 
tion téléphonique avec l'AFP. 

Cent seize personnes sont 
mortes depuis le début du siège, 
le 29 octobre, selon un bilan éta- 
bfi par l'hôpital du camp, a-t-A 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

L'assassin du colonel Christian 
Gouttière, rattaché militaire fran- 
çais, tué le 18 septembre dernier, a 
été airété. B se trouve aux mains de 
l'Etat libanais, à Beyrouth- Est en 
secteur chrétien, a-t-on annoncé 
samedi 28 février. Le président de la 
République, M. Amine Gemayel, en 
a officiellement informé Tambassa- 


a jouté. Lors de ces sorties, les 
femmes et les fillettes e sont 
conduites par des miliciens dans 
des supermarchés où on leur vend 
las produits deux ou trois fois plus 
cher. Lorsqu'elles regagnent le 
camp, souvent, des miliciens leur 
confisquent ou brûlent ce qu'elles 
ont acheté. Ils obligent certaines 
À ramper, ou ils leur tirent dans 
les jambes : une fillette de treize 
ans a été abarrue de cette 
manière, en même temps que 
deux femmes , mercredi ». a 
affirmé l'infirmier néerlandais. 

Pour lut, la levée totale du 
siège devient « urgente » et l'arrêt 
dss bombardements est « impéra- 
tif». e Samedi matin, trois cents 
à quatre cents obus se sont 
abattus sur le camp », a-t-il 


deur de France, M. Christian 
Greeff. 

Bien que les pistes suivies au 
départ, et qui avaient déjà abouti à 
l'arrestation d’un premier suspect, 
menaient du côté de TASALA, c'est 
finalement le Hezbollah (parti de 
Dieu, pro-ïranïen) qui serait impli- 
qué- dans l’affaire. L'assassin serait 
Hassan Mohamed TIeiss. un c hiite 
affilié au mouvement intégriste. 

Arrêté par hasard à Hazmié, en 
secteur chrétien, le 6 février dernier. 


raconté. L’hôpital, où il opère 
avec deux médecins, a été touché 
par ce pilonnage, c Deux patients 
ont été blessés, dont un bébé, qui 
souffre de contusions », a-t-il dit. 

e Beaucoup de médicaments 
manquent et nous n'arrivons pas 
à traiter efficacement de nom- 
breuses maladies comme les 
pneumonies, les grippes, les 
gastro-entérites et les nombreux 
cas de gale. Nous n'arrivons pas 
non plus à opérer les grands 
blessés, car il n'y a plus d'éhetri- 
dté (...) et on manque de carbu- 
rants pour faire marcher les 
groupes électrogène s ». a indiqué 
M. Alof, ajoutant qu’Amal interdit 
l'entrée de carburant de bougies, 
d'allumettes et de cigarettes. — 
(AFP.) 


h la suite d’un petit accident de la 
circulation. il était an volant d'un 
camion bourré d’explosifs destinés & 
un attentat. TIeiss, après avoir 
essayé de soutenir que le véhicule 
avait été piégé à son insu, est passé 
aux aveux, non sans que, dans 
l'intervalle, sa famill e ait essayé de 
le récupérer en enlevant à Beyrouth- 
Ouest un notable chrétien, M. Jean 
Obeid, qui s’y rendait pour un entre- 
tien avec le premier ministre, 
M. Karamé. Mais M. Obeid est un 
ami personnel du président syrien 
Hafez El Assad, qui serait remonté 
jusqu’à l’imam Khomeiny en per- 
sonne pour exiger et obtenir sa libé- 
ration. 

C’est après cet épisode qne TIeiss 
a craqué, passant aux révélations : 
au camion piégé découvert & temps, 
s'ajoutent l’assassinat du colonol 
Gouttière devant les locaux de 
l’ambassade de France, l’attentat, le 
7 janvier 1987, & la voiture piégée 
contre M. Chamoun, qui en est sorti 
indemne et où trois de ses gardes du 
corps sont morts, ainsi que trois 
attentats du même type, à Furn-cl- 
Chebback le 21 Janvier 1986 
(30 morts), à Zalta le 30 janvier 
1987 (2 morts dans un car de ramas- 
sage scolaire), à Dora à la même 
époque. 

Ces aveiix sont de nature à avoir 
des répercussions positives sur les 
relations entre le camp chrétien et 
Damas dans la mesure où tous ces 
attentats étaient plus ou moins attri- 
bués aux services secrets syriens, 
alors qu’ils s'avèrent être le fait d'un 
mouvement - le Hezbollah - que la 
Syrie combat ouvertement. 

LUCIEN GEORGE. 


benne et musulmanes et Auquel 
s’était oposé ki président Amine 
Gemayel (chrétien). Ce' dernier n’a 
pas encore fait connaître sa position 
sur cet avant-projet d’accord pditi- 


occupaieuL Es entendaient, selon 
leurs termes, lancer us - mouvement 
de redressement » an sein d’ Amal. 


Le témoignage d’un infirmier néerlandais 

Le calvaire des femmes du camp de Bourj-el-Barajneh 


ISRAËL : les tensions au sein dp gouvernement 

Quand MM. Pérès et Shamir 
« dialoguent » en conseil des ministres... 


JERUSALEM 
de notre correspondant 

En Isradl. on s'ennuie rarement 
lors du conseil de cabèiet domini- 
cal. où les vifs, accrochages, entra 
ministres sont 'monnaie cornante. 
Calà est encore plus vrai depuis' 
que le gouvernement , de « désu- 
nion » nationale tire À - hue et à 


ministre des affairas étrangères, 
se sont livrés, devant leurs collè- 
gues. à un jofr numéro de duet- 
tistes à propos du. projet d'une 
conférence internationale de paix. 
Une idée que le chef de la droite 
rejette avec d'autant plus d'entê- 
tement que le patron des travail- 
listes s’en est fmt l'ardent avocat. 

Les deux hommes se retrou- 
vaient après leur visite officielle 
respectivement à Washington et 
au Caire, au cours desquelles 8s 
avaient tenu à leurs hôtes sur ce 
sujet un langage parfaitement 
contradictoire. L'affrontement 
était inévitable. Il n'a pas pris la 
forme d'une franche expfication 
dans le secret d'un entretien en 
tête à tête, mais celle d’un 
échange sans poétesse en consBù 
des ministres, donc inévitable- 
ment destiné à être connu de 
tous, MM. Shamir et Pérès s'y 
affrontèrent en usant, l'un à 
l'égard de l’autre, de Je troisième 
personne et de la formule imper- 
sonnelle «Celui qui. _ » 

M. Pérès. - e Un processus de 


M. Shamir. — w Pourquoi pré- 
tombe que la conférence interna- 
tionale est la seule solution et que 
sea adversaires sont les « assas- 
sins de la paix a ? Celui qui a dit 
cola doit se rétract e r. » 

M. Pérès.- — « Celui qui (fit : 
c Je veux revenir aux frontières de 
1967 souques la conférence est 
une, idée.- sûyjétttarabe a doit 
d’abord se rétracter. » 


ronce désire, en fait un retour aux 
frontières de .1967. * 

" M. Pérès. <- c Celui qui (fit cela 
ne veut pas du processus de 
paix.» 

«Un désastre 
poer Israël* 

M. Shamir. — « Si vous dites 
que vous, né voulez pas revenir 
aux frontières da 1967, akir a 3 
n'y a pas fieu d'en parler. Mais 
c’est la porte-parole du imûstàm 
soviétique des affaires étrangères 
ha-mëme qui assure que la confé- 
rence est une idée de son pays. » 


dations directes et une confé- 
rence ayant un pouvoir de déci- 
sion. » 

M. Shamir: - « route confé- 
rence serait un désastre pour 
Israël» 

Un peupJua tôt M. Pérès avait 
rappelé le feu vert donné par 
M. Bégin en 1977 è la réunion 
d’une conférence internationale à 
Genève. Cest la ministre des 


finances, M. Moshe Nissim, qui lui 
a répondu au nom du Likoud. 

M. Nissim. — a La formula de 
Genève est motte ». 

M. Pérès. — c Existe-t-il un 
certificat de décès ? » 

M. Nissim. — s A Camp David, 
Israël, l'Egypte et les Etats-Unis 
sont convenus que les cfiscussions 
directes seraient le seul moyen de 
progresser vers la paix». 

M. Pérès. — t La décision da 
1977, qui prévoyait une participa- 
tion de l’URSS à une conférence, 
reste valide. Celui qui veut la 
remettre en cause doit susciter un 
' nouveau vote du ce binât A ce t 
effet Et même si la décision de 
■ 1977 était annulée dans les 
formes, alla resterait valable 
z moralement et poétiquement ». 
Pins, s’adressant au numéro deux 
du Likoud, M. David Lévy, r Atfea- 
y, soumettez f affaire au vote 1 ». 
Une offre que l'interpellé déclina 
en répondant dans son meilleur 
français : c Vive la liberté I ». 

Ainsi vont, certains dimanches, 
les réunions ministérielles en 
IsraëL On en retiendra surtout 


dit co qu ns avaient è se dire. 
Chacun a sauvé la face et défendu 
son adroit A la différence ». 
Aucun d’eux n'avait pour l’instant 
intérêt è poursuivre l'épreuve de 
force jusqu'à son terme fatal : la 
rupture de la coalition et le 
recours au verdict des urnes. 
Mfeux vaut une bonne scène de 
ménage qu'un cfivorce mal pré- 
paré. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


paix est nécessaire. » 

ÉGYPTE 


dfat On l a vu dimanche 1» mars, 
lorsque- les daiix hommes forts du 
régime,. M. Itzhak Shamir, premier 
et M, Shimon Pérès, 


t~.M. Shamir, — aCebâ qui sou- 
hmtçi et défend un* tafia, confé- 


aue, une nés de plus, la crise 
M. rarès. - a vons ne corn- % gn e, provhJrement Les 
prenez pas la offérence entre taie partenaires-adversaires se sont 
oonférone conduisant a des négo- 


Les intégristes ont attaqué des établissements chrétiens 


LE CAIRE 

de notre correspondant 


t islamiste est remontée 
gypse. Selon un commu- 
nîmstère de l'intérieur, 

uit personnes ont été 

week-end à la suite de 
■eodredi 27 février, d’une 
ha g (450 kilomètres au 
■e) et de troubles causés 
Mipements islamistes à 
de Baû-Sooef (115 kilo- 
id du Caire). La presse 
firme que quatre-vmgt- 

* -* • — lli^. mré 



personnes conduite par les maxima- 
listes — reconnaissables à leur barbe 
et à leurs vêtements - attaque 
Féglise de la Viorge située dans la 
même rue. Des chiffons imbibés 
d’essence sont jetés sur le portail de' 
l’égKsè qui prend feu. La foule, 
membres des groupements isla- 
mistes en tête, marche sur une 
seconde église située dans la même 
rue, mais les brigades anti-émeutes 
inter v i e nnen t- Une- cinquantaine de 


3 UUiMnw » - _ _ 

uef ont été doubles 
contre des ctabhsse- 
hjs. 

les incidents ont eu lieu 
juste apres la prière ou 
q incendie, accidentel 
*, • criminel chrétien • 
jdmalistes musulmans, 
la vieille mosquée AI 
le quartier cotfi- 
i membres des groupe- 
is tes qui contrôlent le 
P université de Sobag 
: pied de guerre depuis 
s. .. 

lisction de l’incendie, 
plusieurs centaines de 


- ------ 

A Bem-SoueC ose rameur répan- 
due après ta prière du vendredi a été 
h l’origine des incidents anti-, 
chrétiens. Selon, les maximalistes 
musulmans, des inconnus atta- 
quaient & coups de bombes de pein- 
ture et traçaient des croix sur Ira 
vêtements des femmes voilées «à 
l'intégriste*. B y a quelques mois, 
toujours en Haute-Egypte, une 
rumeur semblable, mais où Panne: 
du crime était une poudre laissant 
des croix indélébiles sur les vête- 
ments des intégristes musulmanes, 
avait provoqué de violent» manifes- 
tations aatichrébeimes a Minich 
(240 Idtamètres aa sud du Caire). 

Echauffée par les ma ximalis te s , 
la foule a tenté d’incendier une 
jtgttw» Empêchés par la poli ce. Ira 
islamistes se sont retournés contre 


une pharmacie et une épicerie 
appartenant à des chrétiens et les 
ont incendiées. Il s'agissait, avec 
quelques variantes, de la répétition 
du scénario de Sohag. Ici aussi des 
incidents è l’université avaient 
échauffé les esprits dans les groupe- 
ments islamistes. 

Depilis le 23 février, l'université 
de Béni Sonal était en ébullition. 
Les foifl mixtes qui contr ôlent l’union 
dès étudiants dé la facnlté de droit 
avaient demandé au doyen d'inter- 
dire k campus aux jeunes filles 
« vêtues dévêtues» (celles qui par- 
tent des vêtements à l'occidentale) . 

Ils ont même exigé k port du 
«nequab», ce voile percé (Tune 
fente étroite ne laissant apparaître 
que Ira yeux et tombant sur une 
ample rose sombre, ne laissant devi- 
ner que les mains gantées et la 
pointe des souliers. Le doyen ayant 
une fin de non-recevoir. Ira 
. ont organisé une semaine 
de manifestations. Ce n’est que k 
samedi 28 février que les forera de 
l’ordre ont réussi à contrôler la situa- 
tion après l’arrestation de cinquante 
et un étudiants selon k ministère de 
l'intérieur, de plus de deux cents 
selon les milieux proches des isla- 
mistes. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


LIBYE 

Profond remaniement ministériel 


Un nouveau gouvernement a été 
constitué en Libye, dimanche 
1 er mars, au cours du Congrès géné- 
ral du peuple (Parlement). Ce gou- 
vernement, fort de onze membres, 
semble se caractériser par l'arrivée 
de technocrates comme, par exem- 
ple, M. Oumar_ Al Moontasir, 
nommé premier ministre. 

M. Al Moun tarir a dirigé la Com- 
pagnie nationale du pétrole et était, 
jusqu'à l'année dernière, ministre de 
l'industrie lourde. Ce remaniement 
ministériel est intervenu à la veille 
du dixième anniversaire de la pro- 
clamation de la Jamabiriya 
libyenne. 

En effet, k pays devait célébrer, 
lundi 2 mars, la « remise officielle 
du pouvoir au peuple » effectuée par 
k colonel Kadhafi, pour « rester le 
penseur de la révolution ». A cette 
occasion, le commandant Abdcsse- 
lam Jalloud, numéro deux du régime 
libyen, a fait sa première apparition 
publique après quatre mois 
d’absence — il était à Damas — rece- 
vant à Sebba, dans 1e sud du pays, 
les délégations algérienne et gha- 
néenne, venues assister au dixième 
anniversaire. 

L’absence prolongée de M. Jal- 
loud avait suscité des spéculations 
faisant état de divergences avec le 
colonel Kadhafi, ce que celui-ci 
avait démenti (le Monde du 
6 février) . 

Dans une interview accordée à 
l'hebdomadaire britannique The 


Observer, le colonel Kadhafi a, 
d’autre part, déclaré que Tripoli a 
augmenté ses fournitures d'armes à 
l’IRA (Armée républicaine irlan- 
daise) en représailles du soutien bri- 
tannique au raid américain contre la 
Libye en mars dernier. H estime 
également que, si 1e président Rea- 
gan et M“ Thatcher ne sont pas 
jugés par leur peuple. * les familles 
libyennes elles-mêmes se venge- 
ront », ajoutant • certaines d’entre 
elles ont des enfants qui étudient 
aux Etats-Unis ou en Grande- 
Bretagne ». 

Le colonel Kadhafi s’est égale- 
ment félicité du prochain retour au 
pouvoir en Irlande de M. Charles 
Haughey en k qualifiant une nou- 
velle fois d 1 * ami ». 

■ 

• • 

Voici la composition dn nouveau 
comité populaire général (gouverne- 
ment) comprenant onze minis 1 res : 

- Secrétaire général du CPG 
( premier ministre ) : M. Oumar 
Al M ou n tarir. 

- Relations extérieures : 
M. Jadallah Azouz Al Talihi. 

- Fonction publique : M. Fawri 
Al ChakchoukL 

— Communications et transport 
maritime: M. Moubarak Al Cba- 
mekh. 

— Enseignement et recherche 
sciemifiqite : M. Ahmad Mohamed 
Ibrahim. 


- Economie: M. Farhat Char- 
nana. 

- Plan: M. Mohamed Lontfi 
Farhat 

- Industrie: M. Ahmad Fathi 
Ben Chatwan. 

- Santé: M. Moustafa Moha- 
med Al Zayîdi. 

- Trésor : M. Mohamed 
AI Madani Al Boukhari. 

- Information et culture : 
M. Rajab Mouftab Abou Dabbous 
(avec deux vice-ministres: M. Ali 
Milad Abou Jazjé et M“ Faouzia 
Chalabi). 

Seuls trois membres du précédent 
gouvernement occupent des fonc- 
tions dans le nouveau cabinet 
L’ancien premier ministre, 
M. Jadallah Azouz AJ Talihi, 
devient ministre des relations exté- 
rieures, succédant à M. Kamal Has- 
san Al Mansour, absent du nouveau 
cabinet 

Deux de ses ministres restent dans 
le nouveau gouvernement : M. Mou- 
barak AI Chaîne kh conserve son 
portefeuille des communications et 
des transports maritimes, tandis que 
M. Fawzi Al Chakchouki, ancien 
ministre dn plan, devient ministre de 
la fonction publique. 

Outre le nouveau premier minis- 
tre, sept personnalités font leur 
entrée au gouvernement pour occu- 
per des poste-clés. 
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Diplomatie 


Les propositions de M. Gorbatchev pour la réduction 


La proposition soviétique dPua accord séparé, 
sur le retrait des missiles à portée intermédiaire, 
a suscité des réactions plutôt positives chez la 
plupart des alliés des Etats-Unis, au sein de 
l’OTAN. Le porte-parole de lord Cantagtao, 
secrétaire général de l'alliance, « annoncé, 
dimanche I* mars, que celui-ci considérait que 
roffre de M. Gorbatchev pouvait «sgnffier on 
substantiel pas en avant ». Les alliés e urop ée n s 
de Washington vont examiner attentivement la 
proposition du numéro an soviétique. Mais les 
chefs militaires de FOTAN se sont montrés très 
réservés sur l'abandon des emombsiies, eu souli- 
gnant la supériorité de fTJRSS en forces conven- 
tionnelles et chimiques. 

Les Européens ont rappelé leurs confirions, 
déjà énoncées an cours des consultations perma- 
nentes avec les Etats-Unis : que le retrait soit 
« effectivement rériGaMe », et qne soit abordée 
en même temps la question du déploiement des 


armes nucléaires dîtes « de théâtre », d'une por- 
tée de moins de 1 000 küomètres. L’URSS dis- 
pose en ce domaine d’une supériorité évaluée par 
les experts de rontAN à 9 contre 1. 

Le gouvernement britamdqne a fait savoir qu’a 
se livrerait à « un examen attentif» de la propo- 
sition de M. Gorbatchev. Les ndfieax diplomati- 
ques soulignent qne l'initiative soviétique renforce 
l'intérêt du voyage officiel en URSS que 
M"* Thatcher doit effectuer à la fin du mob de 
mars. Le premier ministre britannique a égale- 
ment indiqué qne, en cas de désaccord 
américano-soviétique, la Grande-Bretagne main- 
tiendrait sa force de dissuasion indépendante, 
tant que les deux Grands ne rédniraieBt pas lenre 
arsenaux nucléaires respectifs, et tant qne les 
Soviétiques conserveraient leur supériorité en 
armements conventionnels et chhniqaes. 

Pour sa part, M. Léo Tmdetnans, mi nistre 
beige des relations extérieures et président eu 


exercice du Conseil euro pé e n, a indiqué qne la 
proposition soviétique « fournit constituer me 
ouverture daxts les attires secteurs, et créer tm cB~ 
mat de confiance» entre fEst et l’Ouest. 
Bruxelles pourrait reconsidérer le déploiement 
des euromissiles (trente-deux missiles doivent 
encore être installés eu Belgique d’ici à la fin de 
Pâmée). Cependant, M. Tmdemans a également 
souhaité qu’au accord sur les missiles à courte 
portée puisse aussi être négocié. 


La réaction la i» positive a été celle de la 
Répnbfiqoe fédérale d'Allemagne. A Bons, le 
gouvernement a réagi quelques heures seulement 
après la p r op o siti on soviétique, dès samedi soir, 
en mvftaut Washington et Moscou à négocier 
rapidement. L’ensemble de la classe politique 
ouest-allemande a accnriffi favorablement roffre 
de M. Gorbatchev. Pour le chef de la diplomatie 
de Bonn, M. Genscter, le succès d'une négocia- 
tion sur les «nr e ad eje» «aurait des effets 
d’eot ratnem e tâ sur les autres nég oci a tions, et sur 


Le Canada a, de même, réagi favorablement à 
ta proposition soviétique. Rappelant le soutien 
actif apporté par son pays an principe d’un 
accord séparé sur les forces nuclé a i r es intermé- 
diaires, M. Joe Clark, ministre des affaires 
étrangères, a indiqué qu'm accord rapide sur la 
question « douterait m étau important à d’autres 
négociations sur k contrôle des armements et 
favoriserait les rejetions Est-Ouest ». 


ex&tànte» (accords ABM, signés en 1972, et 
SALT 2). M. Honecker, chef de l’Etat et dn 
Parti commmnste est-allemand a, pour sa part, 
demandé an chancelier Kohl de sotrtentr auprès 
de ses alliés occidentaux la proposition de 
M. Gorbatchev, et de saisir « cette dance histo- 
rique », dont fat réalisation « aurait pour effet Ja 
paix et le dére/oppemeot des nsktiOBS entre les 
deux ABeatagnes ». 


« Ne laissons pas passer cette chance historique ! » 


Dix ans de polémique 


déclare le secrétaire général 


Voici, selon l’agence Tass, les 
principaux passages de la décla- 
ration faite par M. Gorbatchev 
samedi 28 février. 


i L'Union soviétique a avancé le 


15 janvier 1986 un programme 
d'importance historique. Le pro- 
gramme de liquidation graduelle de 
l’arme nucléaire. Eu le proposant. 


nous sommes partis de la ferme 
conviction que la sécurité future est 


une sécurité sans armes nucléaires. 
La direction soviétique, le conseil de 
défense du pays que je suis chargé 
de présider, conc entr ent en perma- 
nence leur attention sur les pro- 
blèmes de la sécurité de notre pays, 
de nos alliés, sur les problèmes de la 
sécurité universelle. Nous n’avons 
aucun doute que la sécurité du 
globe, la survie de l’humanité, dot- 
vent être assurées par des efforts 
conjugués et des moyens politiques, 
non par les aimes. (_) 


» L’Union soviétique propose de 


celui des missiles de postée moyenne 
en Europe, de condure en ia matière 
on accord isolé et de le faire sans 
tarder. 

«CofidnoBsnB accord Isolé 
sans tarder» 


Les euromissiles 


Les euromisaâes, fusées du 
portée intermédiaire (entre 
1000 kilomètres et 5500 kilo- 
mètres de portée) installées en 
Europe de part et d'autre du 
rideau de far. se composant, du 
côté occidental, des Pershing-ll 
et des missiles de croisière 
déployés dans le cadre de 
l'OTAN, et du côté soviétique 
desSS-20. 

Los euromissiles américains 
étaient au nombre de 316 au 
31 décembre 1986, pour un 
total de 572 dont le déploiement 
était prévu par la « double déri- 
sion » de l’OTAN de décem- 
bre 1979. H s'agit de 108 fusées 
Pershing-ll, toutes installées en 
RFA, et de 208 missiles de croi- 
sière, en RFA, en Grande- 
Bretagne, en Italie et en Belgique 
(les Pays-Bas devant aussi en 
accueilfr ultérieurement). 

Les Pershing-ll sont des 
fusées balistiques hautes de 
10.5 mètres et d'environ 
1 mètre de diamètre. D'une por- 
tée de 1800 kilomètres, elles 
peuvent frapper en un quart 
d'heure la partie occidentale de 
l'URSS, mais non Moscou. 

Les missiles de croisière 
— sorte d'avions sans pilote — 
volent à des vitesses subsoni- 
ques, de 20 è 60 mètres du sot 
en épousant le relief. Leur portée 
est d'environ 2500 kBomètres, 
et leur vitesse de 700 è 900 kik>- 
màtres/heure. 

Les SS-20, déployés depuis 
1977 par ('URSS, sont des 
engins balistiques mobiles da 
5000 kilomètres de portée, qui 
comportent trois têtes nucléaires 
de 150 kflotomes chacune. Ils 
sont tractés et lancés par des 
véhicules spéciaux. Selon les sta- 
tistiques de l'OTAN, Moscou en 
a déployé 441, mais es chiffre 
prend aussi en compte ceux qui, 
è r autre extrémité de l'URSS, 
sent braqués sur la Chine et le 
Japon (environ un tiers de ce 
total). 


> Tout le monde est an courant 
de ce qui s'est produit après Reykja- 
vik. Ladmunstratioo américaine a 
fait machinent arrière. (~) En fait, 
les pourparlers sort bloqués par des 
intérêts êgcŒstes, par le refus de 
renoncer aux projets de suprématie 
mÜitaro-technolQgique, per des cal- 
culs illusoires de faire une percée. 


J2 existe pour cela non seule- 
ment une base, mais aussi une 
entente presque effective. Nous 
sommes convenus à Reykjavik que 
rUnion soviétique et les Etats-Unis 
liquideraient dans les cinq ans à 
venir tous leurs missiles de portée 
moyenne en Europe. Dans les 
mêmes délais, la quantité de missiles 
soviétiques de ce type dans la partie 
asiatique de notre territoire devra 
être réduite et portée à une centaine 
d'ogives, en tenant compte que les 
Etats-Unis pourraient laisser sur 


vue de leur réduction et de leur 
Bq mdatMn totale. 

» Ainsi, fl existe une possibilité 
réelle de libérer rapidement notre 
foyer cnrnmnn, fEuroM, d'une par* 
tie considérable du fardeau 
nucléaire. Ce serait un pas nfid et 
important en vue de libérer totale- 
ment l'Europe des armes nucléaires. 
Nos propositions, nous les mettons 
sur la table des négociations avec les 
Etats-Unis à Genève (—). 

• En dégageant aujourd'hui le 
problème des missiles de portée 
moyenne en Europe, le gouverne- 
ment soviétique n’en estime pas 
moins extrêmement i mp ort an te la 
conclusion d'un accord sur une Kmi- 
tatiou substantielle et, enssite, sur la 
liquidation des armements stratégi- 
ques. H va de soi qne la conclusion 
d'un tel accord, comme nous l’avons 
maintes fois souligné, doit être 
conditionnée à la décision de ne pas 


1977 

• Défèofesreat des SS-20 eu URSS. 

1979 

• JANVIER. -Soauet delà Gnufe- 

toape, mec ka Carter, 

Giscard fEmfat et les penfiew 
nHstres Onaglma et Schmidt. 
Dédsfc» est prise è» déployer eu 
Esope des moyen aactfahes de 
« théâtre à tangue portée ». 


• 27 MAL — LTJRSSaaaoaocqa’cfle 
prendra ne série de «coatw- 
Bwsnes» eu cas de d ép lolc mea t 
anèiah 

• fïS OCTOBRE. - » U do 
dtpWmntèsririksdtfOTAN. 

m NOVEMBRE. — Moscou lépood an 
rompant ko poarparie» sur Jes ÏNI 
et en nspesdut fcs négociations sur 
les armements stratégiques 
(SIAKT). 


U 12 DECEMBRE. - «Dmftfedéo- 
sies» de FOTAN, qrf prévoit le 
dfplnlmntof eu Europe de 108 bn- 
ce£sde Ttt sète g -3 et de 464 mb- 
sües de croisière lancés da Sri 
(GLOQ.Ee mime tape, D est pro- 
pos* à ruuss de commencer des 
■égodrifaoh 


7 JANVIER. - MM. Groinyko et 

Sh*» rnirur è Genève d'à» 

reprise des ponrpsrios m ks trois 
valets des amemests (s pa ti aux , 
stratégiques et à moyene portée), le 
tout examiné «eu isterdépeo- 


1980 

• 3 JANVIER. - Refus officiel par 
rUKSS de eégorâatkm tant que 
FOTAN n*a pas mari à sa déd- 
ak» du 12 décembre. 
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• OCTOBRE ET NOVEMBRE. - 
Mamferiatfaos eu Etoope contre le 
dipfcUummtdn oûsdks de FOTAN. 

• 10 NOVEMBRE. - M. Resgaa 
Huet option zén». 

• 30 NOVEMKE. - (bmtneda 
négociations sur les forces 
sriMm kstatm£fisbes(FNQ. 


• 7 AVRIL. - Peu après Faccesriou 
de M. Gorbatchev à la tête du parti, 
Moscou aaaouce la sospeoskm te 
contr e mes ures mmsuréss en 1983 
et ■ —attire sur le «il ahmat 
des SS-20. 

• DÉBUT OCTOBRE. -En visite eu 
France, M. Gorbatchev accepte de 
traiter le dossier des eurendsaBes 
ndépeDdanaeat des antres voleta 
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- mffeklHehl 
qu’est-ce que 
je disais, 
Maggjel 
Si ou se ' 
montrait 
inébranlable 

Ces cocos 
nfiwfrnfsri 
à la nage l- ■ 


16 MARS. - M. B r d nev —ira 
vm «gel udbUtnl des SS-20». 

21 DÉCEMBRE. - M. Aadropot 
mmouee qne FURSS est psfite « è ne 
c o nm vnr en Earope qae le même 
sombre de ndswürs qne FAuglctme 
et b Fraacc, pas un de phs». 


• 15 JANVIER. - Daas son pin de 
désarmement, M. Gorbatchev 
accepte da ae sas preafee es compte 
les forces and ca bes française et fari- 
tamdqoe dans au accord anr ks 
mw a nfab à cowfltfoa to ut e fo i s 
que ces forces ne srint pua accrues, 
c'est-à-dire que Paris et Londres 
re m me nâ t à lev p sgsnsu de 


_ Sous 
la bouée. 
Missile 
à moyenne 
portée. 


20 JANVIER. - Dbeoms de 
M. Mittesnwdmr Ra ai Ar irt a^ i 

r ufrinf-i 

6 MARS. - Les élections en RFA 
reconduisent ia coal i tion FDP- 
CDU, Cnanbie d ia dérision de 
fOTAN. 


• OCTOBRE. — An cornu da sommet 
de Reykjavik, M. Coi bstcbo v Une 
de caté la mo dernà at ioB des forces 

• Eptiwtiro £ MLferagaa. Toute- 
fris, an fia est fitaW è manenn 
entre tore ks volets du d fauum o- 


• 28 FÉVRIER. - M. Gorirntcbev 
aqiprine le Ben astre les e ure mk- 
tifcs et les antres do m krs de disor- 


Tout d’abord par le biais de l'espace. 


» Une trile approche noos est 
étrangère, m&me plus, inacceptable. 
Notre politique de principe consiste 
à rechercher inlassablement, des 
solutions, de nature à ouvrir la voie à 
des accords réciproquement accep- 
tables, à une sécurité égale. 


» Le bureau politique (ht comité 
central dn PCUS, qui a étudié, fl y a 


quelques jours, l'éventail des pro- 
blèmes touchant à la concrétisation 
du programme <Tun monde dénu- 
cléarisé, a déridé d’avancer une nou- 
velle initiative importante dans cette 
voie. Au nom de la direction soviéti- 
que, j’annonce aujourd'hui la déri- 
sion suivante. 


leur territoire national la même 
quantité d'ogives de missiles de 
moyenne portée. 

» Dès qu’on accord de démantèle- 
ment des missiles soviétiques et 
américains de portée moyenne en 
Europe sera signé, ITJnkm soviéti- 
que r etirera de RDA et de Tchécos- 
lovaquie, en accord avec les gouver- 
nements de ces pays, les missiles 
opérationnels tactiques de longue 
portée qui y ont été installés dans le 
cadre des mesures prises en réponse 
an redéploiement en Earope occi- 
dentale des Pershing-2 et des mis- 
siles de croisière. Pour ce qui est des 
antres missiles opérationnels tacti- 
ques. nous sommes prêts à engager 
séance tenante des négociations en 


militariser l'espace, étant donné 
l'interdépe nd ance organique de ces 
problèmes. 

» En dépit de toutes les difficultés 
et de tous les obstacles artificiels, 
l'Union soviétique manifeste une 
nouvelle fois sa volonté de régler le 
problème da désarmement 
nucléaire. La nouvelle mentalité 
s’identifie à la capacité de prêter 
ForcïHe k l'opinion publique, euro- 
péenne et internationale. Elle signi- 


L’« option zéro » proposée 


^é enne m m tmmd torâle. H ic signi- 

les*b^^*dŒ autres°peuples, ne 
pas détacher sa sécurité de celle de 
ses voisins dans notre monde inter- 
dépendant. 

» On ne doit pas laisser passer 
cette chance historique ! Nous atten- 
dons une réponse rapide, positive. » 


Ce qne demande aujourd'hui 
M. Gorbatchev est tout à fait 
conforme à ce que M. Reagan avait 
proposé sons le nom d r « option 
zéro ». Le 18 novembre 1981, deux 
ans avant la date prévue pour l’ins- 
tallation des euromissiles de 
l’OTAN, le président américain 
avait annoncé : «Les Etats-Unis 
sort prêts à annuler le déploiement 
des Perskine 2 et des missiles de 
croisière si les Soviétiques démantè- 
lent leurs missiles SS-20. SS-4 et 
SS-5 ». 

Cette proposition avait été saluée 
è l’époque dans toute l’alliance occi- 


dentale. Elle avait le mérite.de la 
clarté, elle répondait è l'attente des 
pacifistes qui organisaient alors des 
manifestations dans toute l'Europe. 
E n fi n cBe n'avait aucune chance 
d’être acceptée par l’Union soviéti- 
que : tout ce que proposait alors 
Brejnev, qui s'apprêtait & faire une 
visite officielle & Bonn et venait tout 
juste d’admettre l’existence du SS- 
20, était on moratoire sur le déploie- 
ment de ce missile (dont il existait 
déjà 250 exemplaires) et une réduc- 
tion des vieux engins SS-4 et SS-5, 
condamnés de tonte façon par la 


NOUVELLE RENAULT 25 TX-2 LITRES INJECTION: 


120 chevaux (86,5 kW ISO) à 5500tr/min. 195km/h 
sur circuit. Voilà une nouvelle qui va très vite, c'est la 
nouvelle Renault 25TX-2 litres injection. 

De Oâ lOOkm/h en 10.7 sea. 3L9sec. au km départ 
arrêté, les performances paient cTelles-mômes. injec- 
tion électronique intégrale avec détecteur de cliquetis 
cylindre par cylindre, optimisant le fonctionnement du 
moteur quelles que soient les conditions.. 

La Renault 25TX-2fitres injection porte la puissance 
à un très haut niveau de perfection. 

Direction assistée, banquette arriére rabaftable par 


commande automatique permettant un volume de 
chargement modulable, accoudoir central et repose- 
tête ù r arrière, le grand confort de lo Renault 25 TX 
2 litres injection permet de mieux apprécier sa puis- 
sance. Commande d'ouverture des portes à distance, 
becquet arrière de ia teinte de la carrosserie, partout 
s'allient raffinement et intelligence. 

Pour en savoir plus sur cette nouvelle Renault 25 TX 
2 litres injection votre concessionnaire Renault est à 
votre disposition pour vous la faire découvrir, dès 
aujourd'hui 


Medète présente. Renairft 25 TX-2 fifres injection mSésrne 87. Consommations nomes UHC. &OLâ 90km/h -7.4L û 120 km/h - KX9L en cycle urtxm. 
Mx des en maïn au 02/03/1987.Ï12700F Garantie antt-coimion Renaît Sons. DtAC. votre financement anima r, , ,nlf 
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des armements et les réactions en Occident 

L’offre d’un « accord séparé » sur les euromissiles 
bouleverse les données des négociations Est-Ouest 


MOSCOU 

de notre correspondant 


L’avenir dira si M. Gorbatchev 
est un bon stratège, mais 0 faut déjà 
reconnaître quH est un excellent 
tacticien. £n annonçant sans crier 
gare, samedi 28 février, qu’il Était 
prfo à accepter à Genève un accord 
séparé avec les Américains sur les 
euramissiks, le numéro un soviéti- 
que a en effet pris de court TalUanoe 
atlantique. 

Une fois n’est pas coutume: le 
secrétaire généra] a fait court. Sa 
brève déclaration a été lue samedi 
par un présentateur. an journal télé- 
visé du soir, et n’occupait dimanche 
qu’un hnitiÀm^ de la première page 
de la Pravdo. Les gloses autorisées, 
précisons et commentaires approba- 
teurs vont déferler dAws ks jours qui 
viennent. Une conférence de presse 
du maréchal Akhromeyev, chef 
d’état-major général et premier vice- 
ministre de la défense, était ainsi 
annoncée pour ce lundi. 

ht Gorbatchev bodkverae à nou- 
veau les données de k subtile équa- 
tion des négociations sur k désarme- 
ment. A Reykjavik, il avait posé sur 
la table un «paquet», & prendre ou 
à laisser, qui contenait à k fus les 
armes à moyenne portée (appelées 
généralement « euromissiles 
puisqu’elles sont en majorité station- 
nées en Europe), les armes stratégi- 
ques (fusées intercontinentales, 
bombardiers, sous-marins) et ks 
armes cosmiques. Décidément 
adepte des coups de théâtre, 3 a 
retiré samedi de ce «paquet» les 
seules armes à moyenne potée que 
sont ks SS-20 soviétiques et les lkr- 
dring 2 et nùssOea de croisière de 
l’OTAN. 

Pourquoi mettre à part les euro- 
missiles, alors que cela était jugé 
bois de question après Reykjavik ? 
On peut avancer deux .exp li cations. 
La plus simple est que M. Gorbat- 
chev souhaite réelleineat aboutir à 
des accords de désarmement, et que 
les autres dossiers sont actuellement 
bloqués. L’initia tire de dffense stra- 
tégique du président Reagan empê- 
che en effet tout progrès des négo- 
ciations dans k domaine des armes 
spatiales, ce qui est une évidence, 
mais aussi dans celui des armes stra- 
tégiques. ü ne restait donc que les 
euro missiles 

La deuxième raison est évidem- 
ment 1e désir traditionnel des Sovié- 
tiques de diviser Américains et . 


Européens =de-rOuest. Le terrain est 
bien choisi- Si cette négociation 
«séparée» aboutit, il ne restera plus 
un seul SS-20 dans k partie euro- 
péenne de l’URSS, mais les 
Perahïng-2 et lés missiles de croi- 
sière installés à partir de k fin 1983 
amont également disparu du Vieux 
Continent. Moscou sait parfaite- 
ment que toutes les capitales euro- 
péennes n’envisagent pas de gaieté 
de cœur de se retrouver avec leurs 
seules forces conventionnelles face à 
l'année rouge. 

Ces deux explications ne sont 
d’ailleurs pas contradictoires^. On 
notera enfin que k secrétaire géné- 
ral est pressé, ou qu’il souhaite en 
donner l'impression. M_ Gorbatchev 
rédame en effet un accord « sans 
tarder », et conclut ainsi sa courte 
déclaration : « On ne doit pas laisser 
passer cette chance historique ! 
Nous attendons une réponse rapide 
et positive. » 

M. Gorbatchev indique d'ailleurs 
qu’il est prêt à engager » séance 
tenante» des négociations en vue 
• de la réduction et de la liquida- 
tion totale » des mî«âl«i tactiques. 
A r issue de ce vaste processus, il ne 
resterait donc plus, sur le sol euro- 
péen, que les missiles soviétiques à 
longue portée-, et ceux du plateau 
d’Albion. 


«Ub monde 
dàadurisé» 


H faut y ajouter, bien sûr, les cen- 
taines de bombardiers nu déaires 
lourds soviétiques, qui peuvent tou- 
jours lécher leurs bombes sur 
l'Europe au heu de traverser r Atlan- 
tique. An cas où raccord proposé 
par M. Gorbatchev venait le jour à 
Genève, l’équilibre nucléaire eu 
Europe serait essentiellement assuré 
par ces bombardiers, par ceux, 
moins nombreux, que l’OTAN peut 
leur opposer, et surtout par ks mis- 
siles embarqués dans les flancs des 
sous-marins soviétiques, américains, 
britanniques et français, dont on ne 
fait jamais, par définitku, où ils se 
trouvent. 

.. Deux remarques s’imposent à 
propos de k déclaration du secré- 
taire général. 11 a pris soin de 
s’exprimer en tant que président du 
• conseil de défense », ce qu’il 
n’avait jamais fait publiquement 
jusqu’ici. Ce* organisme est unique 
en son genre, puisqu'il associe k 


par le président Reagan 


technique. Le tout . bien sûr en 
échange de la renonciation de 
POT AN & ses nouvelles armes. 

Aussi bien, c’est parce que Brej- 
nev et ses p re mi e r s successeu r s ne 
pouvaient se résigner à a c cep t e r 
l'option zéro que le déploiement des 
Pershing eut heu. Les gouverne- 
ments européens s'étaient quant à 
eux ralliés a l’idée américaine dans 
tous leurs communiqués : celle-ci 
était dans la ligne de k décision de 
rOTAN de 1979, qui avait mis en 
parallèle ks SS-20 soviétiques et les 
nouveaux •moyens de théâtre à 
longue portée • -jugés nécessaires 


pour l'Europe. EDe correspondait 
aussi au slogan que M. Mitterrand, 
l’un des plus chauds p ar tisa n s de k 
décision de l’OTAN, avait lancé dès 
sa campagne électorale de 1981 : 
« Ni Pershing ni SS-20. » 

■Sqi| ^ quelques grincheux avaient 
fiait valoir qu’une nouvelle présence 
'nucléaire «mArîeame était néces- 
saire en tout état de cause en Europe 
face an renforcement militaire 
soviétique, avec ou sans SS-20- Us 
n’avaicat pas été entendes. 

M. T. 


sommet de k hiérarchie du parti, de 
Tannée et de l’Etat. Le secrétaire 
général en est, de droit, k chef. 
M. Gorbatchev a tenu, en outre, à 
associer k bureau politique à sa pro- 
position, en révélant que celui-ci, 
lors de sa dernière réunion, le 
26 février, avait approuvé sa vision 
d’un « monde dénucléarisê ». Le 
numéro un aurait voulu «verrouil- 
ler» à l’avance toute contestation 
éventuelle par Fétat-major, ou par k 
bureau politique, du bien-fondé de 
sa proposition d’accord sur les euro- 
missiles qu’il ne s’y serait pas pris 
antremenL 

t La seconde remarque concerne la 
situation de la France et de k 
Grande-Bretagne, désormais en pre- 
mière ligne face à cette nouvelle 
«offensive de paix» soviétique. 
M. Gorbatchev évite soigneusement 
de mentionner leurs forces 
nucléaires respectives. H est dam» la 
logique de k position qu’il a adoptée 
è ce sujet à Reykjavik lorsqu’il a 
abandonné T» exigence» quH avait 
formulée, k 13 janvier 1986, de non- 
modernisation et de non- 
accroissement des arsenaux 
nucléaires britannique et français. 

Paris et Londres peuvent donc 
« iitimi w à «muscler» leur dissua- 
sion nucléaire. Mais ils savent qu’ils 
le font désonnais sous haute surveil- 
lance. A Genève, négociateurs sovié- 
tiques et américains parlent officid- 
lement des seuls SS-20, Pershmg-2 
et mwatot de croisière. S’ils parvien- 
nent i les «liquider», k problème 
des forces françaises et britanniques 
sera immanquablement soulevé 
assez rapidement par ks Soviéti- 
ques. 

Un e xpe rt du comité central nous 
faisait part récemment de l’« amer- 
tume » du K remlin après k déclara- 
tion de M. Jean-Bernard Raimond à 
Vienne, le 4 novembre dernier. Le 
ministre français des affaires étran- 
gères constatait : « Une négociation 
qui aboutirait à une disparition 
totale des armes nucléaires améri- 
caines en Europe sans que les désé- 
quilibres conventionnels et chimi- 
ques aient également été réduits 
serait dangereuse pour la sécurité 
de notre continent. » La position 
française n’a pas changé depuis 
cette date. 

« Les Européens sont-ils sin- 
cères ? On a l’impression qu'ils ne 
proposaient la liquidation des euro- 
missiles que parce qu'ils Jugeaient 
celle-ci irréalisable. On vent d’un 
seul coup surgir cette question des 
armes conventionnelles et chimi- 
ques, alors qu'on n’en parlait 
jamais Jusqu'à maintenant. On pen- 
sait que les Européens se cachaient 
derrière la position « dure » des 
Américains. On a maintenant le sen- 
timent que les Etats-Unis vont cher- 
cher à s'abriter derrière l'intransi- 
geance européenne ». expliquait cet 
expert. 

Les dirigeants soviétiques sont 
-trop fins pour évoquer publiquement 
ce problème pendant k durée des 
négociations de Genève. Mais nul 
doute qu’il sera de plus en plus pré- 
sent à l’esprit de tous. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


« Un développement positif », estime Washington 


Le gouvernement américain a 
réagi plutôt favorablement à la pro- 
position soviétique d'élimination des 
euramissiks. Toutefois, certaines 
voix discordantes se sont fait enten- 
dre, notamment celle de M. Richard 
Perie, secrétaire adjoint & la 
défense, qui a estimé, dimanche 
1 er mais, à Genève, que Moscou 
cherchait par ce triais « à mobiliser 
les opinions européennes » contre 
l’interprétation américaine du traité 
sur les missiles ami balistiques. Une 
telle interprétation justifie, du point 
de vue de Washington, k développe- 
ment de l'initiative de défense stra- 
tégique, connue aussi sous le nom de 
« guerre des étoiles ». 

Un autre important homme politi- 
que américain, m. Richard Lugar. 


ancien président de la commission 
des affaires étrangères du Sénat, a 
exprimé lui aussi, à Genève. « quel- 
ques inquiétudes ». Ces voix sont 
cependant isolées, les déclarations 
venant de Washington convergeant 
vers la satisfaction, tout en souli- 
gnant l’importance des mesures de 
vérification de tout éventuel accord. 

« Notre première estimation est 
qu'il s’agit d’un développement 
positif », a estimé un porte-parole de 
k Maison Blanche, qui a ajouté : 
« Notre intention est de déposer très 
rapidement sur la table des négocia- 
tions les termes d’un traité et nous 
espérons pouvoir aller rapidement 
vers un accord. » 

Selon des responsables améri- 
cains, k proposition de M. Gorbat- 


Les embarras de Paris 


(Suite de la première page. ) 

On souligne, au Quai d’Orsay, que 
l’offre d’une négociation séparée sur 
les euramissiks, bien qu’elle rompe 
avec le « tout ou rien » pratiqué 
jusqu’à présent par ks Soviétiques, 
était « dans l’air » depuis le sommet 
de Reykjavik, et que la France n’en 
est donc ni surprise ni incitée à 
modifier ce qui a été son analyse 
jusqu’à présent : k démantèlement 
des Pershing U et des missiles de 
croisière de l’OTAN laisserait terri- 
h lem e nt dé mnnis ks Européens de 
l’Ouest, sans que, pour autant, celui 
des SS 20 dissipe tout risque 
d’agression. 


Les rapports 
arec Bob 


Mais Paris se trouve confronté à 
nn deuxième problème, davantage 
lié, celui-là, à k situation propre- 
ment française : celui que posera 
inévitablement la force de dissua- 
sion si des pourparlers américano- 
soviétiques aboutissent à ce déman- 
tèlement d es euromissiles, ou même 
simplement s'en approchent. 
Jusqu’à présent, à Genève, on n’a 
jamais parlé, officiellement, que des 
fusées soviétiques et américaines. 
Français et, d’ailleurs, Britanniques 
ont toujours indiqué que leurs pro- 
pres forces nucléaires ne pouvaient 
être affectées par 1e résultat de ces 
pourparlers eurostratégiques, et ne 
devraient même pas être prises en 
oompte dans k calcul de k balance 
des forces périodiquement fait par 
les experts des deux camps. Mais il 
est clair que, s’ils parvenaient à 
s'entendre sur k disparition de leurs 
p ro p r es arsenaux nucléaires respec- 
tifs en Europe, Américains et Sovié- 
tiques pourraient difficilement évi- 
ter d’aborder k question. Ce qui 
reviendrait tout simplement à 
remettre en question toute la straté- 
gie française de dissuasion nucléaire 
• du faible au fort ». hypothèse 
pour Je moins difficile à imaginer à 
Paris (d’autant plus qu’il s’agit là 
«Tune option qui bénéficie d’un très 
fort consensus droite-gauche). 

Enfin, k nouvelle partie qui 
s’engage va probablement embarras- 
ser Puis sur le terrain de ses rap- 
ports avec Bonn. Les Allemands de 
l’Ouest sont eu effet d'autant plus 
intéressés par la proposition de 
M. Gorbatchev qu’ils y voient une 
relance possible des relations interai- 
kmandes ; M. Honecker. de Berlin- 
Est, s’est d’ailleurs empressé de k 
suggérer explicitement au chance- 
lier Kohl (lire d’autre part). En 
outre, cette « ouverture » soviétique 
va tout à fait dans k sens des ana- 


lyses de M. Genscher, qui a pu se 
sentir conforté à k tête de la diplo- 
matie ouest-allemande par le succès 
électoral de son parti, le 25 janvier 
dernier, et ne cesse de répéter que 
les Occidentaux doivent « prendre 
au mot » le numéro un du Kremlin. 

D s'agit donc là, sinon d’une vraie 
pomme de discorde entre Paris et 
Bonn, dn moins d’une divergence 
dont on va devoir tenir compte du 
côté français, dans k mesure où l'on 
souhaite, plus que jamais, que la 
République fédérale se sente davan- 
tage impliquée dans k système de 
défense occidental, et mieux asso- 
ciée aux responsabilités stratégiques 
collectives. Un échange de vues, soit 
entre ministres, soit entre conseillers 
diplomatiques, devrait d'ailleurs 
avoir lien à ce sujet dans ks jours 
qui viennent. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


cbev est survenue alors que les 
Etats-Unis mettaient la touche 
finale à leur propre version d’un 
traité sur les missiles de portée inter- 
médiaire. 

En abandonnant le lien établi par 
l’URSS entre les divers dossiers de 
désarmement — armes de portée 
intermédiaire, armes stratégiques et 
armes spatiales, - M. Gorbatchev 
reprend la position traditionnelle 
américaine selon laqueDe un accord 
dans un domaine ne pouvait être 
- tenu en otage » par l'état des négo- 
ciations dans les autres secteurs, 
estime-t-on dans les milieux diplo- 
matiques. 

Certains responsables américains 
n’écartent pas, dans l’initiative de 
M. Gorbatchev, l’aspect de propa- 
gande, notamment envers les opi- 
nions publiques européennes. Mais il 
est pour le moins délicat pour 
Washington de critiquer maintenant 
une • option zéro », proposée à l’ori- 
gine par le président Reagan. 

Les Etats-Unis devraient déposer 
cette semaine à Genève des proposi- 
tions concernant les mesures de véri- 
fication, ont indiqué des responsa- 
bles américains. Washington 
souhaite que chaque partie soit auto- 
risée à effectuer un nombre limité 
d’inspections sur le terrain et 
s’attend à une opposition soviétique 
sur ce point. 

Un signe est, en tout cas, encoura- 
geant : le groupe de travail 
américano-soviétique sur les forces 
nucléaires intermédiaires, qui siège 
à Genève dans le cadre des négocia- 
tions entre Moscou et Washington, 
pourrait, indique-t-on de bonne 
source, continuer à siéger au-delà de 
la semaine prochaine, alors que les 
deux autres groupes sur les armes 
stratégiques et sur les armes spa- 
tiales — ajourneraient leurs débats 
mercredi. - (AFP.) 


ET SES “MERCENAIRES” AFRICAINS : 

OÙ LES RECRUTE-T-IL? 

LA STUPÉFIANTE CONFESSION D’UN MAURITANIEN 
FAIT PRISONNIER AU TCHAD. 

BOURGUIBA JUNIOR 

QUEL ROLE PEUT-IL JOUER DEMAIN ? 
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M. Efsioukov 
à nouveau interné 
dans on 

hôpital psychiatrique 


Une bombe a explosé 
à Gdynia 
devant le siège 
dn parti 


MOSCOU 

de notre correspondant 


M. Seraphim Evsioukov, an 
ancien pDote d’Aeroflot qui cherche 
depuis 1978 à émigrer en France 
avec sa famille et en faveur duquel 
est intervenu M. Chirac, a été inter- 
pellé samedi 28 février et interné à 
nouveau dans un asile psychiatrique. 
M. Evsioulcov, sa femme et sa fille 
avaient manifesté silencieusement, 
samedi, devant la statue de Pouch- 
kine, dans le centre de Moscou. Os 
avaient déployé des pancartes récla- 
mant leur droit à quitter le pays et la 
liberté pour le quatrième membre 
de ta famille, qui se prénomme Séra- 
phin comme son père, incarcéré 
depuis avril 1986. M. Evsioakov 
junior, qui n'a que vingt-quatre ans, 
est pour ht seconde fois dans un 
camp, n est actuellement détenu 
prés de Tkmmen, en Sibérie. 


Un attentat à la bombe a eu lieu 
dans la nuit du vendredi 27 au 
samedi 28 février devant le siège du 
comité du Parti communiste de la 
ville de Gdynia, port situé à proxi- 
mité de Gdansk, a annoncé l'agence 
officielle PAP. Il n’y a pas eu de vio 
tîme. 

L’explosion s’est produite vers 
21 heures locales <20 heures GMT), 
alors que Pensern ble du personnel du 


alors que rensemble du personnel dn 
comité avait depuis longtemps quitté 
l’immeuble situé au centre-ville. 


Selon les services dn premier secré- 
taire du comité de Gdynia, l'engin, 
de fabrication artisanale, avait été 


La famille Evsioukov a pu marri- 1 
f ester ainsi pendant environ une 
heure et demie, samedi soir, devant 
la statue de Pouchkine, suscitant un 
attroupement considérable. Le pire, 
la mère et la fille ont ensuite été bru- 
talement interpellés par des policiers 
en cïri] qui les ont littéralement 
• portés» ou «traînés» jusqu'au 
commissariat de police voisin. Os y 
sont restés deux heures trente. 


Une dizaine de psychiatres sont 
alors arrivés et ont procédé à un bref 
examen. La mère et la Elle ont été 
relâchées, mais M. Evsioukov lui- 
même a été placé à Pbôpital psy- 
chiatrique régional de Moscou. I) y 
avait déjà été emmené pendant l'été 
1986 et y était resté six mots. B 
n’avait dû sa libération qu'A une 
démarche personnelle de M. Anditf 
Sakharov er sa faveur. 


de l’immeuble. La déflagration a été 

• assez violente ». des vitres et des 
portes ont été soufflées. Dans 
l’état actuel des choses, « U serait 
difficile de soupçonner qui que ce 
soit », indique-t-on de même source. 

A Varsovie, des membres du 
Conseil consultatif récemment 
constitué auprès du général Woj- 
ciech Jaruzeblri ont demandé au 
numéro un polonais de mettre fin à la 
discrimina Bon des militants du syn- 
dicat dissous Solidarité et d'accorder 
plus de liberté à l'Eglise catholique 
nationale. 

Ces demandes ont été exprimées 
par M c Sila-Nowicld lui-même, 
ancien conseiller dn syndicat indé- 
pendant, au cous de la première réu- 
nion de travail du Conseil, vendredi 
27 février, sous la présidence du 
numéro on polonais. 

L'avocat a demandé au généra] 
Jarazelsld de lever « toutes les lois » 
adoptées pendant b période de la kx 
mar tiale, qu'il considère comme 

• discriminatoires » A l’égard des 
militants du syndicat désormais 
interdit. 


B a ainsi demandé que soient 
réembauchés les nombreux diri- 


geants et militants syndicaux limogés 


pour « raisons politiques », réclamé 
le droit pour les exiles politiques de 
rentrer au pays sans risque de pour- 
suites et demandé un non-lieu pour 
tous les condamnés politiques et le 
rétablissement du pluralisme syndi- 
cal. 


M. Yves Pagniez, ambassadeur 
de France en URSS, s’était rendu 
mercredi 25 février au domicile de 
M. Sakharov, auquel il avait remis 
une lettre de M. Chirac dans i 
laquelle le premier ministre français 
manifestait son intérêt pour le sort 
de b famille Evsioukov et affirmait 
qu'il continuerait à suivre cette 
affaire. 


Four sa part, M. Andrzej Swio- 
IdriL ancien président du Club des 


ddd, ancien président du Club des 
intellectuels catholiques (KHC) de 
Varsovie, a revendiqué, a-t-on appris 
de même source. « plus de liberté » 
pour l'Eglise catholique, notamment 
en matière de droit d’association et 
dans le domaine social. - (AFP.) 

(M. SwtedcJd avait dû démissionner 
de Mn poste de président du K1K avant 
d’adhérer i ce Conseil consultatif dont b 
oéation a suscité des réactions très réser- 
vées dans les milieux de l’opposition.] 


Les émeutes à Madagascar 


La communauté indo-pakistanaise 
bonc émissaire de la dégradation 


de la situation économique 


Les émeutes déclenchées dans la 
nuit du jeudi 26 au vendredi 
27 février contre la communauté 
indo-pakistanaise par une partie de 
la population de la ville d'Antsirabe 
se sont poursuivies samedi, selon 
plusieurs habitants de la ville, 
contactés par téléphone. Samedi en 
fin de matinée, le bilan de ces 
affrontements s'élevait à un mort et 
une vingtaine de blessés. Les pil- 
lards ne s'attaquent qu’aux biens des 
Indo-Pakistanais, aucun cas d'agres- 
sion personnelle oontre les membres 
de cette communauté n'ayant été 
signalé. Une cinquantaine de locaux 
ont, semble-t-il, été mis A sac, cer- 
tains ayant été incendiés. Un couvre- 
feu a été instauré, de 19 heures A 
7 heures du matin, et des coups de 
feu ont été entendus dans b nuit de 
vendredi A samedi. Selon certains 


témoignages, des groupes parfaite- 
ment organisés et renseignés sem- 
blaient diriger les pillards sur des 
« objectifs » prédesïgnés. 


La communauté indo- 
pakistanaise de Madagascar compte 
environ 25 000 ressortissants - 
appelés les «Karana», avec une 
nuance péjorative, par les Malga- 
ches — et est implantée de longue 
date dans le pays. Elle tient l'essen- 
tiel du petit commerce, notamment 
en « brousse » et dans les localités 
de province, et est systématique- 
ment prise A partie lors de troubles 
sociaux. Elle n’offre en générai 
aucune résistance à ces attaques et 
préfère prendre b fuite en abandon- 
nant ses biens aux pillards, comme 
cela s’est passé à Antsirabe. 


.(PubUciié). 


LE CHEMIN DE DAMAS 
PASSAGE OBLIGÉ 


Comment la Syrie de Hafez 
El-Assad - pays aux dimen- 
sions modestes, au potentiel 
économique réduit, puissance 
militaire moyenne — peut-elle 
assumer un rôle de premier 
plan, au Moyen-Orient ? Héri- 
tage historique, situation géo- 


graphique, options politiques, 
choix stratégique— Panl- 
Marie de la Gorce nous donne 
les clés de cette énigme 


Cette flambée de violence, dont 
les causes profondes sont encore mal 
défîmes, s’inscrit néanmoins dans un 
contexte de dégradation croissante 
du climat social A Madaga s car, liée 
à une baisse considérable du pouvoir 
d’achat des classes moyennes de la 
population. La rigueur de la politi- 
que de redressement économique, 
inspirée par 1e Fonds monétaire 
international, provoque ainsi use 
inflation importante. Ges difficultés 
économiques semblent d’ailleurs 
être mises A profit par certains partis 
politiques qui se désolidarisent de la 
politique gouvernementale et inci- 
tent les Malgaches A manifester leur 
mécontentement- — (AFP.) 


PHILIPPINES: la lutte contre la guérilla communiste 


Àqrnno décrété une amnistie pour les rebelles repentis 


MANILLE 

correspondance 


La présidente Aquino a annoncé, 
samedi 28 février - deux semaines 
après la rupture des négociations de 
paix avec la guérilla communiste et 
la reprise des combats, — un pro- 
gramme de «réconciliation» assorti 
de l'offre d’une offre d'amnistie des- 
tinée & encourager les rebelles com- 
munistes et musulmans à quitter les 
«naq iii ; On attendait l’annonce pré- 
sidentielle pour le 25 février, pre- 
mier anniversaire de l’arrivée au 
pouvoir de M** Aquino, mais, de 
Faveu même du gouvernement, un 


insurgés repentis et des militaires 
coupables d’abus commis « lors 
d'opérations anti-guérilla ». Selon 
la présidente, l’offre vise A « réunir 
les familles , soulager les cours 
brisés et guérir les blessures de la 
nation- » Les autorités promettent 
en particulier de payer — moitié en 
espèces, moitié en nature - les 
armes qui seraient remises par les 
maquisards repentis. 


Une séduction 

difficile 


premier plan proposé par l’état- 
major militaire « ressemblait trop 
au vieux programme de Marcas », 
et était par conséquent inacceptable 
tel quel pour la nouvelle administra- 
tion. Revu et corrigé par les conseO- 
lers de la présidente, le nouveau 
plan prévoit A la fois le pardon, au 
cours des six prochains mois, des 


Toutefois, les insurgés « actuelle- 
ment en prison ou capturés au cours 
d’opérations militaires » sont exclus 
de l'offre d'amnistie. Ainsi, le gou- 
vernement refuse de libérer le chef 
communiste présumé, Rodolfo 
Salas, fait prisonnier fin septembre 
1986 et dont l'élargissement reste 
une des revendications essentielles 
de la guérilla. De même, la grâce 
présidentielle ne concerne pas les 


En visite à Pékin 


M. Shultz souhaite 
s’enquérir de l’avenir des réformes 
en Chine 


Pékin. — Le secrétaire d’Etat 
américain, M. George Shultz, est 
arrivé, dimanche 1“ mare, A Pékin 
pour une visite officielle de six jours 
au coure de laquelle il doit rencon- 
trer M. Deng Xiaoping et discuter 
des derniers développements politi- 
ques en Chine et aux Etats-Unis. 
M. Shultz, premier haut responsable 
américain A se rendre en Chine 
depuis la visite en 1985 du vice- 
président George Bush et depuis le 
lancement d’une vigoureuse campa- 
gne idéologique contre les influences 
occidentales, a été FhOte à dîner de 
son homologue chinois Wn Xueqian 
peu après son arrivée. « Nos valeurs 


politiques différent profondément 
Mais une plus grande ouverture 
[dans les relations smæméricaiaes] 
a entraîné une compréhension et un 
respect plus larges », a déclaré 
M. Sbulîz dans son toast. «Il es* 
Important que nous restions ouverts 
l’un à l’autre tout en cherchant à 
approfondir encore nos relations », 
a-t-il ajouté, s’adressant A M. Wu. 

Rappelant que la Chine était 
engagée dans un programme de 
« modernisation socialiste », 


M. Wu a déclaré : « Les forces en 
faveur d’un approfondissement 
continuel des relations sino- 
américaùtes prennent de l’impor- 
tance ». « D’un autre côté, nous 
devons sobrement évaluer là diffi- 
cultés et les obstacles sur le chemin 
des relations » entre Pékin et 
Washington. 

M. Shultz a déclaré A la presse 
qu’ü comptait interroger les diri- 
geants chinrna — outre M. Deng, il 
rencontrera aussi, entre antres, le 
premier ministre et chef dn Parti 
communiste A titre provisoire, 
M. Thun Zjyang — sur l’avenir des 
réformes économiques et de Touver- 
tere de la Chine après la reprise en 
ynain de ces der ni è r es semaines. An 
programme des entretiens tignre 
également la question des ventes 
d’armes A l’Iran. M. Shultz a indi- 
qué qull demanderait aux Chinois 
de mettre fin A de telles ventes, mais 
Pékin a toujours démenti l’existence 
de oes tractations. Le réchauffement 
des relations ri no-soviétiques, le 
conflit afghan et la crise cambod- 
gienne également A Fordre du jour 
de ces entretiens. — (AFP.) 


Afrique 


La nouvelle Assemblée 
est largement renouvelée et rajeunie 


ALGER 

de notre correspondant 


Dire de quelle tendance sont les 
denx cent quatre-vingt-quinze 
députés qui ont été élus jeudi 
26 février (le Monde du 28 février) 
relève de la gageure. Bs sont tous 
membres militants du FLN, et le 


parti est unique. VoQà la certitude. 
Cependant, la désignation des candi- 
dats ne s’est pas faîte sans poser de 
problèmes. La liste définitive n’a été 
publiée qu’une dizaine de jours 
avant le scrutin, beaucoup plus tard 
que pour les élections précédentes. 
Le débat interne a duré, n est beau- 
coup trop tôt pour affirmer que les 
partisans de l’ouverture l'ont 
emporté sur les tenants de l'ortho- 
doxie socialiste. 

La prochaine session commence 
an printemps. La teneur des projets 
présentés aux députés, la nature des 
amendements qu'ils proposeront et 
les lois finalement adoptées apporte- 
ront la réponse. B est sûr que les 
membres du gouvernement et les 
procbadlistes n’ont pas apprécié de 
voir remettre en cause par la précé- 
dente Assemblée des projets oc lois 


Le but recherché n’a évidemment 
pas été atteint. La fax, un l’état, n'est 
pas suffisamment attractive. Les 
partenaires étrangers ne se bouscu- 
lent pas pour investir dans des 
sociétés aux destinées desquelles ils 
ne présideront pas. Cette loi, peut- 
être sous une autre forme, devrait 
être A nouveau soumise A la sagacité 
des députés, tout comme le code de 
l'inves ti sse ment privé. 

En tout cas, la composition de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN) est maintenant connue, La 


moitié des deux cent quatre-vingt- 
quinze élus ont moins de quarante 


ans, et les quatre cinquièmes moins 
de cinquante. Vingt-cinq ans après 
l’indépendance dn pays, une nou- 
velle génération s’impose et prend 
pro gr essivement la relève aux postes 
de responsabilité. Les électeurs ont 
incontestablement été sensibles au 
curriculum vitae des candidats, dont 
50% étaient des universitaires. C'est 


parmi ceux-là qu'ils ont choisi. 70 % 
des élus mit fait des études suoé- 


symboüques de la politique de libé- 
ralisation. La kn sur les sociétés 


ralisation. La loi sur les sociétés 
d’économie mixte, par exemple, 
dont le texte initial prévoyait que 
des sociétés étrangères puissent être 


majoritaires dans le capital, a été 
copieusement amendée par les 


copieusement amendée par les 
députés qui ont dénaturé te projet 
gouvernemental limitant la prise de 
participation des associés étrangers 


syrienne. 

Dans le numéro de mars 
<T ARABIES, le magazine du 
monde arabe et de la franco- 
phonie, en vente en kiosques 
et dans les librairies. 

ARABIES, 78 rue JoufTroy, 
75017 Paris. 
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frases exprimés, il y a 1 508 221 
bulletins nuis, soit 15,26 %. 

FRÉDÉRIC R0T8CHBL 


soldats rebelles impliqués dans la 
dernière tentative de coup d’Etat le 
mois dernier ni ceux accusés dn 
meurtre des deux chefs de file de 
l'opposition non communiste A 
Marèos: l’époux de la présidente, 
« Ninoy » Aquino, et F ancien gou- 
verneur de la province d’ An tique, 
Evelio Javier, assassiné an moment 
des élections de février 1986. 


En fait, peu de gens A Manille 
pensent que la .« carotte » ainsi ten- 
due, qui représente un budget de 
50 millions de dollars, ait beaucoup 
de chances de séduire les rebelles. 
M. Satur Ocampo, un des porte- 
parole de la guérilla, avait encore 
récemment regretté que M"* Aquino 
considère les maquisards comme des 
criminels. « Nous ne faisons que 
combattre pour les droits de notre 
peuple — A quoi rime une amnistie 
dans ces conditions ? », nous a-t-il 
récemment déclaré. 


collines », fatigués (Tune lutte qui, 
selon les autorités, « n’a plus de rai- 
son », la guérilla communiste ne 
désarme pas. Depuis la fin de la 
trêve, les accrochages entre insurgés 
et militaires sont redevenus quoti- 
diens. La guérilla s’est ainsi récem- 
ment offert le luxe de faire sauter un 
train militaire, une « première », 
remarque-t-on à Manille, puisque 
l’opération n'était pas destinée à 
prendre des armes, mais bien à 
constituer an geste de défi aux auto- 
rités. 


Du côté de Tannée, an ne mise 
pas gros non pins sur les chances de 
succès de l'amnistie. Le général 
Fidel Ramas, chef d’état-major 
général, a déclaré la semaine der- 
nière que, actuellement, F emprise 


de la guérilla sur l'archipel était en 
p ro gr es si on. Selon lui, l'insurrection 


En dépit des assurances dn gou- 
vernement, qui affirme que de nom- 
breux rebelles sont « descendus des 


est présente dans soixante-cinq des 
soixante-dix-huit p rov in ce s dn pays, 
affectant 25 % de la population. 


IOM GORDON-BATES. 


AFGHANISTAN : aorès les raids aenens au Pakistan 


Accusations et contre-accusations 
entre Islamabad et Moscou 


Une vive bataille de communi- 
qués s’est déronlée, samedi 
28 février et dimanche 1" mars, 
après les deux raids aériens opérés la 
-semaine dernière par l’aviation 
afghane, selon les autorités pakista- 
naises, sur des camps de réfugiés an 
Pakistan (le Monde daté l CT - 
2 mars). Le premier ministre pakis- 
tanais, M. Mohammad Khan 
Jimejo, a déclaré samedi que son 
pays avait pris des dispositions pour 
renforcer la surveillance de son 
espace aérien et que de tels inci- 
dents ne se reproduiraient pas. De 
son côté, le régime prosoviétique de 
Kaboul a rejeté, samedi également, 
les accusations rendant son aviation 
responsable de oes deux bombarde- 
ments, les qualifiant de « fausses et 
sans fondement » et impliquant 
même qu’il s'agirait d'âne manoeu- 
vre pakistanaise. « De telles provo- 
cations, qui ne sont pas nouvelles, 
ne pourront pas forcer l’Afghanis- 
tan à abandonner sa politique de 
paix et de réconciliation », et 
n’entament pas « son désir d’entre- 
tenir des relations de bon voisi- 
nage » avec le Pakistan, a souligné 


la radio officielle afghane. L'agence 
Ta» a emboîté le pas au régime 
afghan en dénonçant A son tour les. 
* mensonges » imputés A Islamabad 
dans cette affaire. « Le but de cette 
campagne tapageuse, écrit l’agence 
soviétique, est évident ; U s’agit de 
faire échouer les négociations de 
Genève (en cous depuis la semaine 
dernière) à leur stade le plus sensi- 
ble. alors qu’il y a un espoir de 
règlement politique, et, d’autre 
part, de discréditer la position et les 
propositions constructives de 
l’Afghanistan, qui a gagné un grand 
prestige international. » 


La réalité du double raid afghan a 
pourtant été constatée samedi par 
un c or re s pondant de F AFP autorisé 
par le gouvernement pakistanais A se 
rendre A Matra Songer, un des 
camps bombardés : selon les bilans 
fournis par des officiels locaux et les 
témoignages recueillis sur place, le 
bilan de ce que Moscou et Kaboul 
qualifient invention » s’élèverait, 
an total, A plus de cent morts. 


Le conflit tchado-libyen devant l’OUA 


N’Djamena et Tripoli 
ont été renvoyés dos à dos 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique orientale 


A court d’idées nouvelles sur la 
question tchadietmc, le quarante- 
mttquième conseil des ministres de 
rOrâamsstion de l'imité africaine 
(OliA), qui vient de se réunir A 
Addis-Abeba, a préféré confier le 
sein d'en discuter aux chefs d'Etat 


et de gouvernement, lors de leur pro- 
chain sommet annuel Tout débat 
qui ae se conclurait pas par une nou- 
velle position de FOUA sur ce sujet 
serait « inapproprié, échaufferait 
les esprits et serait une perte de 
temps », avait souligné, d’entrée de 
jeu, M. Ide Oumâron, secrétaire 
général de l'Organisation panafri- 
caine. 

Le r epr é s entant de Tripoli, qui 
avait tenté d’introduire une résolu- 
tion sur « l’agression franco- 
américaine contre le peuple teka - 
d/e» », aussi bien que celai de 
N'Qjamena, qui en avait proposé 
une sur « l’agression et l’occupation 
libyennes dirigées contre le 


des élus ont fait des études supé- 
rieures. Ils sont professeurs de 
faculté, enseignants, cadres supé- 
rieurs, ingénieurs, avocats ou méde- 
cins. Les consignes do président qui 
privilégient la formation et la com- 
pétence ont été suivies. 

Seulement 132 députés sortants 
avaient pu se représen t er. 59 d’entre 
eux ont été réélus. L’APN se trouve 
donc renouvelée dans une très forte 
pr opor ti on. 

Sur les 60 femmes candidates, 
seulement 7 ont été ânes, ce qui ne 
correspond pus & leur place dans la 
société algérienne et dans le monde 
dn travail, où elles occupent de plus 
en plus de postes à responsabilité. 

Le taux officiel de participation A 
ces législatives est de 87,29 %, ce 
qui per m et au parti de conclure que 


Le Kenya, qui autorise plusieurs 
compagnies étrangères A desservir 
Johannesburg i partir de Nairobi, 
vient de répondre, par la voix de 
M. Daniel Arap Mot, son président, 
qu’il ne changerait pas d’attitude 
aussi longtemps qu’une décision de 
boycottage n’aura pas été prise, A 
l’unanimité, par tous les membres de 
l’OUA. 

M. Oumarou a dressé un constat 
non moins désabusé A propos de la 
Situation économique désastreuse 


que connaît le continent africain et 
du * manque d’action concertée * 


du * manque d’action concertée * 
des pays intéressés pour tester de 
redresser le cours des choses. 

Le secrétaire général n’a pas 
réussi à empêcher la « décision 
inconfortable » prise par le conseil 
des ministres de l’OUA de réduire le 
budget 1987-1988 de 25,3 millions 
de dollars A.23,2 mfllkms. 11 est vrai 
que, pour Tannée fiscale en cours, 
deux Etats sur cinquante ont entiè- 


rement réglé leurs cotisations, si 
bien que ïc montant des arriérés 
s’élève aujourd’hui à plus de 47 mil- 
lions de dollars, certains membres 


- 


Le conseil des ministres s'est 
contenté d’entendre les deux parties 
& propos des « récents développe- 
ments du conflit tchado-libyen », et 
le président ae séance les a simple- 
ment imitées A rechercher une 
• solution juste et durable » A ce 
conflit. 


depuis-. 1971. Et M. Oumarou, face 
A toutes ces contraintes financières, 
de lancer une demi-boutade ; 
« Nous pourrions aussi bien fermer 
boutique l_ » 

JACQUES DE B ARRIN. . 


Le Tchad n’était pas le seul sujet 
de préoccup a tion de M. Oumarou, 


(1) Angola, Botswana, Mozambi- 
que, Tanzanie, Zambie, Zimbabwe. 


qui a dénoncé, lors de cette session 
ministérielle, le manque de sobda- 


ritê, « affligeant et humiliant », des 
membres de l’OUA face A FAfriaue 


membres de l’OUA face A l’Afrique 
dn Sud et au système de l’apartheid. 
Ainsi, le secrétaire général a-t-il 
relevé que les promesses faites aux 
pays de la «ligne de front» (l) 
avaient été « trop vite oubliées ». 

A cet égard, certains Erare afri- 
cains qui entretiennent des relations 
com merciales, notamment des liai- 
sons aériennes avec le régime de 
Pretoria, mt été priés d’y mettre fin. 


• SOUDAN : d ém e n ti de Khar- 
toum sur la présence de troupes 
Sbyemws. — La premier ministre 
soudanais. M. Sadek B Mahdi, a 
catégoriquement démenti, samedi 
28 février, dans le quotidien AI 
Syesaa. la présence de troupes 
Hbyennes dans l’ouest du Soudan, 
‘mSquatn que les autorités de Khar- 
teumne permettront pas que leur 
territoire serve eux Libyens pow pré- 
parer une attaque contre le Tchad. - 

lAFP.) 
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Au « Club de la presse » d’Europe 1 

M. Mauroy dénonce P« infamie » 
de la polémique sur l’amnistie de 1981 


Pour M. Pierre Mauroy, qui parti- 
=ipaït, le dimanche 1 er mars, an 
« Club de la presse » d’Europe 1, la 
gauche * a fait son devoir en 1981 » 
car la loi d’amnistie votée alors était 
■ dans ses dispositions exactement 
la même qu'en 1974 et 1969 ». H a 
i jouté : « Cesî une infamie de you- 
loir dire qu’on aurait voulu faire je 
T» sais quel tripatouillage pour 
faire s’échapper tel ou te! (—). Si 
vous muiez introduire l’idée qu’un 
délinquant qui bénéficie de l’amnis- 
tie est quelqu’un qui va devenir un 
criminel, il n’y a plus de démocra- 
tie. Ce sont des théories fas- 
cistes Qui , sinon M. Raymond 

Barre, a renvoyé poliment, dans un 
zvion de son choix, le terroriste 
Abou Daoud, responsable du mas- 
sacre des athlètes israéliens, à 
Munich en 1977 Qui, sinon 
Ml Jacques Chirac, a libéré sans 
jugement, le Japonais Furaya 
Yutaka ? Qui, sinon le gouverne- 
ment de M. Valéry Giscard 
d’Estabtg, est responsable de la tue- 
rie à l’ambassade d’Irak ? Nous, 
socialistes, n’avons jamais libéré de 
terroristes criminels de sang. En 
dépit des rumeurs que je démens 
formellement, j’apporte mon sou- 
tien au gouvernement dans son 
action contre le terrorisme et j’ai 
quelque mérite. » 

Après avoir estimé que à la diffé- 
rence des socialistes, les connnn- 
aistes, eux, « changera », l'ancien 
premier ministre a fait part du «sen- 
timent de malaise, de tristesse et 
d’impression du vieil artiste qui 
vonnail bien son numéro » mois qui 
le fait devant un • théâtre vide » sus- 
cité par M. Georges Marchais h 
rémission « L’heure de vérité» du 
25 février. Selon lui, - le JPCF doit 
rester à sa place et non essayer 
d’aller vers une révolution impossi- 
ble » et » les communistes sont à 
leur place avec les socialistes dans 
le rassemblement ». 11 a formulé 


Décès de M. Loris Cafrean 

sénateur delà Vâidee 

. • • • .* ■ ■ - 

Louis Çaivean (UDF-GDS), 
sénateur de la Vendée et maire de 
Saim-Hflaxro-de-Rîez, est décédé le 
vendredi 27 lévrier à l'hôpital de 
Ghalians & la suite d’un malaise car- 
diaque. Il sera remplacé au Sénat 
par son suppléant, M. Louis Moi- 
nard (app. UDF). 

[Né le 3 octobre 1924 à Saint-HDaîro- 
de-Riez, dont 3 était le maire depuis 
1 965 après avoir été Su conseiller muni- 
cipal pour la p rem ière fois en 1959, 
Louis Carreau, gérant (Tune en t rep ris e 
de travaux pubfics, était conseükrâéné- 
ral du canton de Saïnt-Gilles- 
Craix-de-Vfe depuis 197a Devenu séna- 
teur le 10 septembre 1981 eu 
remplacement de Lionel de Tîngny, 

décédé. Louis Caiveau, inscrit au 
groupe de rUmon centriste du Sénat, 
avait été réélu k» du roBcavellement 
triennal sénatorial du 28 septembre der- 
nter.] 

[Né te 31 octobre 1930 à Nisulw 
l'Aatâe, n^nmmte dont 3 est c on seiller 
municipal depuis 1971 et maire depuis 
1977, M- Louis Moinard, vico-préaident 
de co opér a t i ve agricole, est conseiller 
général du e*"*™ de Saint-HHaire- 
dcs-Loges depuis 1982. D a été êta en 
mars 1986 au conseü régional des Pays 
de la Loue.) 


r espoir que * le PS prendra les déri- 
sions qu’il faut pour aider ce ras- 
semblement ». 


LePSabesoîa 

fPmiâaB 

Commentant la Fusion de son cou- 
rant avec cehli de M. Jospin, le 
maire de Lille a jugé que le PS « a 
besoin d’un élan, d'une force, 
d'abord représentée par son premier 
secrétaire», et que l’impartant est 

• que la direction du parti puisse 
s’appuyer sur un courant majori- 
taire». *11 est nécessaire de se ras- 
sembler autour d’une direction pour 
organiser l’élection présidentielle 
dans les meilleures conditions », a-t- 
3 précisé. Puis 3 a indiqué que si 
M. Mitterrand ne se représentait 
pas, 3 soutiendrait - quel qu’il soit, 
le candidat socialiste » choisi par le 
PS. 

_ Après avoir évoqué la cohabita- 
tion, dont les neuf premiers mois 

• servent de révélateur pour réixa- 
nüner, réévaluer, réapprécier ce 
qu’a été la gauche au pouvoir, ce 
qu’ont été mes gouvernements et 
celui de M. Laurent Fabius », 
M. Mauroy a déclaré qu'il n’a pas 
changé d’avis « sur le principe d’un 
secteur public nationalisé ». D a 
poursuivi : « Le FS a besoin d’une 
réflexion collective pour répondre à 
ces questions. J’attache du prix à 
une cohérence de la pensée des 
socialistes. . Le PS devra prendre 
position sur le secteur public qu’il 
faudra mettre en place si nous reve- 
nons au pouvoir. » A la question de 
savoir ri les nationalisations (ou 
ramtionaHsations) seront les mêmes 
qu’en 1981, 3 a répondu : » Il y aura 
une adaptation, béais je tiens à cette 
idée. » 

Interrogé sur la situation en Union 
soviétique, le dépoté du Nord a 
observé : • Nous avons salué le 
Printemps de Prague. S’il pouvait y 
avoir un printemps à Moscou, ce 
serait extraordinaire et tellement 
mieux pour l’humanité. Cest un 
voeu en même temps qu’une analyse. 
Cest la première fiés qu’il y a cette 
ouverture. Je suis Incapable de dire 
si j M. Gorbatchev aura ta force, s’il 
sera suffisamment soutenu-. La 
question est d’ouvrir la voie de la 
coopération , d'une nouvelle ire de 
coexistence Certes, fl faut rester 
ferme, attentif, vigilant, mais il faut 
être aussi réceptif. Je suis attentif. 
Je suis réceptif. » 


m Une association pour la 
maintien du septennat. — Plusieurs 
hauts fonctionnaires, dont MM. Jac- 
ques Robert, administrateur rivfl, 
Jean-Ange Terni, directeur du travail 
au mjnistàrB du travaS, et Alain Tran- 
chant, ancien délégué pour la Lotre- 
Atiantique du Mouvement pour reve- 
nir du peuple français, viennent de 
créer une Association pour le septen- 
nat. Considérant le septennat 
comme ta dé de voûte des ratitu- 
tkms, elle sa propose de prendre 
croûtes initiatives nécessaires pour 
faire échec au projet de quinquen- 
nats. 

* 8. rua Lacailte, 75017 Paria. 
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Au «Grand Jury RTL-Lg Monde » 

M. Nallet dénonce 
le «corporatisme des nantis» 


Invité du «Grand Jury RTL-Le 
Monde», le dimanche 1 ” mars, 
M: Henri Nallet, député socialiste 
de l’Yonne a plaidé pour une 
léfkutioa sur les droits do Parle- 
ment, plus importante selon lui que 
les discussions sur la durée du man- 
dat présidentiel, et pour • une sorte 
de rénovation du débat démocrati- 
que». 

Après avoir expliqué que • la 
décision d’être candidat [à la prési- 
dence de la République] ne pouvait 
qu’être le fruit d’une longue médita- 
tion », M. Nallet a indiqué que, si 
M. François Mitterrand décide de 
ne pas se représenter, • le PS aura à 
choisir parmi ceux qui auront 
déclaré qu’ils se sentent aptes à bri- 
guer ce posiez . Je suis sûr, a-t-il 
ajouté, que le PS aura un candidat 
et un seul, que tous les socialistes 
seront derrière lui et que nous parti- 
rons pour gagner. » 

• Les privatisations sont un 
succès, à condition de ramener cette 
opération à sa juste mesure», a 
estimé M. Nallet, tout en affirmant 
qu’elles «sont aussi le signe que le 


gouvernement n’a pas de véritable 
politique économique». U a pour- 
suivi : » Le gouvernement actuel 
connaît de grandes difficultés dans 
le domaine économique et il aura 
beaucoup de ma I à sortir de la 
nasse dans laquelle il s’est enfermé, 
car il n’a pas de politique sociale. 
La situation économique de la 
France demande une mobilisation 
générale (-.). Pour que tout le 
monde se sente mobilisé, il faut une 
politique sociale juste. (—) Le libé- 
ralisme dont on nous a tant parlé 
avant les élections et que mettent en 
application MM. Chirac et Balla- 
dur. ce n’est après tout que le corpo- 
ratisme des nantis. » 

L’ancien minis tre de l'agriculture 
s’est d’autre part engagé & présenter 
au Conseil mondial de l'alimenta- 
tion, dont 3 est le président, lors de 
sa réunion de juin en Chine, la pro- 
position faite à Jean-Paul II par 
M. François Guillaume, actuel 
ministre de l’agriculture, d’utili- 
serles excédents agricoles pour lut- 
ter contre la famine. 


Le secteur public doit conserver 
un rôle de régulation 


assure M. Jospin 


M. Lionel Jospin a clos, le diman- 
che 1“ mars, un colloque organisé 
par le PS sur le thème : « Le service 
public, un atout pour l’avenir». 
Pour le premier secrétaire du PS, les 
services publics, malgré les attaques 
de la droite, « ont un grand avenir », 
car « les incertitudes économiques, 
les contradictions sociales, rendent 
plus actuel que jamais leur rôle de 
régulation ». Après s'être félicité 
que- les socialistes réfléchissent sur 
ce thème, « afin de se préparer aux 
échéances, le gouvernement n’étant 
pas en train de réussir ». le premier 
secrétaire du PS a souligne que le 
service public doit accepter 
d’« accompagner l’évolution techni- 
que de la société ». 

M. Jospin a cité parmi les 
« atteintes directes » portées par le 
gouvernement contre les services 
publics la privatisation de TF 1 et le 
rétablissement du secteur privé à 
rhfipitaJ public. Evoquant * les 
menaces » contre la Sécurité 
sociale, 3 s’est demandé si le « scep- 
ticisme » de M. Séguin n'est pas en 
fait la traduction d'un projet 
d*« abandon » du principe de la soli- 
darité. Si les services publics 
« devaient davantage être remis en 
cause, ce serait une véritable régres- 
sion». a affirmé le premier secré- 
taire du PS. 

L’érahation 

Auparavant, M. Michel Charzat 
avait souligné dans un rapport intro- 
ductif que > le service doit évoluer 
ou disparaître ». Selon le secrétaire 
national du PS, cette évolution doit 
être d’adaptation A la modernisation 
de la société. • Il faut restaurer la 
conception républicaine du service 
pu blic dont les grands principes, 
continuité, égalité, adaptation, doi- 
vent se traduire constamment en 
droits nouveaux pour les usagers et 
non eh accroissement continu de la 
puissance publique ; Il ne faut pas 
confondre continuité du service et 
éternité de la structure qui l’a 
engendrée », a affirmé M. Charzat. 

De son côté, M. Jean-Pierre 
Michel a souligné que, ri l’action du 


go u vernement « s’est révélée moins 
extravagante que les discours, 
t’œuvre destructrice accomplie en 
moins d’un an est importante : le 
budget de la recherche, les aides de 
l’Etat à l’industrie et à l’Innovation 
ont été sacrifiés, tandis que ta priva- 
tisation du patrimoine national 
fournit une contribution massive au 
bouclage du budget ». M. Michel a 
jugé que les actions analogues entre- 
prises par M“ Thatcher en Grande- 
Bretagne ont donné des résultats 
désastreux. 

M. Habert Prévôt, ancien com- 
missaire du Plan, a plaidé, lui, pour 
le développement de l'évaluation des 
services publics qui doit devenir 
« un élément permanent de la ges- 
tion publique». Celle-ci, a-t-il indi- 
qué, ne sera acceptée que ri elle est 
confiée A des organismes au-dessus 
de tout soupçon. 

Enfin, M. Pierre Bérégovoy, 
ancien ministre de l'économie, a 
énoncé une série de propositions, en 
partant de sa conception que 

• l’Etat ne doit pas se mêler de 
tout ». Afin de * mettre un terme à 
la conception de l’usager assujetti ». 
3 a estimé nécessaire qu’on « rompe 
le face-à-face direction-syndicats en 
incorporant les usagers dans les 
structures de discussions ». 

Renouvelant son refus de l'« aug- 
mentation inexorable des prélève- 
ments obligatoires », 3 a considéré 
qu’3 fallait, pour financer les inves- 
tissements dans le secteur public, 
faire davantage appel A l’épargne 
qu’à l'impôt La • contrepartie » 
devrait en être la • représentation 
sous une forme à imaginer des épar- 
gnants dans les conseils d’adminis- 
tration». tandis que les représen- 
tants de l’Etat devraient être 

• moins nombreux ». Et pour *■ désé- 
tattser l’économie», il faudrait 
interdire A un fonctionnaire d’exer- 
cer des responsabilités pendant au 
moins cinq ans dans les secteurs où 
3 aura exercé une tutelle adminis- 
trative. 


Les « rénovateurs » du PCF appellent 
à manifester contre le projet de réforme 
dn code de la nationalité 


Les communistes « rénovateurs » 
ont doublé la mise. Ils représen- 
taient quinze fédérations lors de leur 
réunion do 31 janvier à Paris, desti- 
née à élaborer un « manifeste • (le 
Monde du 3 février), qui a mainte- 
nant vu le jour (le Monde du 
20 février). Ils sont passés à trente 
départements (1). Le collectif de 
coordination des rénovateurs com- 
munistes, baptisé COCORECO, 
s’est réuni, le samedi 28 février, 
dans une salle du palais de la 
Mutualité A Paris. 

La principale décision du collectif 
est de s’associer à l’« appel pour une 
manifestation nationale contre le 
racisme, le dimanche 15 mars, à 
Paris Ce rassemblement contre le 
projet de code de la nationalité, 
déridé par un grand nombre d’orga- 
nisations politiques, syndicales et 
associatives n’a pas, A ce jour, reçu 
le soutien de ia direction du PCF. 
La coordination prend donc l’initia- 
tive d’appeler - tous les commu- 
nistes à contribuer au succès » de 
celte manifestation « contre les pro- 
jets de la droite relatifs au code de 
la nationalité et pour l’égalité des 
droits civiques ». Selon un membre 
de COCORECO. le silence du PCF 
par rapport A cette manifestation 
serait « mal ressenti par tes mili- 
tants ». 

Le collectif a décidé de créer, 
« dans les quinze jours ». des collec- 
tifs décentralisés départementaux et 
de mettre en place des « coordina- 
tions régionales ». Dans le mois qui 


vient, • afin de répondre aux nom- 
breuses demandes » qui affluent, 

selon un autre membre de la coordi- 
nation, le manifeste politique des 
« rénovateurs » va être diffusé à cin- 
quante mill e exemplaires pour servir 
de base de discussion dans les rangs 
du parti. 

Il apparaît de plus en plus, 
comme c'est le cas, semble-t-il dans 
le Finistère, que les «rénovateurs» 
quittent le terrain de la polémique 
interne avec la direction pour 
s'engager sur celui de la création de 
structures de débats parallèles afin 
d'affiner et de « populariser» leur 
propre programme politique. La 
direction du parti ayant renoncé 
officiellement aux exclusions, U est 
probable que, le moment venu, elle 
utilisera une autre formule adminis- 
trative en considérant que les « réno- 
vateurs» et ceux qui les suivent se 
sont mis, d'eux-mêmes, «en dehors 
du parti ». 

O. B. 


(I) La coordination est maintenant 
composée de représentants de l'Ain. 
l’Ailier, les Alpes-Maritimes, les 
Bouches-du-Rhône, le Cher, la Drôme. 
l’Essonne, le Finistère, le Gard, la 
Haute-Garonne. l'Hérault, l'Indre, 
f Indre-et-Loire, l’Isère, les Landes, le 
Loir-et-Cher, la Meurthe-et-Moselle, la 
Moselle, le Nord. l’Oise, Paris, le Puy- 
de-Dôme, les Pyrénées-Orientales, tes 
Hauts-de-Seine, la Seine-ei-Marne, la 
Sarthe, la Saône-et-Loire, la Somme, le 
Rhône, le Val-de-Marne. 


Echange de lettres 
entre MM. Chirac et Marchais 


Sous le titre « Polémique Chirac- 
Marchaïs », l’Humanité du lundi 
2 mars publie un échange de lettres 
entre le premier ministre et le secré- 
taire général do PCF dans lesquelles 
les deux hommes exposent leurs 
points de vue, opposés, sur la politi- 
que économique et les mesures sala- 
riales. 

Apportant son soutien aux chemi- 
nots en grève, M. Georges Marchais 
avait demandé A M. Jacques Chirac, 
par lettre du 13 janvier, que 4 mil- 
liards de francs versés, dans les jours 
suivants « aux bénéficiaires de 
l’emprunt Giscard » soient utilisés 
« pour satisfaire les revendications 
des travailleurs en lutte ». L'Huma- 
nité publie intégralement la réponse 
dn p re mier ministre, en date dn 
18 février, dans laquelle 3 indique 
que « la politique conduite par le 
gouvernement a un objectif princi- 
pal : l’emploi » dont la • réalisation 
implique que tout soit fait pour 
favoriser la croissance » et « notre 
compétitivité ». 

Selon le chef du gouvernement 
• cet effort » suppose, entre antres, 
« une modération des évolutions 
salariales » dans le cadre de la lutte 
contre l’inflation. Rappelant que son 
gouvernement a pris des mesures en 
faveur de l’emploi des jeunes et 
celui des « chômeurs de longue 
durée plus âgés », M. Chirac 


conclut : « Lutter contre les inéga- 
lités, c’est, me semble-t-il. lutter 
avant tout contre la première 
d’entre elles, le chômage. Dans ce 
combat difficile, poursuit-il, il 
n’existe pas de recettes miracles ni 
de succès assurés d’avance. Encore 
faut-il, si nous voulons aboutir, à la 
fois faire preuve de détermination et 
savoir accepter la solidarité au pro- 
fit de nos concitoyens privés de tra- 
vail ». 

« Entre l’augmentation des 
salaires et les intérêts des groupes 
financiers et des milliardaires, vous 
avez une fois de plus tranché au 
profit de ces derniers », écrit, une 
nouvelle fois, M. Marchais dans une 
missive du 27 février. Le secrétaire 
général du PCF analyse la réponse 
de M. Chirac comme * un plaidoyer 
en faveur de la politique d’austé- 
rité » qui, selon lui, « est catastro- 
phique pour les gens comme pour 
l’économie du pays ». D souligne 
que « les causes de l’inflation ne 
résident pas dans l'augmentation 
des salaires ». Le dirigeant commu- 
niste se prononce pour • une tout 
autre politique » qui » s’appuie sur 
la nécessité de produire français, de 
faire fructifier les richesses de notre 
pays aux plans humain, économi- 
que et scientifique et de coopérer 
avec tous les pays ». 


m 


Garagistes, rejoignez l’UAR 

Les prix de la réparation automobile ont été libérés.... dans l'intérêt de tous, ne les laissons pas 
déraper! L’UAP a décidé d'engager une vaste campagne de sensibilisation sur ce thème, et 
aujourd'hui, nous nous proposons de passer, avec les gara g istes g uaJifiés . des “accords de modération". 
Garagistes! associez-vous à FUAP pour contenir la hausse des tarifs de réparation. 

Nos assurés, ils sont plus de 2 millions, auront alors intérêt à faire effectuer l'ensemble de leurs 
réparations chez vous. 

Ces accords sont ouverts à tous ! Renseignez-vous 

auprès de notre agent local, ou téléphonez au 

(16.1) 47.74.20.91 ou (16.1) 47.74.24.91. PLUS DE 304)00 PERSONNES À VOTRE SERVICE, 

NM OBLIGE. 
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Société 


Le gouvernement a renforcé son dispositif de securité 


Le gouvernement français a décidé de main- 
tenir le dispositif de sécurité sens en place à Paris, 
depuis deux semaines et de renforcer les mesures 
de contrôle aux frontières- Qnarante-boit heures 
après la condamnation à la réclnsaoa criminelle k 
perpétuité de Georges Ibrahim Abdallah, chef 
opérationnel des FAKL en Europe, les pouvoirs 
p nblics ont ainsi « réactivé et renforcé » 
ressemble des précautions prises en septembre 


1986, lors de la vague d'attentats dont la région 
parisienne bot victime. 

Dans ce contexte, le ministre de l'intérieur, 
M. Chartes Pasqua, a reporté une visite officielle 
an Gabon, prévue du dimanche 1* au mercredi 
4 niais, estimant de son devoir de vriller person- 
nellement au bon fonctionnement du dispositif de 
sécurité. Trois sortes de mesures ont été prinri- 


— Dès samedi, des patrouilles mixtes armée- 
police de Pair et des frontières (F AF) et armée- 
douanes ont surveillé les frontières. Les préfets 
responsables des zones de défense ont reçu des 
< instructions particulières » afin de contrôler la 
mise en place de ces mesures dans leur région. 

— Des militaires, dont le nombre n’a pas été 
indiqué, ont été chargés, eu S’associant avec les 


douanière, de la survenance des zones de frêt 
dans les aéroports parisiens. Lear mission 
consiste «sseutieflement à détecter d'éventuels 
cois piégés. Des patrouilles sillonnent ainsi les 
hath, l'arme en bandoulière, à la recherche de 
tout objet suspect 


- A Paris, les mille CRS et _ 
mobiles venus renforces 1 , if y a quinze jeans, leurs 


La justice au pinacle 


Souvent bonne fille, la justice a 
fait preuve samedi d’un sursaut 
d’amour-propre. Cela lui vaut des 
éloges à la mesure de la dérobade 
dont on l'accusait déjà. Vendredi, 
après le réquisitoire échappatoire de 
l’avocat général, c’était haro sur la 
magistrature. Depuis samedi matin 
et la co ndamna tion à vie de Georges 
Ibrahim Abdallah, ou la porte au 
pinacle. Promise & la roche Tar- 
péüsnne, la voilà au Capitole. 

A l’intime conviction des magis- 
trats s'ajoute un réflexe d'orgueiL 
Cela fait trop d'années qu’ou les 
accuse de jouer les utilités dans les 
affaires de terrorisme. Trop de 
temps qu’on leur reproche de rendre 
des services plutôt que des arrêts. 

Juridiction sans jurés, la Cour de 
sûreté de l'Etat passait pour bonne à 
tout faire. U ne serait pas dit que les 
magistrats professionnels chargés de 
juger seuls Georges Ibrahim Abdal- 
lah tomberaient dans la même 
ornière. 

Voilà la démonstration faite, une 
Tris n'est pas coutume, de V* indé- 
pendance totale des juges ». Cette 
appréciation, qu'on devine étonnée, 
est de M' Georges Kiejman, qui sait 
trop ce que ce verdict aussi inat- 
tendu qu’exemplaire lui doit Sans 
son savoir-faire, sans la décision des 
Américains de se faire entendre par 
son intermédiaire lors du procès, on 
allai t droit au compro m is, votre à 
une nouvelle démission de la justice. 

Cette abdication était prévisible 
Tété dernier. Sur ordre de la chan- 
cellerie, nié officiellement mais 
reconnu officieusement, le parquet 
de Lyon avait dû requérir une peine 
symbolique contre Georges Ibrâhîm 
Abdallah qui comparaissait une pre- 
mière fois devant la justice fran- 
çaise. 


La condamnation pour la forme 
qui lui avait alors été infligée (qua- 
tre ans d'emprisonnement) avait 
laissé des stigmates. S’étant pliés à 
ce qu'ils croyaient être la raison 
d’Etat, les magistrats lyonnais 
avaient été choqués d’entendre le 
garde des sceaux dénier peu après 
que des consignes de clémence leur 
eussent été données. 

Ce fnt le premier impair de 
M. Albin Chalandon. On ne repren- 
drait plus la magistrature à ce petit 
jeu consistant à lui faire assumer, en 
toute indépendance cela va de soi, 
les revirements successifs du pou- 
voir politique. 

S'ouvrent les débats de la cour 
d'assises de Paris. La rumeur 
comme l’inclination de certains poli- 
tiques sont trop à l’indulgence pour 
qu'on ne guette pas avec ironie ce 
que vont faire les juges. Une fois 
encore, prédisent les mauvaises lan- 
gues, la magistrature assise, celle 
qui condamne, et la magistrature 
debout, celle qui requiert, vont se 
coucher. 


Reculade 

Premier clignotant, première 
confirmation: l'avocat général ne 
manifeste aucune pugnacité- Ü sem- 
ble même parfois absent, comme si 
ce procès ne lui appartenait pas, lui 
qui est censé défendre la société 
face aux criminels. Seconde alerte, 
seconde reculade : la surprenante 
déposition du sous-directeur de la 
DST présentant le chef présumé des 
FARL comme un troisième couteau. 
M. Charles Pasqua aura beau affir- 
mer peu après que ce fonctionnaire 
n’a pas parlé sur ordre, il laisse scep- 
tique. 


Seule une grâce présidentielle... 


Condamné b la réclusion cri- 
nûnslle à perpétuité, Georges 
Ibrahim Abdallah ne peut, en 
principe, être Ifcéré avant quinze 
ans, è moins que le président de 
la République n’use en sa faveur 
de son droit de grâce. 

Abdallah a été condamné pow 
complicité d'assassinat. 
A l'encontre des auteurs d’un tel 
crime, auxquels une cour 
d'assises inflige la perpétuité, le 
code de procédure pénale prévoit 
une peine de « sûreté » de quinze 
ans. Pendant cette période, le 
condamné ne peut bénéficier ni 
d'une libération conditionnelle, ni 
d’une permission de sortir, ni 
d'une mesure de semHîberté. 
Cependant, si le condamné 
« présente des gages e sérieux» 
de réadaptation sociale ». (e juge 
de l'application des panes peut 
demander à la chambre d'accu- 
sation de réduire cette peine de 
sûreté. 

Une fois celle-ci purgée, 
Georges Ibrahim Abdallah pour- 
rait prétendre à une Qaération 
conditionne fie. Celle-ci ne peut 
cependant lui être accordée que 
si le juge de l'application des 
peines et le garde des sceaux 
estiment cette libération justifiée. 
Une telle libération, prévoit le 
code, ne peut intervenir que sur 
proposition du juge de l'applica- 
tion des peines après avis d’une 
commission de l'application des 
peines. La dérision finale appar- 
tient au ministre de la justice, qui 
peut soumettre cette décision é 
un comité consultatif de Gbéra- 
tkxi comSttonalle. 


Un privilège 


Eventuellement, Georges Ibra- 
him Abdallah pourrait prétendra, 
au terme de (a période dite de 
«sûreté», à des réductions de 
peine supplémentaires accordées 
aux condamnés qui passent avec 
succès des examens ou qui pré- 
sentent des «gages exception- 
nels de réadaptation sociale ». 

En raison de la période de 
sûreté, la seule possibilité pour 
Abdallah de retrouver rapide- 
ment la liberté serait une grâce 
présidentielle. Cette possibilité 
est prévue per l’article 17 de la 
Constitution, qui dorme au chef 
de l'Etat e Je droit de faire 
grâce». Ce drtxt est exercé per le 
président de la République seul. 


sans qu'il ait à en rendre compte 
ni à solliciter l'avis du gouverne- 
ment. 

Cohabitation oblige, M. Mit- 
terrand a toutefois prévenu, 
récemment, qu'a ne gracierait 
Ania Neccache que si M. Chirac 
le kir demandait par écrit (con- 
damné A perpétuité, Ania Nacca- 
che est le chef du commando qui 
tenta, en janvier 1980, d’assas- 
siner le dernier premier ministre 
du chBh d’Iran, M. Chapour 
Bakhtiar). 

II est juridiquement possible, 
encore qu'inusité, de faire grâce 
à un condamné à perpétuité de la 
totalité de sa peine. Générale- 
ment, cependant, le président de 
la République commue la peine A 
vie an vingt ans d'emprisonne- 
ment . Ces vingt ans sont ensuite 
diminués, la plupart du temps, 
par une nouvelle mesure de 
grâce et par te jeu normal des 
réductions de peine (pour exa- 
men réussi, pour bonne 
conduite...). Les condamnés è 
perpétuité ne restent incarcérés, 
de ce fait, que seize à dix-huit 
ans en moyenne. 

M. Mitterrand avait dénoncé 
au cours de sa campagne 
de 1981 te caractère «excessif» 
du droit de grâce tel qu'a est 
prévu par la Constitution 
de 1958. Sous la IV* République, 
ce droit était exercé par le prési- 
dent de la République « en 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture ». Les membres de ce 
conseil votaient, te point de vue 
du chef de l'Etat (‘emportant 
seulement lorsqu'il y avait par- 
tage des voix. C'était la manière 
de corriger te caractère e exces- 
sif » de ce privilège régalien. 
C'était aussi une façon de ne pas. 
faire peser te poids de dérisions 
difficiles sur tes épaules d'un seul 
homme. 

SL d’aventure, M. Mitterrand 
décidait d'user de son droit de 
grâce, à pourrait toujours citer A 
ceux qui te hé reprocheraient, la 
déclaration de M. Alain Peyrefitte 
en 1977, comme garde des 
sceaux, au Palais-Bourbon : «Je 
rappelle à F Assamblée que te 
droit de grêce ne relève que de la 
conscience du chef de l'Etat et 
que la tradition pertementake 
veut que fan ne discuta jamais 
publiquement de F exercice de ce 
droit.» 

B.L.G. 


Le climat est tellement au com- 
promis qu’on s’attend à un réquisi- 
toire dans un registre mineur, sévère 
riaiK la forme, accommodant sur le 
fond. N’est-ce pas là une vieille 
recette de l’art oratoire? Au lieu de 
quoi favocat général «craque* 
spectaculairement : « Je vous en 
conjure, ne prononces pas une peine 
supérieure à dix ans. » L’effet est si 
déplorable que te chancellerie se 
croit aussitôt tenue d’affirmer 
qu'elle n’a donné aucune consigne, 
ce qu'on n’est pas obligé de moire. 
Mais elle manifeste en même temps 
un embarras qui, lui. n'est pas feint : 
quel maladroit cet avocat général ! 

Quelle maladresse plutôt de la 
part de M. C halan don, surtout si 
Von accrédite la version de la chan- 
cellerie : l'avocat général n’a reçu 
aucun ordre. Pour êvitrer ce piteux 
résultat, il eût mieux valu donner au 
représentant du parquet des consi- 
gnes, d’indulgence ou de fermeté, 
peu importe, pourvu qu’elles fussent 
adroitement exécutées. En refusant 
de choisir entre la sévérité et la clé- 
mence, c’est ce qu’affirment ses col- 
laborateurs, le garde des sceaux 
croyait faire preuve d'habileté. Il 
passe aujourd'hui pour avoir failli à 
scs devoirs. 

La médiocre performance de 
M» Jacques Vergés - M* Kîqjman 
lui en a constamment remontré — 
n'a pas beaucoup pesé face à 1a cour 
après la lâcheuse déposition du sous- 
directeur de te DST et le navrant 
réquisitoire de l’avocat général. A la 
limite, les juges ne pouvaient pas ne 
pas se rebiffer devant de telles pres- 
sions. A la limite seulement, car ils 
avaient leur libre arbitre. Une fois 
n’est pas coutume : vive la justice ! 

BERTRAND LE GENDRE. 


Une décision d’abord judiciaire 


{Suite de la première page.) 

Un épilogue bref : lorsque la cour 
d'assises, formée de sept magistrats 
professionnels, le président Maurice 
Colomb, deux assesseurs conseillers 
comme lui à la cour d’appel de 
Paris, et quatre magistrats du tribu- 
nal de grande instance dont deux 
femmes, revient dans la salle samedi 
28 février à II h 15, elle a délibéré 
durant une heure et quart Son pré- 
sident s’exprime brièvement H dît 
simplement que 1a -cour a répondu 
«oui» «»i» trois questions concer- 
nant la culpabilité (complicité 
d’assassinat de Robert-Charles Ray 
et Yakov Barsùnentov, complicité 
de tentative d’assassinat de 
M. Robert Homme). Il ajoute, tout 
aussi vite, que la réponse à te ques- 
tion relative aux circonstances atté- 
nuantes a été «non». La peine est 
donc obligatoirement, s’agissant 
d’assassinats, la réclusion criminelle 
à perpétuité, la plus forte dans le 
droit français en matière criminelle. 
1e complice étant puni des mêmes 
peines que l'auteur principal. VoOà 
donnée te réponse aux augures, la 
réponse aussi à l’avocat général et à 
son réquisitoire de la veille qui, quel- 
ques heures plus tôt, faisait encore 
tellement disserter. 

Passées les surprises du premier 
moment, le temps est venu de réflé- 
chir. Le premier élément de 
réflexion est simple comme une évi- 
dence. Le procès Abdallah, c’était 
d’abord un procès, c'est-à-dire un 
dossier précédé d’une instruction 
ayant réuni des constatations, des 
pièces à conviction, des charges qui 
n’étaient pas seulement le pistolet 
découvert rue Lacroix à Paris, en 
avril 2985, et qui avait servi, en 
2982, à l’assassinat de Robert- 
Charles Ray et de Yakov Baishnen- 
tov. n y avait les revendications de 
ces attentats, n y avait aussi le dis- 
cours livré, le premier jour, par 


Georges Ibrahim Abdallah procla- 
mant, pour les justifier,' les actions 
menées contre les Américains et les 
Israéliens, et tout cela avec le ton 
d’on chef. Ainsi peut-on parler d'une 
logique du dossier. Cette logique, 
M. Raymond Nart, sous-directeur à 
la DST. en présentant Abdallah 
comme « un petit chef, un mauvais 
chef ». avait donné l'impression de 
vouloir la casser pour clés raisons 
qui, sans doute, lu étaient propres. 
D n’est pas dit que les magistrats de 
la cour suent apprécié son interpréta- 
tion, cette façon de minimiser 
rimportanoe d’un homme pou* la 
libération duquel furent commis en 
septembre 1986 tant d'attentas 
meurtriers. 


Le mystère Baechlin 


Faut-il parler d'un mystère 
Baechlin 7 Ca magistrat de 
cinquante-deux ans, de haute 
taille, au front dégarni, fumeur de 
pipe imperturbable, n’était pas 
de ceux auxquels on confère une 
notoriété. Certes, A la Cour de 
sûreté de l'Etat où il siégea. H 
avait affiché une rudesse toute 
milita ira. Et s’il avait fallu la 
situer, on l'aurait considéré plus 
proche ds l’intégrisme que du 
Comité catholique contre la faim 
et pour le développement, plue 
enclin professionnellement A des 
affinités avec l’Association pro- 
fessionnelle des magistrats — 
dont il est adhérent - qu'avec te 
Syndicat de la magistrature. 

Au tribunal de Bobigny, où, 
représentant du parquet, il eut A 
requérir tant en conectkxvtalte 
qu'aux assises de la Seine-Saint- 
Denis. ses interventions n'étaient 
pas du genre de celles qu'il 
devait produire au procès Abdal- 
lah. Si d* aventure il lui arrivait, en 
effet, d'être indulgent, c'était 
davantage dans des affaires 
dites d'autodéfense concernant 
des commerçants ou des 
choyons ayant eu la détentee 
facile pour défendre un bien ou 
prévenir un geste supposé 
d'agression ou de vol. 

On lui connaissait ordinaire- 
ment une propension à 1” éclat. (I 
aimait et aime toujours évoquer 
son temps ou ses périodes d'offi- 


cier de réserva, dîre qu'en 
matière d’explosifs îl en sait 
autant qu'un Max Frérot ou un 
Jean-Claude RouÜlan. On te sent, 
en tout, patriote dans te bon ne 
tradition. N'est-ce pas ce qu'il 
entendait d'ailleurs exprimer, 
vendredi soir, 27 février, après 
avoir prononcé ce réquisitoire 
inattendu, en murmurant. la 
phrase déjà rapportée : «Que ne 
faut-ê pas faire dans l'intérêt de 
te France!» 

II avait été nommé le 
18 décembre 1986 avocat géné- 
ral A la cour d'appel de Parte. 
Lorsqu'il fut désigné pour occu- 
per te siège du ministère public 
au procès Abdallah, ce ne fut pas 
une surprise. Chacun pensait 
môme Fy voir déployer toute 
l’étendue de ses rigueurs ordi- 
naires. Les habitués de la cour 
d'assises découvraient, effective- 
ment, un homme qui paraissait 
prendre sa tâcha è cœur. La 
réputation qui l'accoriipagnait 
faisait le reste. De lui on atten- 
dait donc tout sauf ce qui se 
passa et qui l’assura de laisser 
son nom dans l'histoire Judiciaire. 
Mais après tout, te catholique 
qu’il est a-t-il pu penser avec 
saint Paul r «Ma conscience ne 
me reprocha rien, mais ce n'est 
pas pour cela que je suis juste...» 

J.-ML Th. 


Ce n’est pas pour rien non plus 
que, le 27 février, avant de donner la 
parole à maître Kiejman pour sa 
plaidoirie de partie civile, le prési- 
dent Colomb avait tenu à lire, 
Abdallah ne voulant toujours pas 
comparaître, les premières déclara- 
tions que ce dernier rit A te DST 
avant que celte-ci ait pu établir sa 
véritable identité. Il assurait alors 
s'appeler Abdelkader Saadi, être de 
nariflrmlfrâ algérienne et militant 
d'un mouvement révolutionnaire de 
l'unité arabe: Il exposait qu’il était 
arrivé en France en 1984 pour éva- 
cuer vers le Liban une équipe-chan- 
gée jusque-là par son mouvement de 
« déte rmine r » des cibles améri- 
caines et israéliennes. De cette 
équipe, 3 ne niait pas être le chef, 
assurant seulement que sa mission 
était de donner des informations en 
vue d’actions commises par d'antres 
que M et son groupe. 

Un autre moment de Faudience 
fut tout aussi important. C’est celui 
an cours duquel on vit le président 
Colombbèâùcaup insister pour faire 
parier M" Martine Toulottc, cette 
jeune femme qui, selon « un rensei- 
gnement de source sensible » obtenu 
par te DST, aurait reçu, dès le 
3 avril 1982, de Georges Ibrahim 
Abdallah te revendication par les 
Fractions années révolutionnaires 
libanaises (FARL) . de l’assassinat 
de Yacov Bairimeatov pour que ce 
texte soit diffusé par Intermédiaire 
de Mohand Hammam, membre 
d’ Action directe, par la DOCOM. 
Inculpée elle-même de recel de mal- 
faiteur, mais son cas ayant été dûs- 
joint, M M Toulottc, on le sait, refu- 
sait de déposer. H n’empêche que 
des lettres d'elle existaient dans les- 
quelles elle pariait de Georges Ibra- 
him Abdallah avec cette précision : 
• Lui ou moins, ü bouge dots sa 
vie. » Cela pour l'opposer am müi- 
t am s qui ne savent pas bouger. En 
lisant ces textes, le président 
Colomb donnait l'impression de vou- 
loir tourmenter M"* Toulottc et 
celle-ci était en droit de le ressentir. 

En fait, c’était Abdallah qu’il 
s’agissait de cerner, d’encercler, car 
ri M“ TouJotte pouvait parler d’un 
homme qui « bouge dans servie», 
c’était de cette bougeotte et d'elle 
sente que la cour allait se soucier. 
Cet indice s’ajoutant à d'autres boa- 
clait la boucle. On recoupait ainsi 
les informations reçues non seule- 
ment du Mossad israélien, mais des 
services libanais et algériens. On 
confortait de la même manière 1e 
ténuagnage de M- Gffles Sidney 


Les réactions de M e Vergés et M e Kiejman 


Dans les instants qui ont suivi l'arrêt 
de te cour d'assisa SjM» J acques 

AfcSaüàh devait dédarer^T* Le seul 
choix était entre V acquittement sur un 
dossier vide ou cette condamnation 
perpétuelle à la demande des Améri- 
cains. C’est ce dernier choix qui a été 
fait. Mon citent m’a confirmé qu’il ne 
ferait pas de pourvoi en cassation. Ce 
procès ne manquera pas d'e 
dans ces conditions, par son 

à bon nombre de militants 

comme une déclaration de guerre, 
d'hostilités. Ce n’est assurément pas 
un acte amical à l’égard des résistants 
arabes. Mon rôle d'avocat est en tout 
cas terminé. • 

Comme ou lui demandait quelle 
avait été la réaction de son dieu 
lorsqu'il bd rit connaître l'arrêt, 3 
répondit : « lia souri (t). fl m’a dit : 
• Vous avez rempli votre rôle, brava 
Pour le reste, je n'entrerai pas dans 
leur jeu. » 

De son côté. M* Georges Kûjman, 
partie à vile, devait faire le commen- 
taire suivant : « Cet arrêt confirme 
l’indépendance totale de nos juges. 
Cest une décision très courageuse. 


Alors que C Italie avait donné l'exem- 
ple en condamnant deux menthes du 
groupe d'Abdallah, Joséphine Abdo et 
Mansouri. respectivement à quinze et 
seize ans de prison pour participation 
à bandes tentées, la France donnait 


dans la rie des lâcher et des coura- 
geux, ü y a des démocraties étoiles et 
des démocraties fermes. Je ne méses- 
time pas les risques qui existent de 
voir de nouveaux attentats. Mais cria, 
u imw» ■<•««,, «• «-,«»« MMtfM., c’est l’affaire du gouvernement et de 
l'impression d'être un sanctuaire pour Ut solidarité mue Français. A chacun 
le terrorisme. A Lyon, Abdallah, en de montrer la mime détermination 
juillet dernier, était . bd. condamné que celle esquintée par la justice. » 
pour association de malfaiteurs, ce Comme ou hn demandait s ne 
qui est F équivalent, chez nous, du pensait pas quH y avril eu un revire- 
dêtit indien à quatre ans de prisai ment après le réquèitcHre de l'avocat 
seulement Lu tentation pouvait être général, M* Kiejman a répondu : 
grande de se montrer faible encore une « Non. ML Baechlin avril présenté un 


fois. Mais il y avait id deux morts 
bien réels et une troisième victime qui 
échappa par miracle. La France, 
manifestement, vient donc d’exprimer 
sa solidarisé pas seulement avec les 
Etats-Unis mais avec tous les pays qui 
ont déjà montré leur détermination à 
hâter contre un te r r oris me qui n’a 
aucune justification dans te sera de 
l’histoire. 

» La France est une démocratie. 
Les pays européens sont des dëmoanï 
ries. Les Etats-Unis avec leurs imper- 
fections, sont l’une des plus vieilles 
démocraties du monde. Comme il y a 


doctrine selon laquelle la justice, ne 
peut rien contre le te r ro ris me et que 
condamner Abdallah revenait à met- 
tre la France en position èT otage. Cote 
cette doctrine qui me c baguait. Cela 
dit, chacun a exposé san point de vue. 
Georges Ibrahim Abdallah a été 
défendu comme peu de gens ont la 
possibilité de l’être. Cela fait, le der- 
nier mot devait revenir aux iuees. et ce 


fia un mot superbe. » 

(I) Dans une antre venkxi damée un 
P*w pte* tard, M* Vergés incfiqi 
Georges Ibrahim Abdallah avait 
de rire». 


peyroka. Même M* Jacques Vergés, 
tout en répétant que « zéro 
4 - zéro =* zéro ». n’était pas dupe et 
ne « terni* jamais le sentiment de 
croire à un acquittement. 

Comment aussi ne pas dire que 
cette cour d'assises sans jurés, fût-ce 
avec d'autres magistrats, ne pouvait 
ignorer qu'elle allait avoir à connaî- 
tre d’autres affaires de terrorisme. 
Déjà Régjs Schkâcher et les frères 
Halfen, accusés de la fusillade de 
l’avenue Trudaine, après le procès 
avorté devant la cour d’assises ordi- 
naire, lui sont promis. En outre, 1e 
procès Abdallah s’engageait au len- 
demain de l'arrestation d'autres 
membres cTAction directe, Jean- 
Marc Rouillait, Pierre Cipriani, 
Joëlle Au bran et Nathalie Ménigon, 
qui, eux aussi, seront jugés par 1a 
même juridiction. Poovaiî-on réser- 
ver pour ceux-là. pour un terrorisme 
qualifié d’intérieur, une rigueur 
exceptionnelle et consentir à Abdal- 
lah des circonstances atténuantes? 
Si des jurés, par peur de représailles 
personnelles» avaient fait défaut, à 
quoi bon appeler à te rescousse des 
magistrats qui, en condamnant fai- 
blement, se seraient vu reprocher de 
céder, eux, à une antre forme de 
peur, celle dont leur avait parlé à sa 
manière, l'avocat général. M. Pierre 
Rwftriiiin, en invoquant ce même 
intérêt général ? C’eût été de sur- 
croît offrir une belle occasion de 
dénoncer l'inanité de la loi du 9 sep- 
tembre 2986 sur te répression des 
actes de terrorisme, qui à présent 
donne compétence à la cour 
d'assises sans jurés pour le jugement 
de ceux qui sont accusés de tels 
actes. 

On observera au passage que ce 
n’est pas te première fois que des 
magistrats professionnels vont, en 
cette matière, au-delà des réquisi- 
tions d’an représentant du ministère 
public. . Frédéric -Oriacb,.. contre . 
lequel avaient été requis, en son 
: temps, quatre ans de prison en cor- 
rectionnel fut condamné à six ans. Q 
en alla de même pour le chef du 
Front populaire de libération de 1a 
Palestine en Europe. 

Use peine 
définitive 

L’arrêt Abdallah assuré d’être 
définitif avant la fin de la semaine 
puisque Georges Ibrahim Abdallah 
a fait savoir qull ne formerait pas, 
dans Us cinq jours que lui accorde te 
loû de pourvoi en cassation, rassé- 
rène au Palais de justice, aussi bien 
les magistrats de 1a quatorzième sec- 
tion du parquet constituée récem- 
ment sous l'autorité de M. Alain 
Mareaud pour les affaires de terro- 
risme, que les juges d'instruction 
spécialisés qui om en charge de tels 
dossiers, et dont le désarroi et 
l’amertume étaient grands dans les 
heures qui suivirent le réquisitoire 
de M. Baechlin. 

Ce dernier, tout en répétant avec 
force que son propos ne lui avait été 
commandé, par personne, que ni la 
chancellerie ni le procureur général 
de Paris, M. Yves Monnet, ne loi 
avaient adressé d'instructions, est 
apparu, malgré tout, soulagé par la 
décision- « Chacun a fait son bou- 
lot, disait-il, et c'est ça la démocra- 
tie. » H retrouvait un léger sourire. 
Quant aux politiques, ils pouvaient 
maintenant bruire tout à loisir, c'est- 
à-dire exploiter au mieux de leurs 
convenances et sans perdre de vue 
leurs clochera respectifs, un arrêt 
qui, pour une fois, ne valait pas à 
ceux qui l’avaient prononcé une 
votée de bois vert La fm de la 
semaine y suffirait à peine— 

Ajoutons, pour être complet, que 
cet arrêt criminel a été suivi d’un 
arrêt cjvQ. Le gouvernement améri- 
cain, d'une part, M. Robert Homme, 
d'autre part, qui demandaient cha- 
cun le franc symbolique, l’ont 
obtenu. A ce sujet, un attendu de 
cette décùBon ervite déclare, en subs- 
tance, que le gouvernement des 
Etats-Unis est recevable dam sa 
constitution de partie civile, Georges 
Ibrahim Abdallah ayant toujours 
fait valoir (buts ses revendications 
des. attentats' que ceux-ci étaient 
dirigés contre les Américains: Quant 
à Mme Robert Charles Ray, ses 
demandes de 250000 francs pour 
réparation de son préjudice moral et 
de 150000 francs pour chacun de 
ses deux enfants, ont été ramenées 
respectivement à 150000 francs 
pour eüo-même et 100000 francs 
pour chacun de ses deux catfârâV. 
Pour sa part, le gouvernement amé- 
ricain lui avait déjà versé huit 
895596 francs. 
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deiix «file cinq cents coUèsaes charréa d» i« 
storfté des bjUimests tffidds et Peux mMc& 
teœfccafiteleetr--- - I “ cs 


f® «** P^cantions, les rfectkms se 


„ , te Paris, samedi. 28 fënîer/pâTi uw^ 

11 tentes. Aax Etats-Unis, |* presse saine nùô- 
memest le courage de la fnstice française. 


ooUant qu’elle Pavait largement mis en donte 
tant an long des audiences du procès. A Moscou, 
rageace Tass souligne que les Etats-Unis ont 
pesé de font tanr poids sur les juges, et que ces 
dernier» se sont appuyés sur des «arguments 
plutôt boiteax». AJ-Nkht, le journal te Parti 
comamniste libanais, indigne, poor sa part, que le 
verdict .s’apparente & une • dédnrntkm de 


Dans les milieux politiques 


Le consensus n’exclut pas le soupçon 


•Indépendance» : tous la partis 
politiques, à Perception du PCF, 
lotteat celle des magistrats qui ont 
condamné Georges Ib rahim Abdal- 
lah. M. Giscard d’ Es tain g la 
« salue », et M. Toubon, secrétaire 
général du RPR, n’en est pas •sur- 
pris». M. Mauroy dit sa • fierté ». 
Mais au-delà de-c c » coup de cha- 
peau» & la justice, comme dirait 
M. Ma ire, secrétaire général de la 
CFDT, le venus du consensus cra- 
que sous le poids du soupçon. 

H y a doute, pour le mim», du 
côté des socialistes. Tous se posent 
la même question : le gouvernement 
a-t-fl tente de faire pression sur la 
justice, via l'avocat génital, afin 
d'obtenir un verdictde démen ce ? 
Quelques-uns répondent nn pBdfta . 
ment, d’autres clairement, pour 
accuser le gouver ne ment. « On a eu 
l’impression que le gouvernement 
faisait pression, indiquait aux Juges 
dans quelle direction ils ' devaient 
aller », déclare M. Jospin, qui 
ajoute : • S'il y a une raison d’Etat, 
dans une démocratie, dans un Etat 
de droit, c'est aux pouvoirs publics 
de T assumer. Ce n'est pas aux juges 
de le faire.» ... 

M. Fabius, interrogé par Le 
Matin 98,8 FM, estime que. les 
magistrats ont •refusé le principe 
de Pasqua», c’est-à-dire vraisembîa- 
blement celui énoncé par le ministre 
de l'intér i e ur à «Questions. à domi- 
câk», le 26 février, selon lequel •la 
démocratie s’arrête où commence 
l’intérêt de l'Etat.» . 

Si M. Henm se contente de rele- 
ver -le réquisitoire 'dVr une indul- 
gence stupéfiante» prononcé par 
l’avocat général, M. Queynmne, 
porte-parole du PS, dénonce le 


• double langage » d’un gouverne* 
ment qui revendique •fermeté et 
Intransigeance.» face au t Br mr k n K- 
et laisse planer le doute sur ses sou- 
haits avant la condamnation 

d'Abdallah. 

Pour M. Mauroy, la . cause est 
en te ndu e. D s’&gh bien de • double 
langage», car le gouvernement 

• avait préparé un verdict de clé- 
mence». • J'ai eu peur pour mon 
pays d’un Munich judiciaire, d’une 
mesure qui aurait entaché l'honneur 
de la justice et l’honneur de la 
France », a-t-fl déclaré, Æwianriu» 
1» mars, à Europe 1. 

Les doutés sont également certi- 
tudes pour le PCF, mais en sens 
inverse. La presse communiste 
Humanité-Dimanche et Humanité 
datée dn lundi 2 mars — la 

justice d’avoir cédé ans pressions 
américaines, an « lobby pro- 
américain et pro-israélien». selon 
l' e xpre ssi on utilisée par François 
HDsum dans !’ Humanité-Dimanche. 


. «Tout; 
et n’importe qooi » 

La Lettre de la Nation, bulletin 
quotidien du RPR, ne relève pas les 
attaques du PCF mas îlntâeœe aux 
soupçons ém» par les socialistes qui, 
écrit Michel Dumont,- •résistent 
manifestement mal à Penne de dire 
tout et n'importe quoi». Le bulletin 
dn RPR néglige les accusations lan- 
cées par le Front national et singu- 
lièrement par M. Le Pen, selon 
lequel le go uv erne m ent avait pré- 
pare « une magouille politicienne » 

. et pensait que • les Juges optempé- 
rmtient aux injonctions de l’avocat 


général ». M. Le Pen souligne, pour 
s'en féliciter, que • les juges ont 
refusé la voie du déshonneur, qui. 
comme Pavait rappelé Winston 
Churchitl lors des accords de 
Munich, conduit fatalement au 
malheur». 

* Le secrétaire général du RPR, 
M. Toubon, remarque, dans nnc 
interview au Journal du dimanche. 
qu'3 « n’y aurait pas de possibilité 
de libération anticipée [pour Abdal- 
lah] hormis la grâce que le prési- 
dent de la République peut, en 
toutes circonstances et à regard de 
tout condamné, exercer». Ce à quoi 
M. Jospin répond : « Cest au gou- 
vernement d’agir », et donc de for- 
muler, éventuellement, la demande 
an chef de TEiel 

Les autres réactions «fan» la majo- 
rité sont prudentes. M. Soulier, pré- 
sident national de la commission jus- 
tice et sécurité du Parti républicain, 
remarque qu'une • Justice faible et 
abandonnique est la marque d'un 
pays honteux et sans avenir». D 
ajoute que •les Juges n’ont pas à 
prendre en compte une quelconque 
raison d’Etat » et n'ont pas à « pré- 
parer par leur décision une éven- 
tuelle négociation qui est du seul 
ressort de l’exécutif ». 

. ML Barrot, secrétaire général du 
CDS, note que « la concessions uni- 
latérales et répétées à l'égard du 
terrorisme ne sauraient prémunir la 
France et ‘les nations occidentales 
contre de nouvelles prises d’otages 
et de nouveaux attentats » et 
affirme : •Seul le courage du peu- 
ple' français tout entier peut briser 
le cercle infernal du chantage et du 
marchandage. » 


. Dans la presseparisienne 

Unanimité moins une voix 


• Washington a gagné, sous les 
applaudissements de Tel- 
Aviv Le procès Abdallah a 
été de bout en bout piloté pour et 
par une puissance étrangère» : 
avec ce jugement sans appel, sons 
la plume de Claude Cabanes, k 
quotidien communiste l'Humanité 
apporte k seule note, discordante 
t k"* le concert d'approbations et 
d’éloges de la justice, qui com- 
mente, dn tw» la presse nationale, -la 
co ndamnation de Georges Ibrahim 
Abdallah par la- cour d’assises rie 
Paris- 

Claude Cabanes brocardé dans 
l’Humanité •les grandes déclara- 
tions boursouflées sur l’examen 
des finis, l'indépendance de la Jus- 
tice ou l’Etat dit de droit», avant 
de conclure en ces termes : •Pas à 
pas, mais sûrement, la perspective 
d’une grande conférence internatio- 
nale. qui pose les bases politiques 
d’une solution de fond pour en 
finir avec tome cette horreur, fait 
son chemin. La France, fidèle à 
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son histoire et à ses amitiés tradi- 
tionnelles. pourrait prendre une 
parf décisive dans ce travail de 
paix. Le jugement rendu samedi la 
range du côté des forces de domi- 
nation qui entretiennent la. guerre 
Il y a les démocraties molles et 
lés démocraties dures; a déclaré 
un des acteurs du procès. Il y a 
surtout les nations libres et celles 
qui ne le sont pas». 

• Ce verdict, estime au contraire 
Philippe Tesson dans le Quotidien 
de Farts, scelle d’une certaine 
façon notre histoire, la part de 
notre histoire qui est en rapport 
avec le terrorisme. Ces sept juges 
sont comme le destin qui a agi 
pour nous De fiât, leur décision 
nous oblige. Elle éloigne pour un 
temps donné toute hypothèse de 
compromis avec le terrorisme 
arabe. Nous sommes désormais 
condamné à la fermeté, ne 
l’aurtons-naus pas voulue, et, par 
là même, au danger. C’est l’hon- 
neur forcé. D’ailleurs, à l’étonne- 
ment consterné de vendredi soir, 
lorsque sonnait le honteux triom- 
phe de la raison d’Etat, succède 
depuis samedi un mouvement 
quasi unanime de fierté. Même les 
politiques sont pris au piège de 
l’honneur. Qui, à droite comme à 
gauche, oserait publiquement 
regretter que Justice ait été faite? 
Le droit vient de remporter une 
victoire sur la politique., la morale 
sur ta raison d’Etat: Ces revanches 
seront éphémères et coûteuses. 
Mais elles fout du bien. » 


«L'Etat, c’est 
FEtat te droit* 

• Il y a des juges en France », 
proclame dam le' Figaro Atois 
Peyrefitte, et qui onfra demeuré* 
•sourds» aux •messages», de Ja 
raKon d’Etat eî de l’indulgence fac- 
céc. Ces magistrats, écrit encore 
Alain Peyrefitte, •ont démontré 
que. pour eux. TEutt. c'est d'Etat 
de droit Us appliquent la loL La 
• raison d’Etat », c’est au pouvoir 
politique de l'apprécier, le pou- 
voir législatif peut adopter une loi 
d'amnistie. U chef de l’Etat peut 
user du droit de grâce. Ce nest 
plus l'affaire des Juges. » 

•Dans l'immédiat, conclut Féffi- 
torialiste du Figaro, la France 
court, certes, des risques sérieux. 


A plus longue échéance, la fermeté 
peut se montrer payante : la 
preuve aura été faite qu'on ne 
manipule pas notre pays . comme 
on veut Les • mtnüchois » gagnent 
au- comptant, mais perdent .à 
terme. » . 

•Il y a toujours des juges en 
France » : Benoît Raysîri dans le 
Matin fait, une fois n’est pas cou- 
tume, écho & Féditorial du Figaro 
• Certes, écrit-il, dans cette tragé- 
die. car c’en est une. il serait vain, 
bien entendu, et opposer la raison 
d’Etat vaincue à fa justice triom- 
phante : l’une ne vit fugitivement 
que par lès hommes qui la fabri- 
quent, l'autre existe toujours au- 
delà des hommes qui sont chargés 
de. l’appliquer. II. n’empêche que 
ces sept magistrats qui ont rendu 
justice à la justice qu’on voulait 
malmener ont — mime si telle 
n'était pas leur intention — accom- 
pli un grand acte politique. 

» Ils ont fait savoir à un gou- 
vernement que des émissaires aux 
manteaux couleur de muraille 
pouvaient certes aller se perdre 
dans les méandres tortueux de 
Beyrouth ou de Damas, mais 
qu’ils n’étaient pas habilités à 
transgresser le droit français. Ils 
ont annoncé à ce même gouverne- 
ment qu'il devait pour ce genre 
d’arrangement compter sur sa pro- 
pre détermination — s’il en a — et 
lion pas s’abriter cautelevsement 
derrière leurs toges. » 

Pour Marc Kravetz ( Libération ) 
k« verdict courageux » des magis- 
trats, parisiens est le signe, de la 
« raison rendue à l’Etat ». • Avec 
Abdallùhi écrit Marc Kravetz, 
c'est le terrorisme même que l'on 
condamne. Non plus seulement 
dans ses actes mais dans la politi- 
que qu’il prétend incarner à tra- 
vers les • cibles ». qu'il s'est choi- 
sies. Le genre de. décision que 
depuis dix ans, avec l'expulsion 
tTAbou Daoud, responsable pales- 
tinien- présumé' de la tuerie de 
Munich, la France.' pouvoir politi- 
que, police et justice confondus, 
avait justement réussi à contour- 
ner. En ce sens, le- verdict de 
samedi est une quasi-révolution. 
Assurément pleine de périls. » 

Mais « il n’est pas sûr », estime 
encore Marc Kravetz, que le ver- 
dict de perpétuité contre Abdallah 
ne soit pas. en l’état, une •bonne 
affaire » politique et mternationak. 


-En France, à l'exception te Parti commu- 
niste, ressemble de la classe politique donne un 
« coup do chapeau » aux sept magistrats profes- 
sionnels qti ont condamné Georges Ibrahim 
Abdallah. 

M. Pierre Mauroy, premier ministre 
de 1981 à 1984, a déclaré : « Je dais dire mon 
samtMganeat, car fai eu peur pour mon pays d’au 
Mtaticb judiciaire, d’asc mesure qtri sursit 


entaché Fhonneur de la justice et Phonseur de la 
France ». 

A Koabayat, village libanais où réside la 
famille de Georges Abdallah, ses frères se refu- 
sent à commenter le verdict «Ü n’y a rien à 
tire», a déclaré Maurice Abdallah. « Cette 
affaire ne nous concerne plus », a conclu, provi- 
soirement, Joseph Abdallah, le frère aîné. 


Les Etats-Unis ont accueilli le verdict 
avec «satisfaction» 


Les müïeax officiels et les médias 
américains ont réagi au verdict du 
procès Abdallah en saluant, de 
façon unanime, k courage des juges 
et un acte & Y» honneur» de la jus- 
tice française. 

A Washington, k département 
d'Etat s’est déclaré ■ satisfait », 
samedi 28 février, de la condamna- 
tion & la réclusion criminelle à per- 
pétuité de l'inculpé, chef présumé 
des Fractions années révolution- 
naires libanaises (FARL) en 
Europe. *Les Etats-Unis accueil- 
lent avec satisfaction la décision de 
la cour spéciale française. Ce que 
nous cherchions dans ce procès était 


se constituant partie ctviie (...), les 
Etats-Unis demandaient que justice 
soit faite, et justice a été rendue », a 
déclaré M. Rodgers, qui a affirmé 
que Washington n'avait • pas fait 
pression sur le gouvernement fran- 
çais » pour obtenir un jugement 
sévère et a réfuté toute • ingérence » 
ri**™ les affaires françaises. 

Un test 
delà volonté 

La presse américaine, de son oÔté, 
a suivi avec attention le déroulement 
du procès, y voyant un test de la 
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la justice, et justice a été rendue», a 
déclaré un porte-parole. Les Etats- 
Unis, qui s'étaient portés partie 
civile dans ce procès, chercha i en t 
également « d souligner leur déter- 
mination dans la lutte contre le ter- 
rorisme international et dans le sou- 
tien à là primauté de la loi (_) face 
aux ravages commis par ceux qui 
violent tes principes les plus fonda- 
mentaux» de la civilisation, a-t-il 
ajouté. 

A Paris, l'ambassadeur améri- 
cain, M. Rodgers, s’est exprimé dans 
k même sens, indiquant que les 
Etats-Unis étaient •heureux que 
Georges Ibrahim Abdallah ait été 
jugé et condamné » pour complicité 
dus l’assassinat en 1982 de Charles 
Ray, attaché militaire adjoint à 
l’ambassade des Etats-Unis en 
France, et dans la tentative d’assas- 
sinat du consul général Robert 
Homme, en 1984 & Strasbourg. »En 


volonté des autorités françaises 
d'adopter une position ferme envers 
le terrorisme. Samedi, après 
l'annonce du verdict, ks journaux 
télévisés des grandes chaînes se sont 
ouverts sur la «nivelle, accompa- 
gnant de commentaires unanime- 
ment favorables. Une attitude 
contrastant avec ks craintes expri- 
mées A l’ouverture des débats que k 
système judiciaire français, comme 
récrivait le New York Times, ne 
parvienne - pas à agir indépendam- 
ment d'influences politiques ». 

Dans le même esprit, le quotidien 
new-yorkais avait rapporte samedi 
matin en première page le verdict de 
clémence requis vendredi par le 
ministère public français. Pour sa 
part, le Washington Post voyait 
dans ce réquisitoire •l’indication 
que le gouve r nement français espé- 
rait qu'une libération relativement 
rapide d’Abdallah pourrait empê- 


A Koubayat, dans le fief de la famille 

« Il n’y a rien à dire » 


Koubayat (AFP). — La famille 
Abdallah était sous k choc et gar- 
dait, dimanche 1 er mars, un silence 
obstiné, au lendemain du verdict 
de la cour d'assises de Paris 
condamnant Georees Ibrahim A la 
réclusion criminelle A perpétuité. 

Au- petit matin, la brume enve- 
loppait le- village chrétien de Kou- 
bayat, an nord du Liban, et quel- 
ques vieillards, le dos courbe et 
appuyés sur leur canne, marchaient 
lentement dans les ruelles encore 
désertes. Seule, la présence de 
journalistes venus recueillir une 
réaction de la famille animai t la 
place de la localité. 

A l’entrée de la modeste maison 
familiale, tme htiîwa d’un étage en 
pierre de taille, entourée d’un jar- 
din planté d’arbres en fleur, Mau- 
rice Abdallah, vingt-trois ans, k 
visage fermé, est appuyé contre un 
muret. D refuse de parier aux jour- 
nalistes de F AFP, mais accepte 
néanmoins de les inviter A boire le 
café. Emile, vingt-six ans, arrive A 
bord de sa voiture et pénètre dans 
là maison. 


A l’intérieur, à la porte de sa 
chambre à coucher, se tient la 
mère, toute de noir vêtue, les traits 
tirés et les yeux rougis par les 
larmes, versées depuis qu’elle a 
appris, samedi, le sort que la jus- 
tice française a réservé à son fils 
Georges. * Je m'en remets à 
Dieu ». dît-elle d'une voix à peine 
audible. 

Le salon est encore en désordre. 
La sœur de Georges se met avec 
ses deux garçons à le ranger â la 
hflte. • Nous avons veillé tard. 
Nous n’avons pas encore pu faire 
la chambre. Que Dieu nous aide », 
dit-eik en s'excusant. 

Sur ks mura de la pièce, des 
images pieuses et des photos de 


famille, notamment celle du pire, 
un adjudant de l’armée libanaise 
décédé □ y a quelques années, et 
son vieux fusil de chasse. Au 
milieu de la salle de séjour, un 
poêle à mazout qui parvient A 
peine à chauffa- la chambre, tant 
k froid est rude dans ce village 
situé A 136 kilomètres au nord de 
Beyrouth. 

Sur les divans, sont assis Emile 
et Maurice. Ks font un effort de 
convivialité, mais k cœur n’y est 
pas. ■ Pas de commentaires », 
affirme Emile. • il n’y a rien à 
dire », renchérit le second. Au 
moment où le café est servi, entre 
le benjamin de la famille, Robert, 
vingt ans; vêtu d’un jean et d'un 
pull ëcru, les cheveux longs et en 
_ bataille, il s'assied A même le soL, 

‘ et sur son visage se lit la colère 
rentrée. Q ne dira rien. 

Devant l’insistance des journa- 
listes. l’aîné, Joseph, trente-neuf 
ans, dit ; « Cette affaire ne nous 
concerne plus. Le verdict a été 
prononcé, alors à quoi bon par- 
ler. » Interrogé sur les déclarations 
de l'avocat de Georges, M c Jacques 
Vergés, qui a affirmé que le ver- 
dict sonnait comme « une déclara- 
tion de guerre pour beaucoup de 
militants arabes », Joseph regarde 
ses frères avant de répondre : 

• Nous sommes ici tous les quatre. 
Nous sommes des gens ordinaires 
et non pas des militants arabes. » 

Aucun ne veut commenter Fattî- 
tude de Georges pendant son' 
procès. « Pourquoi ne se pourvoit- 
il pas en cassation ?, demandent 
les journalistes. - Ils seraient 
capables de le condamner à mort. 
dit Joseph. - Mais la peine capi- 
tale a été abolie en France, ajou- 
tent les journalistes. - Ils vont la 
rétablir spécialement pour lui avec 
un effet rétroactif », répond-il d'un 
ton sarcastique. 


cher à l’avenir de nouvelles attaques 
[terroristes en France] et encoura- 
ger la libération des otages français 
détenus au Liban ». 

M™ Sharon Ray, la veuve de 
l'attaché militair e Charles Ray, tué 
en janvier 1982, a rendu, pour sa 
part, hommage au «ou courage » 
des juges, avant d’ajouter : « Je n'ai 
pas dormi depuis cinq ans; j'ai 
retrouvé la paix. » 

Une «foi absolue» 

En Israël, c’est aussi la satisfac- 
tion qui domine tant du côté gouver- 
nemental que dans la presse. « Ce 
verdict confirme la foi absolue 
qu’lsraSl a en la justice française», 
a déclaré un porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères. Dans un 
éditorial, le Jérusalem Post 
affirme : • Il y a de bonnes raisons 
de croire qu’un tribunal français a 
sauvé le gouvernement français de 
lui-même.» 

Interrogé par le journal, 
M“Esther Ventura, la sœur de 
Yacob Barsimentav. le diplomate 
israélien assassiné en 1982 A Paris, 
s’est refusée de commenter k ver- 
dict, disant simplement : • Cette 
condamnation ne ramènera pas la 
victime en vie et n’atténue pas notre 
douleur. » 

A Beyrouth, la condamnation de 
Georges Ibrahim Abdallah a fait, 
dimanche, la «une» de tous les jour- 
naux, qui s’abstiennent en revanche 
de commentaires. Certains organes 
pro-syriens ou communistes relèvent 
toutefois la satisfaction de Washing- 
ton- Al-Nlda, journal du PC liba- 
nais, estime que k verdict est une 
véritable •déclaration de guerre» 
aux partisans d’Abdallah. 

A Moscou, l'agence Tass a 
estimé, samedi, que l'accusation 
s'est appuyée sur des « arguments 
plutôt boiteux ». et elk fait allusion 
à un éventuel « rôle des Etats-Unis » 
dans la sévérité de la sentence. 
- Après un premier procès contre le 
chef présumé des FARL. l'été der- 
nier à Lyon, un verdict considéré 
comme trop clément par Washing- 
ton avait déclenché un conflit 
franco-américain ». écrit Tass avant 
d’ajouter que, • selon le célèbre avo- 
cat (de la défense) Jacques Vergés, 
l'accusation a voulu, cette fois-ci. 
faire plaisir à l'Oncle Sam». - 
(AFP. Reuter.) 


■ Un jugement qui renforce 
l'Etat de droit. - La presse ouest- 
allemande a salué dans son ensem- 
ble, le lundi 2 mars, le t verdict cou- 
rageux a des juges français qui, en 
condamnant à perpétuité Georges 
Ibrahim Abdallah, r ont rendu service 
à l'Etat de droit démocratkjue face 
au terrorisme s. 

< Honneur sauf a, titre le General 
Anzerger de Bonn, proche du minis- 
tère des affaires étrangères : 
e L'honneur du pays et de sa justice 
a été sauvé au dernier moment Sept 
piges ne se sont pas laissés intimider 
et ont rendu 6 rÈtat de droit un ser- 
vice plus grand que ne le demandait 
le gouvernement Chirac. » 

« L'Etat de droit n'a pas capi- 
tulé », titre le Frankfurter AUgemeine 
Zeitung, en soulignant que, malgré la 
peur des attentats. 1e verdict a créé 
r pftjs qu'une surprise : un choc posi- 
tif dans r opinion publique ». - (AFP.) 

Deux Basanes espagnols 
expulsés de France 

Deux Basques espagnols ont été 
expulsés, samedi 28 février, du terri- 
toire français vers l’Espagne selon la 
procédure d’urgence absolue. 11 
s'agit de M. Juan Napal-Chucca, 
trente-six ans, expulsé dans la mati- 
née, et de M. Tarsirio Rey Pacaicoa, 
trente ans, qui sont les quarantième 
et quarante-et-unième personnes 
expulsées selon cette procedure. 

M. Napal-Chueca. qui vivait en 
France depuis quelques années, à 
été appréhendé dans la matinée à 
Biarritz (Pyrénées-Atlantiques) et 
expulsé vers midi. M. Tarsicio Rey 
Pftcaicoa, qui demeurait depuis de 
nombreuses années à Saint-Martin- 
de-Hinx (Landes), a été appréhendé 
samedi après-midi et expulsé vers 
17 heures. 

En Espagne, trois des neuf Bas- 
ques espagnols expulsés depuis jeudi 
dernier par la France ont déjà été 
remis en liberté par les autorités 
espagnoles. U s'agit de José Maria 
Arriagua Inchausti. trente-quatre 
ans, (TEnrique Errasti Viilar, trente- 
neuf ans, expulsés jeudi 26 février, 
et de Francisco Adurriaga Pcrrondo, 
trente ans, expulsé vendredi. 
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Médecine 


Les mesures contre Fépidémie de SIDA dans le monde 

L’étau sanitaire 


L'Organisation mondiale de 
la santé organise ce lundi 
2 mars, à Genève, une première 
réunion consacrée à un nouveau 
problème soulevé par Pextensioa 
de l'épidémie de SIDA : celai de 
la fibre circulation des personnes 
à r échelle internationale. Une 
concertation sot ce thème est en 
cours entre les différents mons- 
tres de la santé de la Commu- 
nauté européenne. 

L’épidémie de SIDA est, depuis 
quelques jours, à l’origine d une 
inquiétante série de mesures coerci- 
tives prises par les autorités sani- 
taires de différents pays. 

La Belgique a ainsi annoncé, le 
27 février, que les mâle cinq cents 
étudiants originaires du tiers-monde 
inscrits dans ses universités et béné- 
ficiant d’une bourse belge seraient 
soumis à on test' de dépistage san- 
guin. Le ministère de la saute a pré- 
cisé que ce dépistage serait étendu 
- qu ils soient au non mariés - aux 
partenaires sexuels de ces étudiants. 
Les autorités belges ont ajouté qu'en 
cas de refus les bourses d'études ne 
seraient plus attribuées. 

« Au-delà des problèmes de 
contamination, confie un spécialiste 
français, une telle mesure pose en 
réalité une horrible question : faut- 
il financer les études de personnes 
dont on sais qu'elles ont une espé- 
rance de vie très limitée ? » Cette 
même mesure avait été adoptée par 
le gouvernement indien vis-e-vis de 
ses étudiants étrangers. 

Le gouvernement bavarois va plus 
loin: u vient de décider d’imposer le 
dépistage d'une caatamination par 
le virus du SIDA aux candidats à 
des postes de la fonction publique, 
aux détenus, ainsi qu'aux etrangers 
à la CEE désirant s’installer en 
Bavière. Ce même dépistage pourra, 
si on le juge utile, être effectué par 
la force. Les prostitués et les toxico- 


manes sont plus particulièrement 
visés. 

En Afrique, le Swaziland a décidé 
l’organisa tum d’un dépistage systé- 
matique de sa population. Le gou- 
vernement japonais a adopté, le 
24 février, un programme de lutte 
anti-SIDA comportant la possibilité 
de refuser l’accès du territoire aux 
malades atteints du SIDA. A Séoul, 
les autorités sud-coréennes impose- 
ront un test de dépistage à tous les 
étrangers d’un visa de rési- 

dent. Elles ont, d'autre part, 
contraint trente prostitués masculins 
& subir les tests de dépistage. Ceux- 
ci vont, d'autre part, 6tre rendus 
obligatoires dès le mois de juillet 
« chez les femmes vendant leurs ser- 
vices aux touristes étrangers ». 

Test obligatoire 


Ces mesures coercitives ne sont 
pas toujours prises par les autorités 
sanitaires. Ainsi, en Grande- 
Bretagne, c’est la compagnie 
aérienne British Airways qui a 
entrepris d’organiser le dépistage 
auprès de ses nouveaux pilotes, 
arguant pour justifier sa décision du 
fait que la maladie pouvait être à 
l'origine de troubles intellectuels. 

Eu France, plusieurs voix se sont 
déjà élevées, notamment an sein des 
mutera d’extrême droite, pour récla- 
mer que des mesures similaires 
soient prises vis-à-vis des é 
Pour M. Philippe Malaud, 
du Centre national des indépendants 
et paysans, « il serait raisonnable, 
étant donné la gravité de cette 
maladie , d’exiger que tous tes 
étrangers venant en France soient en 
possession d’un certificat de non- 
contamination ainsi qu’il en existe 
la possibilité pour la fièvre jaune, 
la peste, le choléra ». Une - 
nationale» en faveur du d< 
systématique vient d’être ! 


Religions 


Dixième anniversaire d’occupation 
à Saint-NicoIafrd&Chardonnet 

Une grand-messe nationaliste 


Las enfants de chœur avaient 
repassé leurs soutanes rouges et 
surplis blancs, et les parole- 
siennes leur maritale. eJXeu et la 
rois, damait une bannière fleur- 
défisse, tandis que tes scouts 
d'Europe en culottes de peau et 
les guides de Saint-Nicolas, 
bleues comme des enfants de 
Marie, dégageaient rentrée, sur 
fond d'orgues, de la procession 
solennelle. 

c Nouveau phare de la chré- 
tienté m, comme a dit un jour 
Mgr Lefebvre, Saint -Nicolas -du - 
Chardonnet s’était mis sur aon 
trente et un, ce dimanche 
1» mars, pour fêter le «fcôôme 
anniversaire de son occupation 
(le Monele du 27 février), à 
l’issue d’une opération stratégi- 
que pour laquelle on invoqua tour 
à tour le Saint-Esprit et Clause- 
witz. 

Dieu était dans l'ostensoir et 
le beau monde dans (es stalles : 
Mfchel Droit membre de te Com- 
mission nationale de la communi- 
cation et des libertés (CNCL), 
l’acteur Jacques Dufifro, r écri- 
vain Jean RaapaH, le colonel 
Argoud, ancien chef OAS, l'avo- 
cat Jean-Marc Varaud et toute 
une cohorte de Journalistes 
d’extrême droite: Pierre Pujo 
(Aspects de la France). François 
Brigneau (Minute), Pierre SJdos 
(l’Œuvre française!, Jean Marfl- 
ran et André Hgucrae (Présent), 
Roland Gaucher (National 
Hebdol. 

Ce devait être une fête de 
famille, voire une kermesse 
paroissiale à l'ancienne. Après la 
grand-messe solermelte et au 
cours d'un banquet de mêle cou- 
verts à la Mutualité, ce dixième 
anniversaire a tourné & la fêta 
nationaliste. 

Tout 1e ban et r arrière-ban 
des nostalgiques de ta tradition 
catholique et de ta France roya- 
liste ou d'extrême droite a 
chanté les louanges des 
e excisés», des cconquÈrtadom» 
de 1977 et puisé dans leur 
exemple tas ressources d’aune 


reconquête chrétienne de la 
France». 

«Au milieu de la dûenBt et de 
la décadence de la patrie, Foccu- 
pation de Saint-Nicolaa- 
du-Chardonnet a été une victoire 
catholique, donc une vfcftwv de 
la France», s'est écrié François 
Brigneau, devant les fidèles atta- 
blés et quelque peu médusés par 
l’opération de récupération poéti- 
que. 

Au repas, on leur a tait cro- 
quer c les prélats vénéneux et fes 

mâchas servîtes», aies prêtres 
incompétents, inefficaces, idéo- 
logisés», fiés aux francs-maçons, 
ta Comité catholique contre la 
tain, la Croix, tas convertis de 
plus en plus nombreux h 
Hstem... Sifflé*, hués le cardinal 
Marty, Mgr Thomas, nouvel évê- 
que de Versaffles, ta Vatican, 
* empire du mal». Depuis la ren- 
contre d' Assise, a (fit Marc Dem 
(Minute) d’un ton apocalyptique, 
«toutes les fausses religions du 
monde sont assises sur ta trône 
de Pierre». 

La voie du salut passe, selon 
les orateurs, par la lutte 
conjointe contre la messe 
moderne et contre tas bonnets 
phrygiens, par ta reconquête des 
Eglises et celte de la patrie. La 
nouvel objectif des traditiona- 
listes français a été fixé à 1989. 
A leur manière, ils commémore- 
ront le deuxième centenaire de ta 
Révolution fran çaise . Une pro- 
cession sans précédent aura fieu 
ta 15 août, place de la Concorde 
à Paris : a Noua serons EOO 000 
et l’honneur de Dieu sera vengé 
par ta France », s'est écrié l'abbé 
Couche. Rejoint par François Bri- 
gneau : aNous apporterons une 
gu/Ootine de douze mètres de 
haut » Pour couper, bien sûr, ta 
tête data république» 

Coïncidence des dates et des 
fieux ; dans une salle voisine, des 
royalistes fêtaient le Millénaire 
capétien. Otau aura eu quelque 
mal, ce cfimanehe à ta Mutualité, 
à reconnaître les siens. 

HENRI TWICQ- . 


• Une Fédération européenne 
des étudiants juifs. - Le congrès 
constitutif de la Fédération euro- 
péenne des étudiants juifs (FEEJ), qui 
s'est déroulé du 26 février au 
I* mars à Toulouse, a rassemblé 
quatre cents éludants juifs représen- 


te^ quatom natiora européennes, à 
r initiative de l'Union des étudiants 
juifs de Francs. Le vice-président de 
l'Union des étudiants juifs de France, 
M. Arie Bensemhoun, a été élu. prési- 
dent de cette nouvelle Fédé- 
ration- 


Lé dépistage sang uin de la conta- 
mination par le viras du SIDA était, 
jusqu'à présent, limité aux donneurs 
de (depuis 1985) et a ux_ per- 
sonnes volontaires. Depuis pirateurs 
mois, 3 commençait à être inscrit de 
plus en plus fréquemment dans le 
bilan biologique des malades hospi- 
talisés. La décision prise par 
M“* Michèle Barzach, déléguée 
chargée de la santé et de la famille, 
d’imposer ce dépistage à l’occasion 
de rexamen médirai prénuptial 
commence à être très sévèrement 
critiquée par certains épidémiolo- 
gistes qui en contestent 1’cfficacâté. 
• Tout se passe, confie Tun deux, 
comme si t on n’avait pas eu le cou- 
rage politique de poser le vrai pro- 
blème : celui a un dépistage au 
début d’une grossesse avec, en cas 
de positivité, le recours à l’avorte- 
ment. » 

Placebo 

soda! 

En Union soviétique, un dépistage 
systématique du S EDA parmi les 
donneurs de sang va être mis en 
place. Aux Etats-Unis, une véritable 
polémique se développe depuis plu- 
sieurs semaines autour de ce dépis- 
tage systématique. Jusqu’à présent, 
seuls doivent se soumettre aux tests 
les donneurs de sang, le personnel du 
département d’Etat devant se rendre 
à l’étranger et les militaires. Plus de 
trois mille cas de positivité ont été 
dépistés chez ces derniers, et les 
tests pourraient être rapidement 
étendus aux personnes hospitalisées 
ainsi qu’à celles désirant se marier. 
De nombreuses compagnies d’assu- 
rances estiment par ailleurs qu’elles 
sont en droit «['exiger que leurs 
clients subissent le test, alors que les 
homosexuels craignent que ces 
mesures ne viennent renforcer la dis- 
crimination qui les Trappe. Plusieurs 
personnalités médicales américaines 
sont, ces dernier jours, venues soute- 
nir les homosexuels, certains quali- 
fiant les tests de dépistage de • pla- 
cebos sociaux destinés à rassurer 
les gens anxieux et effrayés ». 

Un nouveau problème est 
aujourd’hui posé à r échelle interna- 
tionale : peut-on autoriser la circula- 
tion des personnes sans vérifier au 
préalable si ces dernières soca ou 
non contaminées? « Les décisions 
prises en Bavière sont tout à fait 
illégales compte tenu des disposi- 
tions réglementaires de la Commu- 


nauté européenne, explique-t-on & 
Bruxelles, flous souhaitons avant 
tout éviter la prolifération de 
mesures réglementaires et. Si possi- 
ble. mettre un terme à la cacophonie 
à laquelle nous assistons actuelle- 
ment . » 

L’objectif, au sein de la Commu- 
nauté, est de faire en sorte qu'une 
position commune soit trouvée avant 
la réunion des ministres de la santé, 
le 15 mai prochain. « Le profit de 
recommandation du Conseil de 
l’Europe, rappelait récemment 
M“ Barzach, fait état de la néces- 
sité de tester les groupes à risques 
en respectant le principe du consen- 
tement et de l'anonymat. Lee indi- 
vidus ne peuvent être l’objet d’un 
examen de dépistage que sur la base 
d’une démarche volontaire. » 
Faudra-t-il, à l'avenir, être consen- 
tant ou volontaire ? ou mettra-t-on 
en application d'une manière ou 
d'une autre, pour des raisons de 
santé publique, un dépistage qui, 
tout en n’étant pas systématique, 
sera bel et bien imposé ? 

Les spécialistes s’accordent 
aujourd'hui pour dire qu'un tel qua- 
drillage sanitaire est «Tune efficacité 
somme toute ffluaoïre. Compte tenu 
des caractéristiques propres de la 
contamination par le virus du SIDA, 
un dépistage généralisé n'aurait de 
sens qu’à condition d’être répété 
régulièrement, à très brève 
échéance. Enfin, un bd dépistage ne 
prendra véritablement tout son sens 
que lorsqu'on pourra proposer une 
prise en charge thérapeutique aux 
personnes séropositives. 

On assiste ainsi aujourd’hui aux 
premiers vrais et graves déborde- 
ments politiques induits par cette 
nouvelle épidémie : « Us gouverne- 
ments. déclare ta professeur Lue 
Montagnier (Institut Pasteur de 
Paris) , seraient bien inspirés d’écou- 
ter un peu plus les scientifiques. * 
JEAN-YVES NAU. 


• Préavis de grève dos 

Internes de CHU, - L’imereyncficat 
national des internes de CHU a 
décidé, samedi 28 février, de dépo- 
ser un préavis pour une grève des 
soins à pa r t ir du 6 avril. Les internes 
rédament ta * concr éti sation dee 
promesses» gouvernementales, en 
particulier sur ta maintien du cSnicat 
(fonction hospitalière venant après 
celle cfintameh 


Environnement 


Un entretira avec M. Carignon 


(Suite de la première page.) 

- S’agissant de risque, donc de 
protection civile, votre projet de loi 
concerne aussi te ministère de 
l'intérieur. Est-ce an projet 
concerté entre les deux ministères ? 

- lia été préparé en concertation 
avec te ministère de l'intérieur, mais 
aussi avec 1e ministère de l'industrie, 
le ministère de rurbamsme et du 
logement, et tontes les administra- 
tions intéressées. Ce projet, en fait, 
comprendra deux volets principaux : 
la prévention, qui est davantage de 
mon ressort, et les secours, qui 
incombent d'abord à la protection 
civile, doue au ministère de l'inté- 
rieur. 

» Cest la première fois en France 
qu'un g ou v er nement présentera en 
même temps les deux volets d’une 
politique — prévention et secours — 
<fan» nu domaine qui, an fond, est 
totalement neuf. Ce projet de toi 
résoudra un certain nombre de pro- 
blèmes mais évidemment pas tous. D 
faudrait notamment aller beaucoup 
plus loin en matière de coopération 
interna t i on ale. 

Le droit 
àPffiformstkm 

- En quoi cons ta tera cette pré- 
tention qui vous incombe? 

- Elle comprend d'abord l'infor- 
mation du public, c'est-à-dire tes 
conditions dans lesquelles la popula- 
tion doit être informée sur tes ris- 
ques majeurs, qu’ils soient technolo- 
giques ou naturels. Les modalités de 
cette information seront défîmes 
dans les décrets d’application qui 
suivront- Mais le principe sera posé: 
chaque citoyen, en matière de ris- 
que, a le droit à l’information. Il doit 
aussi connaître les gestes à accom- 
plir en cas d'accident majeur. 

— Cwnamt.se fin cette infor- 
mation? 

- On devra recourir aux moyeu» 
modernes de communication comme 
les radios locales ou tout autre 
moyeu que les gens, sur place, ont 
l'habitude de consulter. Notre 
démocratie doit s'adapter beaucoup 
mieux qu'elle ne Fa fait jusqu’à pré- 
sent à ces nouveaux moyens d'infor- 
mation et de dialogue. L’ informa- 
tion en temps réel des populations 
n'est pas encore entrée dans tes 


mœurs. On réagit selon te vieux 
schéma: U n*y a pas de danger, donc 
l'information n’est pas necessaire. 
Or nous sommes dans une société 
qui a besoin d'information. Nos 
concitoyens sont des êtres adultes, 
aptes à juger par eux-mêmes ce qui 
est risqué ou non. Ce sera de jdns en 
plus à eux déjuger. 

- Quelle est votre hiérarchie da 
risque majeur 7 

- L’expérience pilote menée en 
Isère a posé te problème : faut-il 
classer pur ordre de probabilité ou 
par ordre d’importance ? Je ne sais 
pas, Les Français n’atte nd ent pas de 
nous que nous soyons des Madame 
Soteïl du risque. Ce qu’tb souhai- 
tent, c’est disposer de rmfonnation 
nécessaire et connaître tes gestes à 
accomplir. 

- H y a tout de même une Mfe- 
trahie implicite. On sait par exem- 
ple que, statistiquement, c’est le 
transport de matières dangereuses 
qui présente le plus de risques 
d’accident - même si les effets en 
sort limités. Vous disiez vous-même 
eu arrivant au ministère, an lende- 
main de Tc h e rno b yl , que le risque 
nucléaire est scion von» mUm*- 

- Non. Je disais que la probabi- 
lité du risque nucléaire est minime, 
ce qui n’est pas la même choses 

Propos recueillis par 
par ROGER CANS. 


Pollution 

Fuite de gazole 
en Meurthe-et-Moselle 

Environ 300 mètres cubes de 
«aaole se sont déversés, vendredi 

27 février, dans la région de Manon- 
vükr (Meurthe-et-Moselle) en rai- 
son de ia fixité d'us joint d’une sta- 
tion de pompage «rua oléoduc de 
l’OTAN. La frnte n’ayant été colma- 
tée que dans ta journée du samedi 

28 février, tas champs avoisinants 
un petit affluent de la Meurthe, « 
Vesou ve, ont été poQnés. Les pom- 
piers de l'imité molâle de lutte anti- 
poHutiop de Nancy ont cependant 


gazole surnageant sur tas deux cours 
d'eau grâce aux tirés barrages quHs 
y avaient Installés. 


Faits divers 


A la station de Luz-Ardiden (Hautes-Pyrénées) 

Cinq morts et une quarantaine le blessés 
dans un accident de télésiège 


Cinq personnes (quatre Français 
et un ressortissant espagnol) ont été 
tuées ri w i r » l’accident, dimanche 
1* mars, d'un télésiège fl la station 
de sports d'hiver de Lu*-Ardxfen 
(Hautes-Pyrénées). Lundi matin, 
trente-neuf personnes étaient encore 
hospitalisées; soixante-trois antres, 
phu légèrement atteintes, avaient 
reçu des soins sur ptacc ou dans tes 
hôpitaux mais avaient pu regagner 
leur domicile. 

La plupart des blessés ont été 
„£BSporté3 à Lourdes, deux ont été 
hospitalisés à Pau et deux antres, 
souffrant de lésions internes graves, 
sont à Fbbpxtal Purpan de Toulouse, 
où leur état est considéré comme 
sérieux. 

E était environ 16 h 30 dans ta 
station pyrénéenne proche de 


que, aurait été arraché du soL La 
défaillance de cette pièce maîtresse, 
indispensable à la tension du câble 
rt à l’équilibre du télésiège, «mit 
alors ~nrr*?n£ ]a dislocation immé- 
diate de l'ensemble, à com m e n cer 
par deux pylônes situés au sommet. 

M. Jacquc Douffiagues, ministre 
délégué chargé des transports, a 
adressé ses condoléances aux 
familles des victimes. D devait se 
rendre, lundi 2 mars en fié de mati- 
née, sur les lieux de l’accident. Le 
ministère des transports a indiqué 
qu’une enquête «avoir été ouverte 
immédiatement». D'autre paît, 1e 
ministre doh réunir vendredi 6 mars, 

& Grenoble, an service technique des 
remontées mécaniques, tes responsar 
bteatdu service technique de l'Etat, 
tes industriels des remontées méca- 
i et les exnltâtant* dout « redé- 


pyiflnes supportant le télésiège la 
Caperette, inauguré ü y a trois 
semaines, s’est affaissé, entraînant 
ta chute, sur plusieurs dizaines de 
mètres de long et plusieurs mètres 
de haut, des cinquante «paniers» à 
quatre places, pratiquement tous 
occupés en ce dimanche de vacances 
' ait environ deux cents personnes). 
_ jxtains pâmera sont tombés sur la 
neige, tnnwt d’autres se sont écrasés 
contre tes radiers en contrebas où 
ont été relevées les victimes les plus 
grave m e n t touchées. 

Cest ta rupture de ta structure 
d’ancrage du télésiège qui pourrait 
être à “origine de raccideuL. Pour 
une cause encore inconnue, un bloc 
de béton de plusieurs trames, situé 
au sommet de ta remontée tnficam- 


L’acddent de Luz-Aitfiden est le 
deuxième en France cette saison 
dans une station de ski : le 
27 décembre dernier, aux Oirea 
(Hautes-Alpes), trente-six per- 
sonnes avaient été blessées dans ta 

chute de deux télécabines. 

Les identités des personnes tuées 
à Luz-Anfiden ont été communi- 
quées lundi dans la nuit, fi s’agit de : 
Baguette Dulery, demeurant a Don- 
zenac (Corrèze) ; Nicole Rend, 
domiciliée à La Crèche (Deux- 
Sèvres); Jean-Marc Moreau, de 
Lourdes (Hautes-Pyrénées) ; de son 
beau-frère Bruno Ribot, de Chan- 
tilly (Oise), et de M. Francisco 
de nationalité 

espagnole. 


Un clochard ivre tué par un iacomm 

Le meurtre du métro Bastille 


Un vagabond manifestement 
en état d'ivresse a été tué d'un 
cota? de machette, dans la soirée 
du vendredi 27 février, sur tas 
quata dé ta stetiôh de métro Bas- 
tide, par un voyageur qui a réussi 
à s'enfuir. Ca meurtre a eu Beu 
peu avant 20 heures, sous tas 
yeux da dizaines da voyageurs 
stupéfaits. 

Le clochard, un homme d'une 
quarantaine <f années, qui avait 
déjà Importuné plusieurs per- 
sonnes dans' tas coukme, s'est 
avancé jusqu'au bqrd^du .qum et 
s’est mis à invectiver k» voya- 
geurs qui attendaient une rame 
de l'autre côté. En face da lu se 
trouvait un jeune homme; de 
grande taiïle, paraissant figé de 
vmgt-cinq ans environ, bien vêtu, 
tasr cheveux courts; qui tenait un 
attaché-case è.to mrin. L'Ivrogne 
te prit particyJjèrBmem pour dbto 

de ses vociférations. 


Soudain, te jeune homme posa 
tranquillement son attaché-case 
sur un banc; l'ouvrit et en sortit 
un grand coutelas à' large lame, 
genre machette, puis B sauta sur 
la voie, traversa les rails. 
re monta sur le quai jd* en face, à 
côté du dochard. Il «'avança vera 
lui et ta frappa d'un grand coup 
de machette à la gorge. 
L'homme s'écroula, affreuse- 
ment bl e ss é. Toujours aussi tran- 
quBtamenti le jeune homme tra- 
versa i nouveau tas rails, sa_ 
machette ensanglantée à la 
main. H remit l'arme' dans son 
attaché-case et s'enfuit sans être 
poursuivi. 

• Les ganfiens de ta paix de 
police secours, alertés, ont 
trouvé dois les vêtements du 
vagabond des documents au 
nom d'Alain Bouzeida, mata b 
victime n’a pas encore été identi- 
fiée avec préctakyi. 


Dans le Cher 

Une mère et huit de ses enfants 
périssent lors d’on incendie 


Une mère et tarit de sa enfant» 
ont péri brûlés vîfis dans Hncendie 
de leur caravane pendant ta mût du 
vendredi 27 an samedi 28 février à 
Coucressault (Cher). L’incendie, 
qui s’est déclaré vers trois heures, a 
été provoqué par une bougie, restée 
allumée dans ta caravane occupée- 
par M*" Catherine Muller, trente- 
six ans, et sa enfants. Le père de 
famille, M. Mario Muller, vannier, 
Agé de trente et un ans, donnait 


dan un fourgon voisin avec l’un de 
ses fîb. fi a pu sauver une de ses 
filles, Fatima, huit ans, que sa 
femme a eu le temps de passer par 
ta fenêtre du véhicule. 

Georgia, onze ans, Martine, neuf 
ans, Samantha, sept ans, Domini- 
que, six ans. Désiré, cinq ans, tes 
jumelles Btauma et Lira, trois ans, 
Manguy, un an, et leur mère n’ont 
pu être sauvés des flammes. 


REPERES 


Education 


Nouvelle offensive 
contre 

les maîtres-directeurs 

La Syndicat national des institu- 
teurs (SN(-P£GC-FEN) appelle tous 
tas enseignants du premier degré i 
déposer une candidature i ta fora»: 
tion de maître-directeur. Ce mot 
d'ordr e, tan cé également per le 
SGEN-CFOT, est destiné à Moquer 
rappScatkxi du texte de M. Monory 
instituant cette fonction. Le préavis 
de gr&VB, à durée Indéterminée, 
déposé fin janvier par ta SNI, court 
toujours et permet de couvrir toutes 
tas initiatives locales (grèves perlées 
d'une heure, manifestations). La syn- 
dfcat demande i tous tes instituteurs 
dé renvoyer à M. Chirac ta lettre 
d'explication sur les maîtres- 
directeurs que leur a adressée 
M. Monory, après ravoir revêtue de 
la mention e non àa ntaître- 
dkacteur». U va, d'autre part, adre»; 
sardes lettres exposant sa position à 
tous tes parents d'élèves, aux prési- 
dents d'associations de parents et 
auxmaitres. 

La c coordination* dm instituteur* 
sa réunira à Parta, vendredi 6 mare, 
pus ta samedi 14 mars, pour décider 
de nouvelles actions. Entre-temps, 
un gala da soutien aura eu Gau, . ta 
S-mars, au Théâtre Deferet. 


Religions 

Un évêque catholique, 
dans la ville de Calvin 

Pour la première fols depuis 
l'introduction de la Réforma 
an 1S36, un évêque catholique va 
prochainement résider à Genève : 9 
s'agit d'un bénédictin, . Mgr Amédée 
Grab, que le pape vient de nommer 
auxiBaîre de Mgr Pierre Mamie, évê- 
que de Fribourg et Lausanne, diocèse 
suisse Incluant' aussi Genève*. 
“ Mgr Mamte n 'était représenté 
(tans .la ' rifle da Calvin que par un 
vicaire épiscopal. Une consultation 
menée en 1984 auprès des cent 
quatre-vingt-six miite fidèles cmho&- 
ques de Genève avait approuvé, met» 
gré. un fafcle taux de réponses (deux 
nèfle six cents), la principe d'un évê- 
que résident. Un compromis semble 
ainsf avoir été trouvé avec la popula- 
tion protestante de jta vête, réservée 

par rapport à fa création d'un évêché 

genevois à part entière. - 

L'enfilée d'un auxiliaire n'en suç- 
ota pas moins des réactions, comme 
celte tkx pasteur Chappute. doyen de 
ta faculté de tfcéofogfe. estimant que 
aiee cathoBques s’offrent uo évêque 
à Genève augng d’une astuce». 
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ATHLÉTISME : les championnats de France de cross-count 


^ Féd feratk*; tatonstiosak de saortmin. 
^WefFlSiy ncat d*«ccepler, sons h pression 
jj*séjpiipes de formate 1, de rédafre is^le 

2SS2-CSi cette «feon cortre dfa- 

M. Jean-Marie Bakstre, en 
de s» démission «irrévocable» debwés> 
ÎÏSA .* n décembre 1986, présenté 
S? “g 8 * 0 ® “ ajoutent qu’il n’est pus impo*- 
^ ^ sort c andid a t «sons certaines cduS- 
poas» au resoureOement de son mandat. Parfai- 
te ®Ç® r ** ms de sou ma taise cardiaque, le 
P^^dent Bilestre a retrouvé ses formules cfr or 
pour annoncer que son ancien ennemi, Bende 
fcdestoue, nnfluent président de rAssocatk» 
des constructeurs de formule 1 (FOCAL »n»n 
devenir vice-président de fa FISA chargé de la 


Leur première Camel 


Haleines fraîches 


promotion de tons les champioiniats dn monde 
organisés par fa Fédération. «Nous avons 
c onfiance en M a-t-il déclaré «même sH s'agit 
<ftm iateriocntenr difficile. » Le propriétaire de 
Fécorie Brabham, qm, grâce aux retransmissions 
télévisées a su rendre les Grands Prix populaires, 
s’occupera des épreoves de Fl, F 3000, rallyes, 
sports-prototypes etrvoitnres de tourisme. 

Les quatre éonies victorieuses du grand prix 
de formule 1 automobile en 1986, Williams 
(9 victoires), McLaren (5), Lotus (2) et 
Benettoa (1), étaient, du 21 au 27 février, à Rio- 
de-Janeiro pour une séance d’essais sur le circuit 
de Jacarepaga, qui accablera, le 12 avril, le 
premier grand prix de fa saison. 


fUp-DE-JANEIRO 
de notre envoyé spécial 

■Plus de 30 degrés à Tombas dès le 
débat de la matinée! Le soleil assè- 
che on peu plus le circuit de Jacare- 
paga, cet ancien étang de jocores 
(petits crocodiles) qtri sera bientô t 
livré à l'appétit des promoteurs 
immobiliers. Dans les stands, ingé- 
nieurs et mécamckzEt s’affairent 
comme des fourmis autour des car- 
casses de formule 1 dénudées. Cha- 
cun dans leur coin, épiés par les pho- 
tographes, les pilotes, combinât» 
retroussée jusqu’à la ceinture pour 
moins transpirer, attendent le feu 
vert de leur direc teur d’écurie pour 
partir en dusse. 

Abm Prost, épanoui par ses deux 
titres mondiaux, évoque ses courba- 
tures après les deux mois de 
vacances qu’il vient de s’accorder 
pour la première fais depuis bien 
longtemps. Dans le stand voisin. 
Nelson Piquet, regard noir et nez de 
rapace, évite toujours d’adresser la 
parole à son coéquipier Nigel Man- 
sell. Leurs relations ne se sont pas 
améliorées depuis Tan dernier, si 
Ton en juge par le refus du Britanni- 
que de céder sa voiture à Piquet 
lorsque ce dernier a fait exploser son 
moteur dans ht séance d’essais de 

dimanche. 

A côté, Ayrton Sonna, Pair sage 
et la mèche bien peï gnfe d’un pre- 
mier .vu» mu ma nt f écoute robgjeuso- 
ment Ips directives de son «précep- 
teur», le directeur technique de 
Lotus, Gérard Dncarouge. Assez à 
l'écart, Satoro Nakajima, ancien 
essayeur dn moteur Honda et püote 
de F2 et de F 3000, épie les moin- 
dres faits et gestes de cemonde nou- 
veau pourlm. 

Des bolides 
flambant aorfs 

C’est dans cette ambiance assez 
classique d’une séance d’essais 
(Favant-saisan que- le petit- droma- 
daire bleu sur fond jaune (symbole 
de Camel), encore auréolé par son 
récent succès dans le Paris-Dakar 
avec Peugeot, a fait ses premiers 
tours de piste publics. Une entrée 
remarquée pour le groupe américain. 
RJ. Reynolds Tobacco, q™ écarte le 
phu ancien sponsor de la formule 1. 
le groupe britannique Impérial 
Tobacoo et sa filiale John Player 


Spécial, et qm vient aener sur son 
terrain de prédilection le cow-boy de 
Philip Morris (Malboro). 

«Le coût des voitures et surtout 
des pilotes en formule 1 a cornu une 
escalade alarmante ». explique le 
directeur adjoint d’impérial 
Tobacco, qui a aussi justifié son 
retrait par nmpossflâlrté pour Lotus 
de conserver comme second pilote le 
Bri tanniq ue Johnny Dusfries. La 
signature du contrai avec Honda 
impliquait b vernie de Sa tara Naka- 
jima pour sensibiliser le public japo- 
nais a b formule 1, notamment à 
l’occasion du gand prix qui sera 
organisé le 1* novembre sur b cir- 
cuEdeSunka. 

L’utilisation du moteur Honda — 
j mpresa onnant b saison^ dernière 
par sa puissance, sa fiabilité et une 
consommation très maîtrisée — et 
l'apport fiiwwià» du fabricant amé- 
ricain de cigarettes devraient repla- 
cer r équipe Lotus dans b course an 
titre mondial avec Ayrton Scana, 
dont b contrat vient d’être renou-- 
velé à b pour deux ans. A 

première vue, si l’on excepte le 
changement de couleur, b no uvell e 
Lotus se semble pas très différente 
de ses devancières, et sa fonne un 
peu bulbeuse porte la griffe de 
Gérard Dncarouge, qm a réalisé 
cependant « une voiture presque 

ent ièrem ent nouvelle ». 

La ooocepôm générale du bolide 
à partir des plans d’encombre men t 
du moteur fournis par Honda a com- 
mencé une quinzaine de jours apres 
b conclusion de l'accord, ton du 

togstème a e pédalier dcjevuig^ 
ont pu être construites deux nas 
ph» ïïnL Les deux ratures,, flabo- 


rtes Ajartlr de huit cents dessins. 
ont effectué leur premier tour de 
route les 11 et 12 février sur le dr- 
euh de Do nmngton. 

A Rio, Lotus a procédé aux mm!» 
classiques d'un constructeur dispo- 
sant anse voiture neuve: h»m»» au 
point de b boite de vitesses, tests de 
pneumatiques, réduits cotte année 
avec le monopole de Goodyear, tests 
de fiabilité dû moteur. «Nous avons 
découvert, au fil des jours, les pro- 
blèmes liés aux vibrations du 
moteur Honda, qui sont plus impor- 
tâmes que celles du Renault », indi- 
que G ttard . Dncarouge. Mais Pécu- 
ne britannique a aussi beaucoup 
expérimenté son nouveau système 
de suspension à contrôle électroni- 
que avec computer embarqué à 
bord.. 

Mm 

iqnhebnv 

A Rio, Lotus et Wüfiams, qui ont 
désormais eu commun le TTK»teq»r 
Honda, ont vécu leur première expé- 
rience de cohabitation. « Noua 
avons bénéficié de l'expérience de 
Williams et des doutées de chez 
Banda pour concevoir, par exemple, 
un système de refroidissement 
moins volumineux que ceux des 
autres moteurs, explique Gérard 
Dncarouge. Nous avons aidé Honda 


à ne pas se disperser en procédant à 
des séances a 'essais en commun, 
mais sur le terrain chaque écurie 
travaille avec les ingénieurs et les 
mécaniciens qu'on lui a délégués. 
Nous n’avons pas de contacts entre 
écuries, et c’est à Honda de faire ta 
synthèse des travaux. Hais je suis 
persuadé que les deux équipes 
seront toujours placées sur un plan 
d’égalité et que si un développement 
supérieur se produisait au niveau 
d’une écurie U serait immédiate- 
ment répercuté sur l’autre. » 

En revanche, comme b plupart 
des techniciens présents à Rio, le 
directeur technique de Lotus est 
beaucoup plus sceptique sur l'effica- 
cité et sur b précision des nouvelles 
valves impwA»« par b FISA pour 
limiter b pression de suralimenta- 
tion des turbos à quatre bars. « En 
fait, la limitation s’effectue au- 
dessous des quatre bars et à des 
niveaux différents d’une valve à 
l’autre, et donc d’une voiture à 
l’autre. La FISA doit faire quelque 
chose, car les différences sont suffi- 
samment grandes pour fausser le 
résultat d’une course.» Un pro- 
blème à résoudre d'urgence avant le 
premier grand prix de b saison, le 
12 avril, sur ce c ir c uit de Jacaze- 
!««»- 

GÉRARD ALBOUY. 


Les tarais ont fait fa loi aux 
championnats de France de 
cross-conntry disputés dimanche 
1' mars à Rennes. Le Savoyard 
Paul Arpin (AS Aix-les-Bains), 
irrésistible depuis le début de fa 
saison, s’est imposé devant 
.Thierry Pantel (CA Soignes) et 
le tenant Ai titre Pierre Lérisse 
(Racmg-Qid) de France). Chez 
fan femmes, Annette Sergent 
(ASU Lyon) a conservé sa cou- 
ronne devant Martine Fnys 
(Grenoble UC) et Maria Lelnt 
(ES Viry-Châtffloo). 

RENNES 

de notre envoyé spécial 

Sous de méchantes couvertures 
militaires marron, les corps sont 
recroquevillés, les uns taraudés per 
b douleur d’un point de côté, les 
autres terrassés par l'hypoglycémie. 
Agenouillés près des brancards, des 
secouristes s'affairent, surveillant un 
pools qui bat b chamade, tapotant 
de b w»*în une joœ blême. Scènes 
pa t hétiques pour un événement ordi- 
naire. La course des cadettes vient 
de s’achever et, après 4 460 mètres 
dans te bourbier de l'ancien hippo- 
drome des Gayeulles, des adoles- 
centes à bout de souffle et de force 
chancellent et s’écroulent sur b 


sources! 

Il faut les soutenir à bras-le-corps, 
car b noria des ci v i ère s ne suffit 
plus à les transporter jusqu'au poste 
de secours tout proche. Là, elles 
récupèrent lentement, noyant par- 
fois leurs souffrances dans une salu- 
taire crise de l aim es. « Elles sont 
allées au bout d’elles-mimes ». 
écrira joliment le chroniqueur spor- 
tif. Mais, à quinze ans, une telle 
débauche d’efforts n’est-elle pas 
excessive? 

Reverra-t-on plus tard sur les 
pndînra* Patricia Jossot, b nouvelle 


TENNIS: le tournoi de Key Biscayi 

La cinquième levée 


Le tournoi organisé smr me quinzaine à Key 
Bfecane, en Floride, et qni se tennmera dimanche 
Brochais, » été surtout marqué par trots non- 
mwms tfc L’ABemand Boris Becker, tête de 
^aérie MÛvéro 3, dut se retirer à cause d*erauis de 
— — a frapper ime sérié hall», hh— t nu 
vidé dans le tableau <pà devrait profiter à f Amé- 
ricain Conuors, ▼nü scmhfabtanenf opposé en 
duti ffnnte à Ivaa LendL 
L’Américain John McEnroe, après des maux 
dentaires, ne pa rt ic ipa qu’au drille, oè 3 fut éB- 
mfeaé an premier tour après les contestations 
«Pesage. Enfin Ivan Lendl, favori de l'épreuve 


masculine, dut btaîiiw ferme pendant cinq sets 
pour passer l’obstacle Paul Annaconne au 
deuxième tour. Seal Français encore ea B ce. 
Yannick Noah jouera contre F Américain Kriek 
en huitième de finale. En trois matebes contre 
des adversaires pourtant modestes, Noah a dâ 
jouer quatorze sets. 

Chez les dames, oà Nathalie Tauziat a atteint 
les quarts de finale, F Allemande Graf et F Améri- 
caine Navnfüova devraient s’affronter en finale, 
rencontre qm r empl a ce les sempiternels dneb 
Evert-Navratilova d’autan. 


a filiale John rayer 
i vient défier sur son 


KEYBISCAYNE 
de notre envoyé spécial 

Les mouette s en sont tou t es déso- 
rientées. S elles tonmoseat dans 1e dd 

de Key Bfacayne au-dessus dn nouveau 

complexe oà se déroute le tonznoi Lip- 
ton, c’est qu’elles avaieraFhabitode d'y 
v e nir mang e. Avant te chantier. fl n’y 
avait qu’un terrain marécageux oà b 
f yirrrf i ite abondait . De b,' tes les vota 
piqués d’eneanx en i"«nqn^ qui vieo- 
nent rafler hamburgers et pain, hot- 
dogs et gâteaux, avec une adresse stu- 
péfiante. Il faudrait pourtant qu’elles 
^habituent au chnaat. et, une fois par 
as, à une quinzaine de fries. 

Va2à te tournai pour a troisième 
Afitînn dans ses mus, sinon dans ses 
mwiHr* En effet, à les insta nations 
•rv* pour rinstant te mp or ai re s , le site 
est permanent- De là à ce que 1e 
«Lipton» devie nn e b cmqmème levée 
du grand chelem, üyannpasqu’bési- 
teot à fcandiB’ les joueurs eux-mfimes. 
Jmnny — une fois n’est pas 

coutume — posa ks souks vraies ques- 
tions. scPou rquoL tt u..j ugt e ^a*on 

Athlétisme 

CHAMPIONNATS 

DES ETATS-UNIS 

A quelques jours des championnats 
du monde d’athlétisme es salle. Us 
championnats des Etatv-Urds, {Bsputés 
au MwFsan Square Gardes de New- 
Yark, cm été marqués par un coup 
d'éclat de f Allemande die l’Est Heike 
DnscUer.qid a battu son propre record 

du mande de saut en longueur ai réus- 
sissant 7J32 mètres à son d eu x ün te 
essaL Champion olympique du triple 

sauLhéikeCeidey a amélioré k record 
mendiai eu salle avec un triple bond de 
1776 mètres, ravissant ainsi le record 
au Soviétique Protsenko. Lors 'du 
SS mitres haies, Stéphane Carisuàt 
s’est classé -deuxième derrière fAmiri- 


— 

les DEMOISELLES D’ORCHIES 

ys*e fcs couleurs de fa France à 
un maütot Leroux gm.en lg« y 
gttSSri 1 V ***** toCfacorfe.véntablc 

trésor de bieufaîts. - , 


besoin d’un cinquième tournoi du 
grand chelem ? Et si jamais le Lipton 
le devenait, qui empêcherait les 
grandes super-séries de rechercher les 
unes après les autres le même statut ? 
On r en c o n trerait, d'id vingt-cinq ans, 
des joueurs à tous les coins de rue se 
proclamant champion d’un tournoi 
majeatr. » 

Voilà qui était fait pour apporter du 
brome au cœur de Philippe Chaîner, 
le président de b Fédération inlerna- 
tinnate. Même tes joueurs ks plus 
engagés dans leur association respec- 
tive manquaient shi gnli èr ement de 
conviction quand fl s'agissait de pro- 
mouvoir «leur» tournoi face à ceux 
du grand che l em. Sente Martin» 
NavratiLova ne pouvait s'empêcher de 
bncer une dSèche à destination de Sr 
Brian Tobin, président de FAssociatian 
de tennis australien. « Le Lipton 
pourra devoir non seulement le cin- 
quième, mais le quatrième tournai 
majeur, si jamais les Australiens per- 
sistttiem dans leur projet insensé 
d'installer l’herbe artificielle dans le 
nouveau centr e de taais actuellement 
en construction d Melbourne. » Ce 
qu'elle ignorait peut-être, ctest que Sir 

coin Greg Foster, après avoir réussi à le 
distancer en demi-finale. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE ERANŒ 

NATIONALE I - Groupe A 
(Sixième tour retour) 

•Monaco b Orthez 93-99 

Lorient b. *Sajnt-Btinmo .... 83-82 

•Ghaflansb Vkhy 95-78 

Racmg b. *Tonn 79-64 

•Vflkanbanno b. Mulhouse.... 10044 

•Limoge» ht Antibes 108-86 

Cbww n fBt . - 1. Orthez, 47 pis; 2. 
Limoges et Monaco, 43; 4. Racing. 43; 
5 Vflteurbasnc, 42. 

Football 

CHAMPIONNAT DE CHANGE 

Première dMsba 
(Vingt-quatrième journée} 

Amené b. Laval 20 

RC Paris b. Sociaux 14) 

•Bhnteasx b. Nantes ............ 2-0 

NtoebL*Pazis-SG 50 

*Lens et Metz 00 

,Brestb.*Mauaco 1-0 

"Todonse b Samt-Etiomc ...... . 2-1 

■ Lifle b *Nancy 1-0 

"Le Havre et Touloo 1-1 

■MancffieteReoscs.... 1-0 

OmmaL — L Bardeaux et Mar- 
Toflte. 34'pts; 3 l ToutonaCj Amena et 


champi onne de France cadette, ou 
Yann Mflkm, son homologue chez 
les garçons ? Jusqu’à présent, l’his- 
toire sportive répondait non. En 
course à pied, les champions en 
herbe ont rarement confirmé leurs 
talents par b suite. Jamais, noos 
disent les statistiques, un champion 
de France cadet de cross-country n’a 
fait parler de lui en seniors. Pour- 
tant, b règle vient de s’offrir une 
exception de taille. Paul Arpin, cou- 
ronné dimanche à vingt-six ans, 
avait remporté le titre cadet il y a 
dix ans à Fontainebleau. De même, 
Marie-Pierre Duras, dix-neuf ans et 
demi, après avoir trusté tous tes 
titres dan* feg catégories minimes, 
cadettes et juniors, vient de réaliser 
une f xtyliente première saisoo chez 
les seniors. Victorieuse au cross du 
Figaro en décembre dernier, elle a 
manqué le pndiwm d’un souffle à 
Rennes. 

Lap d fl MB ce 


« Il y a des cadets qui s’entraî- 
nent comme des seniors, c’est-à-dire 
six ou sept fois peu semaine. Ceux- 
là sont usa prématurément, expli- 
que Georges Gacon, entraîneur 
national de demi-fond. Le rôle des 
éducateurs est de gérer la carrière 
de leurs élèves sans brûler la 
étapes. » Pas si simple pour des 
entraîneurs que l'on juge souvent en 
fonction des résultats obtenus. A 
quinze ans, Marie-Pierre Dnros ne 
s s entraînait que trou fois par 
semaine. Aujourd’hui, elle com- 
mence à peine à s'acclimater aux 
séances biquotidiennes, un régime 
de préparation en deçà duquel fl 
n’est pas possible d’espérer réussir 
au plus haut niveau. Mais son 
entraîneur depuis cinq nus, Daniel 
Carfantan. partisan résolu de b for- 
mation progressive des jeunes 
athlètes, reconnaît avoir été aidé par 
« la très gronde classe » de b jeûne 
Bretonne. « Elle est tellement 
douée, dit-3, qu’elle n’a jamais dû 
s'employer vraiment pour conquérir 


sa titra nationaux. Nous n’avons 
jamais cherché la performance à 
tout prix. Nous avons toujours pu 
travailler en pensant à l’avenir. 

C’est pourquoi elle peut encore 
beaucoup progresser. » 

Tous les entraîneurs n’ont pas 
cette chance. Certains, mal 
informés, sont confortés dans des 
choix de préparation erronés par des 
résultats flatteurs. « La difficulté est 
de trouver le bon dosage entre 
volume d’entraînement ( kilomé- 
trage ) et intensité (vitesse et 
rythme) afin de construire la 
oonna cylindrées», estime Georges 
Gacon, pour qui « le développement 
de la puissance aérobique des 
jeûna adolescents devrait être une 
priorité nationale inscrite dans la 
programmes d 'enseignement dis 
l'école primaire ». 

Paul Arpin a amélioré son aérobie 
en courant derrière les chèvres 

Ç iternclks dans tes pâturages de b 
arentaise ou en passant l’hiver aux 
Arcs, comme moniteur de ski de 
fond. Son dauphin à Rennes. 1e sur- 
prenant Thierry Pantel, vingt-deux 
ans et demi, a suivi b même initia- 
tion naturelle sur tes contreforts des 
Cévennes, où sa famille exploite une 
ferme. Le premier a atteint progres- 
sivement son apogée grâce aux sages 
conseils de son entraîneur de tou- 
jours, Claude G ramer. Le second 
anrait été dévoré par sa passion de b 
course à pied sans l'intervention de 
Bernard Brun, l’animateur du club 
d’Alès. A quinze ans, fl écornait les 
courses de longue distance sur route, 
allant jusqu'à accomplir deux mara- 
thons nang b m Ernt» terrains * 

Us font désormais partie, avec 
Jean-Yves Bereau, vingt-trois ans, 
Cyril Laventure, vingt-trois ans, 
Emmanuel Goulin, vingt-quatre ans, 
de b relève du cross-country fran- 
çais. La fraîcheur sera leur principal 
atout aux championnats du monde 
de Varsovie, où ib iront, dimanche 
22 mars, sous b conduite de Pierre 
Lévisse, un vert patriarche de 
trente-cinq «n» 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


FOOTBALL : championnat et Coupe de France 


Brian rencontre les pires enmns bud- 
gétaires et syndicaux sur les chantiers, 
â tel point qu'il rient de signer une 
prolongation pour un an avec le véné- 
rable club Kooyong. Martma pourra 
peut-être rejouer donc sur Inerbe 
naturelle australienne ea 1988. Et 
même au-delà. 

Coupant court â toute spéculation 
sur b fin proche de sa carrière, die 
noos annonça, dimanche, son intention 
de co ntin uer à jouer jusqu'à l’âge de 
trente-cinq ans. 

EDe d em an d a , par ailleurs, que 
joueurs et joueuses se rencontrent au 
mejUear des cinq sets à partir des 
quarts de finale «fan* des tournois 
majeurs. Elle était soutenue par 
l'Américaine Evert, qui avoua, désar- 
mante : «Je me demande bien pour- 
quoi an ne nous a pas critiquées plus 
vertem en t pour la prix que nous tou- 
chons, relativement au travail 
fourni. » 

La championne, ici, remportera 
130 000 aollars. Le gagnant, 
112000 dollars. L'élite féminine a- 
frcUc attrapé mauvaise consci e nce ? 

MARCHAI LAPE. 


Les résultats 


Monaco, 28 ; 6. Nantes et Nice, 27 ; 8. 
Brest, 26; 9. Metz et Paris-SG, 25; 11. 
Lille. Leos et Laval, 23 ; 14. Le Havre, 
21 ; 13. SamtrEttemc et RC Paris, 20 ; 
17. Sochanx, 19 ; 18. Nancy et Toulon, 
17 ; 20. Rennes, 15. 

Handball 

CHAMPIONNAT DU MONDE B 
La France a terminé à la huitième 
place du championnat du inonde qui 
s'est achevé, samedi 28 février, à BaL 
zano (Italie), par la victoire de IVRSS 
devant la Tchéeoslovasqute et la Polo- 
gne. 

Hockey sur glace 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PrUttSw ériik# 

(Avant-dernier tour) 

•Gm b. Français Votants 10-6 

*V3ard-do-Leiit et Rouen 7-7 

•Briançon b. Viiy-Esaonne ...... 54 

♦Amiens b. Saint-Gemis-Megève 6-5 

♦Ghamonix b. Grenoble 8-3 

Classement. — 1. Saint-Gervais- 
Megève, 64 pts; 2 . Français Votants, 
48; 3. Gap, 46. 



Jen-Ptena Papfa, antenr dn but ma nfilhh contre Bru n es 

Reprise-surprise 

La vingt-quatrième journée du championnat de France de football 
de première division, qui reprenait ce week-end après dix semaines de 
trêve, a été marquée par un nombre inhabituel de victoires à l'exté- 
rieur, puisque dnq des neuf équipes en déplacement F ont emporté. 

Après Auxerre, qui s'était imposé dès vendredi À Laval (2-01, 
Brest, Nice, LiQe et la RC Paris ont gagné à leur tour sur terrain 
adverse, respectivement face à Monaco, Paris-Sa int-Germa in, Nancy 
et Sochaux. Bordeaux, souverain face à Nantes quatre jours avant de 
recevoir le Torpédo de Moscou en quart de finale de la Coupe 
d'Europe des vainqueurs de coupes, et Marseille, vainqueur étriqué 
d'une courageuse équipe de Rennes, ont désormais creusé l'écart an 
tâte du classement, ils précèdent Toulouse, Auxerre et Monaco de six 
points. En bas de tableau. Rennes, te lanterne rouge, compte mainte- 
nant deux points de retard sur Nancy et Toulon. 

En Coupe de France, tes soixante-quatrièmes de finale, disputés 
ce week-end, voyaient l'entrée en Bce des clubs professionnels de 
deuxième division. Les promotion naires martiniquais de ta JA Transite 
ont créé la principale surprise an éliminant Gungamp par 2 à 1, tandis 
que Mantes-te-JoKe (division d’honneur) battait Abbeville (deuxième 
division) par 1 à O. Cwseaux-Louhans, Bourges, Nümes, Quimper et 
Istres font partie des autres victimes illustres. 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PraoBreêrUn 

(Huitième journée) 

Peule 1 

•Grenoble b. Brive 22-12 

♦Stade Tonkmwm b. Béziers ... 43-12 

Montferrand b. ♦Nice 18-6 

♦Narbonne b. AnriSac 33-13 

Graolhct h. *Romans ........ 16-10 

OnfiwiBt — 1. Brive et Stades 
Toulousain, 38 ; 3. Béarn et Graslhet, 
36. 

Parie 2 

•Perpignan et Bayonne 12-12 

•Pan b. Valence 27-15 

♦Agen b. Lourdes 26-13 

♦Biarritz b RCF 29-22 

•Toulon b. Nîmes 44-3 


COUPE DU MONDE 
(Dames) 

Slalom de Zwiesd (RFA). - 1. 
Corinne Schmidhanrer (Soi.) ; 2. Erika 
Heis (Sui.) ; 3. Roswitha Steincr 
(Ant.). 


Ski nordique 


Onuurrntnf . - 1. Toulon, 44 pts ; 2. 
Agen, 36; 3. RCF, 35. 


Ski alpin 


COUPE DU MONDE 
(Messieurs) 

S*q»er géant de Fnrano (Japon). - 1. 
Marc Girardefli (Lux.) ; 2. Pumin Zur- 
briggen (SuL) ; 3. Leonbard Stock 


LA VASALOPPET 

Anders Larsson a remporté, diman- 
che I* mars, à Mora (Suide), la tradi- 
tioniteüe Vasaloppet . devant quatre 
autres Suédois. 


Tennis de table 

CHAMPIONNATS DU MONDE 

.Simple ■cari a i» . - Jiang Jtahang 
(ChL) bat Jan-Ove Waldner (Snè.), 
14-21, 21-18. 21-11. 24-22. Le Français 
Patrick Renversé avait été éliminé en 
hnhièmes de finale par le ftitur vain- 
queur. 

Sirmlf dames. — He Thîîi (ChL) bat 
YangYéang Ja (Cor. du Sud), 21-17, 
21-19, 21-18. Déjà vainqueurs par 
équipes, les Chinois ont aussi remporté 
tes titres en double me ss ie u rs , double 

r ln inr j . ri Aihla mnti* 
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MUSIQUE 


«lœ Puritains ». salle Favart 


Beïiinî écrivait à Pepoli, § 

son librettiste 

des Puritains : fc 

«L'opéra doit tirer t 

des larmes, v 

terrifier les gens, i 

les faire mourir * 

nar 1e chant» . ! 

Personne n’a failli mowu' 
samedi soir, a la salle Savait, 
et c'est presque dommage... 

C’est bien dpmtnage po^r 
rentrée an répertoire de notre Aca- 
démie nationale d'un ^ “ 

1835! Fant-ü croire, après- [Mx* 
ie pavorotti *. qu on en 
“ culte exclusif de la 
rouvre importait peu ? Comptons 

nouvel administrateur de 
rOpéra, Jean-Loim Martinot^ 
pournous prouver Ve contraire. Le 
plus tôt sera le mieux. 

*” Fraîche, alerte, rêveuse, enfla m - 

■^SÜSaïiS'SS 

SraTDomzeÊ^EM ^vSLdï 

-j .T o-nrifr- et dociles aux inflexions 

STSS? l'orchestre 

voix se marient sans cesse 

S^des ensembles 
archüecturés où tous les 
a proi_ solistes et chours. sinte- 
a l'action, les mor- 
de bravoure scintillent 
souvent d’élégance et les romances 


Bellini mérite 

gardent une pureté presque gluc- 


une revanche 


La semain e du mélomane 

Plaisirs guidés 


P** - -î 

». .*?■. 


ldstc— . : 

De tout ce mouvement » 
ble Cl varié de * murique. cm 


dans certains ans, à \ 

sa» mpta» rn 
SScSre de Bruno C^panell^ ert 
des chœurs disciplinés, ma» tom- 
ÏSmts. Pour son 
une oeuvre méconnue 
Uté aurait mérité autant deo™® 
lUntian. de talents et de soins que 
gf^d-Topém de Mozart ou 

^L'excuse pourrait résider dans la 
stupidité du livret, bœi 
S™ d'autre,. Et ona - ™™^ 
A° drtSa tea. ; ^..^gg 

âKwrfflVSS 

SSSFSSÇé 

d* feu Chartes I-, s^PP® ^ 
Se en la faisant vexes ’ 
i fiancée ; Elvira devient foïte^ 

» retrouve la raison , ü est mon 
t condamné à mort : la folie la 
l renrend. ü» »nt sauvés par la 
! SS de Cromwell : Elvira ressaisit 
u ^finitivement ses esprits 
L tomber dans les bras de son men- 
s aimé. 


Serban a utilisé l'atmosphère 
guerrière pour donner s^W^nt 
d’unité à cette histmre mvertaTéc , 
scs puritains ressemblât | 

des chouans et leur forteresse a 
SS courde ferme. Beaucoup de 
ï&sés et de mourants, ta ‘ • 

Elvira délire sur la paiUe, eUc 
iroove cependant refuge au ^nüer 
acte danswicarcsse planté lè, <F“ 
j mrj aiik amoureux oc sc 

SS’a^SS 

SMS-Ke-S 


Rockwell Blake) , qm atteint 
mnde puissance dans un. des r01« 


«ssara-t 

gacalîera et a errer sur scène, pieds 
nus et en chemise. 

febSeœe'dë’jM» Anderem. «?- 

Wolus désespérés d’une hérOtoe 
romantique dans te scènes de foüe 

-‘ssssçSfrS 

la création ASSHt 

i ^hlachel mais fort honorable, 
Akk) Bertok) surtout (remplaçant 


«smSSE 

tandis que le timbre phisn^e de 
Giorgio Suijan dit bien lTromamté 
et°la sollicitude du bon oncle . 
d’Elvira. N’oublions pas Guille- 

baroque et ici émouvante Henriette 

SrSce, reine d’Angletore. 

Mais l’Opéra de *“■ **!£ 
«proche aBellîuL et de préfé- 
rence au palais Garnier, qui 
s’accorderait mieux avec l'ampleur 
de l'œuvre. 

JACQUES LOMCHA MPT. 

■ 4 e Salle Favart, pmchahies w?™*? 

S*°2Î »vre 

dm 

#38-- 


Enx.par ter&Mfasdu" ^ 
manu, son vwsin cnbquacst 
venu lut offrir toute» 5*8 pta®* 
Xoonceit de te 

» *****' 
du bonhomme. Lun di, 

la soirée ETA Hoffmann oiga- 
Î5i!! rarles Musiciens amoureux 
Su cimMie desChamps- 

ContM. Krmshri m à» Sd ^ 
mann etc. ou te concert oe 
Smbte^m auCreitre 
Pompidou (repos* «m 

Scenïc naijway de Mmhè 1 ® 
RHvorctv. créations de Moeneet 
Rault) ? Aura-t-èptes^® 

ou 9 au 8r concertVilla-LobM 

(Gènes», Erosion, 
pour piano avec N. Frww I av«ï 
l’Orchestre d’Ile-de-Frano® ? 
Vibrera-t-M davantage aux 
accents de T Orchestre de Pans 

de la main gauche te Divertisse- 


&&SSSB 

JÏmSSîi ■» y<» !. ” j 

l’orchestre. saBe Gaveau, P°“ 
jouir su mieux des Concerto» 
ST deux et tiotedave^^ 

Bach, présentés verelre^»o^P^ 

teSShml des 
anciens 7 

sans domnw 

romantique, à IB heure**»» 

Favart (Beethoven, 

Berg et Webeml. et \» 
^TocKThm-Ttet^Q VWff. 
S. Nigg et P. • Me*™ 

NOP è 18 heures a Raaio- 
? Er! désespoir de asm 
A jure de s’en 

ttîjours si net, de «JJ ■gTS 
dulnétomana ». te vra gurée de 
sespteteks. 
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CINÉMA 


Stand bv mp » de Peiner 
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Le dernier été des innocences 


« Cnsi Fan Tut ** » à Saint-Etienne 

Un Mozart risqué et crépusculaire 

UU ^nmidie oro- mmea, dm» leurçrtie ton» 


Dans une Venise décatie, 
auatre adolescents 
yont à récale des amants, 
par une folle journée 
de carnaval. 

De ce Cosi Fan Tutte, 
Saint-Etienne a fart 

deson^nouveau culturel. 

Ea matière d’opéra^ > ^ ***£ 
do Ma 


todSi 

™Jr_rf^SrP5rhQO. le directeur 


S "ÏSSSms Kcbœv 


au peate^çéte 

froid et la neige, ont manifesté leur 
a *??5^^nl^hauLsihaiit 


ETet Dieu sait, pour Ojj ■ “J 


eu a), renwepr»- - 

gggmsg 

SS^a^S»s<I>>dq«*« ,a - 


4art ,:ûrttedft«tdTK«çBei>^ ; 

mr le moteur embaue on 
S^nournant. De frÈquenU 1 

décalages rythmiques ont, 

fait tituber te eascmbte 
C’ux dont est truffée la parjhoiL 

Salarier des inçeititudes d 

nation do Nouvel Orchestre de 

Saint-Etienne. „ ^ 

Claude Raymond, <jui a 

prient ensemble pour la première 

SsffifiSïtpSiS 

ser était plus pré» d’être atteint. Bi- 
sabeth Nayratü, connue potu avoo- 
ressuscité, à Montpellier, 
vevfl de Schumann, £ 

vison crépusculairede Cort oùte 
cmnra vratàta dérive *a\ k» ' «« 
^penses de la lagune, 
nl«. unefois la comédie terminée, 

, ne reviennent pas à r°jJ« 

1 arsa'asassg 

: KsTVrt i» ««i* p" 5 ®- 


niw . f^nnu jour partie de cache- 
«Se crud. auraient suffi. à 
S^ux de miroirs qui fontdo 
VeoSun perp^el rt 

carnaval? De génmdes erreurs ae 
mise en place, dues à Fédatennmt 
SS de l’action, auraient 

être évitées. D’autant quetecha^ 

leurs, jeunes, bous oomédienfl et 

dirigés ^précision, s entj^iŒt 
à tromper leur monde sans Taide des 

déguisements de convention- 

Cette crédibilité, cet engagement 
. t *T p p a Pouéro. ont aidé 

de chacun, rares a i ope», »»» 

en tout cas à oublier te msufT 
sances vocales d’Alfonso et 
Guglïelmo (Chrfâtian 

M^toHW!ard) : et«^o m^ 

douloureux P rob ^ DW ? ln rJC 

tesse d’Hélène Penragum,^^: 
par ailleurs merveille^ d épanmuB- 

*_L— ♦ «ononel. Dominant le sextuor 



Confie 

(WlWte^ 
etChrta ^ 
(BhcrFfcMU). 


SS a tenir. Son aisance, son 
ÏÏ^Ts» personnalité vocale, sont 
dé ceDes qui font te stars. 

FRANÇOIS LAFON. 


Une nouvelle race de maison de la culture 

UUe hUUVVU llM «AnoparLouteErto.toxom, 


Loraque nous sommes «otréa 
dans le bureau de 

Sabrt-Etienne, celui-ci 
petit bfltet- La 

ta* celte de son 

get. « Un peu momsdol^Bj^ 

Mds francs pour h for^ttonr^ 

ment IS**™*** 1 
nous avions demandé ils 
poSté. U faudra revwr nos profit 
Mats pour la musique, on n* 
pourra rien supprimer : tout est 

^ISwique, l'opéra ptespré»; 

d» te nouvelle direction de la Mal- 
^dïï^xrttureetdeteco^ 

’ munication. Bientôt une 

sss^SSK 

i 

Cartier réservé de te borege»- 

SJ^te dAnoaratisirtion ifjhurefle 

ssSvSw 

A Satet^Etierme, cette réon«>- 
'Lf^jncide pourtant avec te 
SStète «Suite d’Etienne 
SSm. ancien «Monsieur 


Opéra 3 stfchanpi» N.y£ 
rtoc tous invités, étaient aqja 

SL£V<»mw.««js»* 

avec te changement * 
r avantage du maire UDF Franço» 
Dubanchet. Les éleotlorra 
1983 ont vu te mise è P*®a oe 
Marc Serveau Way^t 
voter pour te candktet 
niste Joseph Sanguedoteal et aon 

rempteesment è te tête dote 

son de te euhure par te jeune^H 

jean-Louis Plchon. 
de Fernand Ladoin iP»* 

nâ« en scèr». respo^bteawa 

1978 et 1979 du departement 
Jeune Théâtre auprès de 
r ancienne *echort, « 
jesaye Norman et féru d» b«h 
Satisfait d’une Fete_^ 
livre qui a vu défiler en 1986 
trente mille visiteurs en trora 

François Bouchut. towwig 

advint à te culture. » ' **»* *!? 
de grands projetspour 

son («te P aüro P^ u Üt^Tl ta 
ta culture, c ost Fadjotnt à ta 

culture». dit-O inddemment). 

Deux productions lyon™**®* 
avaient Tan damier fait «iHe «J 
bie à Saint-Etienne. Etteentet 
l’Opéra de ty»i sera temé pour 
travaux. Les Stéphane auront 
donc, « 1988. l’exclusivité de» 
. Brigands d’Offenbach mis en 


scène par Lou» Erto^torontrofr | 

è Fourrière une Aidaj 

dans leur abonnament^mnd» 

qu’une poütîque de otHiroducbon 

Jin» te jow avec Avignon- Quant 

aux productions rnf^dtes 
seront signsM. ou cœrignéra, l»r 
Jean-Louis PWwn W metjs «J 
scène une opérette d Albert 
Roussel, ta Testament de ta tante 

un opéra oubbe de Massenet. 

Amarés). ...... . 

Pour former te soœantame oe 
musiciens attachés à 
de production lyrique en gestaron 
_ phalange non permanente 
composée des professeurs de 
l’Ecole nationale de mu8K N®:T 
un poste de directes «"»«*• 
créé «i mal dernier, avait été 
attribué è Jean-Pierre JacqiÆtet 
Mais le jeune dïr8e JJJJLi 
l’Orchestre national distende 
s'est tué dans un accident oe voi- 
ture cet été. Claude Raymond , qui 
va finalement le 

devra se faire un nom. habitera 

Saint-Etienne quatre no« Jaran. 

Mais peut-on fa*e «*“ bonopfta 

avec un orchestreau cacfwt?^ 

succès de ta 

notes serait un précédent Intéres- 
sant. 

ANNEREY. 


Le premier long métrage 
de Bob Reiner, 

d’après une nouvelle 

næ^erveUleuse 

sur une planète inconnue, 
celle des petits garçons. 

Fait divers banal. Un avocat vou- 

(Richard Dreyfus*), qm 
g«i ce coup de couteau en plein 
Ï L'Sit s’appdmt CW 
ben. Chris Chambexs. Et c érart sot 
ami. L'écrivain, pmsquc çest sa 


déco uverte fantastique, B était 

dans uik voiture volée. . 

Alora ka petite prcnnenlkreteK. 

Poor être ensemble, pom vw» g* 
aventure, une vraie, pour lcu ^ 

rbmtn dans le journal, anrta, pour 


le journal, aprite, pour 
fortes grands, le frère m Vero et 
iw avec leur 


^l’écran ‘de 

écrire— _ 

Flash baclc donc. Franc. Sam 
acrobaties timtilc*, tw* ***** 

projetés au milieu de 1™ 

SSteSrie, • back to the futoe- 
et bonjour -Peggy Sue-. No^ 
Stand byme «donne pu ^ 
registre - rémJgtyçéruK •- L’ftt ra 
est celm, ptaa^d** 
Petite viBe paumée de J’Or^on, 
^tie Rode. Gordie, Chnset leurs 
SSh^ables, Teddy Duchamp 
le binodard et Vcrn Tessio le ron- 
rio^OQatd, ont douze ans. 

Et as vont partir à la chasse au 
trésor. Bizarre trésor, c° f ait - ™ 
cadavre d'adolescent, leur premier 

Le frtre ti2n£ de Vcm avait «d^ 
trouvé 1*> ««S- 1 

1 de la vme ferrée, dans te sons-bŒMe 

type s’était fait booscute par un t»- 

XdTmais hn, tefrére atoé. 

I pouvait rien dire, kirsqull a fait 


les autres, U» brutaux, avec rem 
Stit pois à la place du cerveau, avec # 

leur couteau, déjà un c ° ute ®““*** n 
pour ne pas être avec les parente, 9 
parce que les parente— a 

Ce n’est pas la première fois que 
te ôn*"» investit 1e royaume des , 
mW, et on ne va i 

anciens combattants tela Giurre , 
des boutons pour djre très vite, ttès j 
fort, que Stand by me e^vnc sm> , 
Se exquise, un chef-d œuvire , 
godcsteTtiés drôle, et touchaut, qui 

^Sraîne sans effets spéc^ 
sans effort apparent, sur uneptenète 
Inconnue, une planète interdite, 

ccfle où. vivent tes petite garçons. 

Là où les grandes personnes n ont 
que rarement accès, cwgrairfesper- 
Zcames à déconcertant», a déce- 
1 ^ réanôte où üfaitab» 

frimer, dire des grosmotejj^iteff 

IÜ5ÎWMBSSSÆ 

asssffÆïas 

la vfflesemet à dégueufcr^Et pms 

; s-ü?aM , iaWC 

1 raflleur, à, si, c’est vrai, son imm an 
’ chien c’est « Attrape-couiUes *, 
alors.- Et poser sa main sy les rajte 
1 pour tes sentir vibrer à rappro^: 

1 d’un convoi, comme dans « L atta- 
r que du train postal»— 

. Les petite garçons ont leur code, 
1 leurs vannes vaseuses, ils ont honte 
* de pkiurér et ils rient pour un nen. 


i,, diquent d« d«B 
covottes, la nuit, dans la for», mais 

SCteycuxdowàtemort^m 

la voir de plus près. Ans*» tendres 
que tes KUesqui ne sont enoore pour 
K que des mamcDcs myttequ*^ 

toerdus d’espérances mdi^Wrart 

de chagrins mmts ,] te 

taires en blue jeans de Stand byme 

sont infiniment authexttiqïie* mfimr 

ment émouvants, c^^nmésqu^s 

sont à la peu» capitale . devenir 

ad ultes- 

Chemin faisant. Os délivrent, bien 
réchauffé par 1e feu de Faction, leur 
message sur l'inné et l’acquis. Héri- 
tiers de leur milieu, ÜsorJ, enœet, 
leur destin tracé en pomtillé. 
échapperait pas, ma» fl kmr restera 
toujours, comme un 

veinrémêrvüllé du donner été des 

innocences. 

Stand by me. premier long 
métrage d’un artisan sensuïte et 
doué^Bob Reiner, «rt adap^.d^» 
longue nouvelle de Stephen King, te 
- maître de l’horreur », ^hdpomr- 
voyeair de scénarios pour Hollywood- 
l Pas d’horreur ici, ma» «wt* 

■ même, en filigrane, tous tes thbmes 
l habituels de l'auteur de Çorrie. 

Christine, Shirting : la violence 
i cachée des rappo rts 
. l’injustice comme ferment oe ia 

s révolte; ’ _ _ 

r Le film est interprété, outre 
^ Richard Dreyfoss qm y fait de la 
a figuration (mtelligente), par un 

quarteron de vétérans de douze ma. 

k WD Wheatan (Gordie), River Fhœ- 
rriiri«r Corov Feldman 
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Es ont ou ttvarfflire, h*** rr; 
bien. Du talent, ce qui est mieux, lis 
ont la grâce, ce qui est rare- 

DAMËLE HEYMAIML 
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VARIÉTÉS 


Birkin sur scène 


De Je t’aime 
moi non plus à Quoi, 

Jane Birkin 

n’a jamais chanté 

Que Serge Gaînsbourg. 

En studio ou sur 
un plateau de télévision. 
Pour la première fois, 
elle monte 
sur une scène, 
un mois au Bataclan, 
un autre mois 
dans les régions. 

Grande année pour Jane Bir- 
kin. Nominée au césar de la meil- 
leure actrice pour son rôle dans 
te femme de ma vie. le füm de 
Régis Wagnier, la voici en bain 
de préparer un défi : chanter pour 
la première fois sur une scène, 
celle de l'ancien café-concert 
Bataclan où pendant un mois à 
partir du 3 mare elle se prodttira 
devant un public, le sien, dont 
die . ne sait rien, dont efie ne 
connaît pas le visage mais qui a 
porté au sommet du < Top 50 » 
une de ses dernières chansons 
(Quoi) et qu est séduit, par les 
titres de son nouvel album flLost 
Song) imaginés comme toujours 
par Serge Gaînsbourg. Peut-être 
ce public est-il le même que 
celui très jeune, qui a fait un 
triomphe à r auteur de Lova on 
The Beat et Lemon Incest , 
découvert par la suite les abums 
d'autrefois (la Javanaise. Melody 
Nelson) et en a fait des succès 
quinze ou vingt ans après. 

Jane Bi ricin est venue à le 
chanson par hasard : e C'était à 
Londres, /avais tBx-neuf ans et 
dans une comédie musicale 
t'interprétais le personnage d'une 
jeune fhta dans un internat qu i 
n’avait pas ds poitrine, qui vou- 
lait que cette-d pousse et qui le 
chantait. » Plus tard, Serge 
Gaînsbourg lui a demandé de 
chanter en duo Je t’aime, moi 
non plus. € Vite, vite, JV-tSt oui. 
a Et comme B fallait une face B 
au 45 tours prévu. Serge m’a 
donné un texte posé sur un pré- 
luda de Chopin. Après, 3 y a eu la 
premier album. Puis cinq autres, 
toujours com p osés ds c ha nsons 
très particulières ., qua Serge 
aurait pu chanter -truâa qu’ÏÏ 
m'offrait. 

s Un jour, fai eu envia dTntar- 
prétar quelqu'un d’autre. J'ai tra- ' 
vaHlé les chansons de Brassens 
que j’adore. J'ai essayé de réali- 
ser un cSsqua. Ce n'était pas 
naturel. Vis-à-vis de Serge, je 
suis dans ta même datation que 
celle qui pouvait exister entre 
Jean-Pierre Léaud et François 
Tniffaut C'est un peu similaire 
ce que Serge me demande de 
faire. Mds fai delà chance. Pour 
mon spectacle, je vais chanter 
une vingtaine de chansons. Je 


n'en connaissais aucune par 
cœur. J'ai passé mes nuits à les 
apprendra, è tas répéter avec 
Jérôme, un jeune comédon. Et 
fai réatiaé-i quel point tas dan- 
sons étaient profondes. Parfois, 
tas titres laissent croire que c'est 
superficiel. Les jeux de mots 

cachent ta sincérité. Les dessous 
chics, parce que c’est maquillé 
outrageusement, masquent la 
pudeur. 

Avant ce spectacle, Serge a 
voulu me donner un album. Il fal- 
lût foie vite. Il était fatigué. H 
avais nw en boita son füm, B 
avait écrit et réalisé un disque 
pour Charlotte et un autre pour 
lui. B avait tourné un clip et un 
spot pubBdtaim. Il était épuisé. 
Mai s B est parti i Londres avec 
des mélodies et aussi les titres 
des chansons, presque tous, 
mais pas ta suite. Le titre lui sug- 
gère ridée. Les associations de 
mots, tes pirouettes verbales, les 
sentiments cachés, viennent 
après, au cours des mâts blan- 
ches précédant l'enregistrement 
Comme d'habitude, j’ai ramassé 
■tes textes dans te taxi, sur ta che- 
min dit studio. J'ai déchiffré Btté- 
ratamènt récriture de Serge. Et 
lui aussi. Et pute pendant deux 
heures, dans un petit endroit, 
sans personne, fai chanté. Et de 
r autre côté de la vitre. Serge a 
écouté, ému. » 

Le jeu des blessures 

La voix angéfique, fragile, sen- 
riWe de Jane Birkm s'est empa- 
rée naturellement des mélodies 
intérieures de Gainsbourg. Elle 
est entrée dans le jeu des bles- 
sures grandioses et dérisoires, 
des émotions (Me remua pas s'B 
te phôt/ta couteau dans le play J, 
dans le ton feutré des aveux, des 
dialogues croisés, des décodages 
entre tes sillons. Même un texte 
appartenant au folklore [l'Amour 
de moi) a'eet accordé è oa qui 
reste toujours, en dépit du temps 
passé, un faoe-è-face intime : 
g-Trois sentiments en moi 
a'opposant/La chagrin en est te 
premier /En second viennent ta 
remords et tas regrats/Enfin 
f amour dont eUe dispose. • 

c Pour moi. c&t Jane Bidon, qui 
n'ait jamais travaillé qu’en studio 
ou mur ùn-ptateàu '-de télévision 
avec une baride jttay-back. c’est 
une sen sa tion bizarre que de 
monter sur une scène et donner 
la chance chaque soir de techan- 
ter une chanson. Au Bataclan, 
f ai peur, en plein milieu du 
concert, de tomber sur im visage 
connu. Mais je suis excitée à 
Tidée de faire ensuite une tour- 
née d’un mois, d’aller dans des 
vBtas de province è te rencontre 
do gens que je ne connais pas.» 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Bataclan, à partir dn 3 mars, 
20 II 3a 


ROCK 

Mase featuring Franlde Beverly au Zénith 


Monter sur scène encore et tou- 
jours, aux quatre coins de la plan è te, 
trois cents jours par an : Maze fea- 
tur ing Franlde Beverly n’échappe 
pas & la règle d’or des formations de 
funk noir américain. Au s omm et ou 
pas des bit-parades, on continue 
d'aller au charbon : c’est à la fois 
une éthique et une leçon de profes- 
sionnalisme qui assurent te longévité 
de ces groupes. Le cas de Maze est 
d'autant pics symptomatique que 
l'album de leurs premiers succès 
était enregistré cm pubBc. Ce public, 
ils sont allés le chercher sur le ter- 
rain et les médias, bien obligés, se 
sont contentés de confirmer. 

Double, le nouvel album, (hui- 
tième en date), est encore une fois 
nn enregistrement lrve (avec une 
face en studio). D’entrée, on sait de 
quoi 3 retourne : mené de front par 
le chanteur Franlde Beverly, qm 
tient à foocasiaa guitare oa piano. 


Maze est dévolu corps et Sme è la 
danse- Tambour battant mais sans 
trompette (ce qui le distingue de ses 
pairs), le groupe a fait, grâce à la 
voix de crooner de son leader, sa spé- 
cialité des slows langoureux. Phis 
proches de la soûl que du funk, ces 
gens-là ont bien assimilé te marque 
des grands de Philadelphie, d'où ils 
«font originaires. La recette est sim- 
ple et efficace : mélodies d’amour et 
brûlots incandescents, alternés sur 
un rythme d'enfer, ne laissent pas le 
temps de souffler. La machine 
tourne avec aisance : mise en place à 
r équerre, basse c laq u ant e, percus- 
sions guitares savantes, 

claviers scintillants et voix satinées, 
à chaque fois, c'est gagné d’avance. 

ALAIN WA». 

* 2 iwtni. à 20 heures, an 

7 *rôrh_ Dâqacs chez Pathé-Mareom. 


Communication 


La mort d’une chaîne, la naissance d’une autre 


TV 6 ; la télé de la « tribu jeunesse » 
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Une chaîne est morte samedi, 
d'une cause jusqu'alors inconnue 
dans les annales de la télévision. 
Jeune (un an tout juste), joyeuse 
(par nature ou par « format » ), elle 
faisait montre d'une belle santé et ne 
manquait ni de téléspectateurs (le 
réseau montait peu à peu en puis- 
sance et l'audience avait, depuis sep- 
tembre, triplé), ni de publicité (les 
ann o n c eurs semblaient séduits par te 
nouvelle formule), ni bien sûr de 
programmes. 

TV6 avait remporté les suffrages 
du public jeune (d'ordinaire peu ou 
pas consommateur de télévision) et 
l'adhésion des artistes, dont elle était 
ralliée. Elle est morte de la politi- 
que, accusée par nn gouvernement 
de droite d'avoir été lancée sous un 
gouvernement de gauche — 
si le Top 50 pouvait être partisan ! — 
coupable d’occuper un réseau 
convoité par quelques autres. 

Curieux destin que celui de TV6, 
« la plus jeune des télés » comme le 
damait son gl ng an, plus différente 
des antres ehafawa hertziennes, que 
certains l'ont cru et qui, «ma bruit et 
sans violence, a été pour beaucoup 
de téléspectateurs 1'oocasion d'une 
jolie dissidence. Il n’est que de ten- 
dre l’oreille vers les cris des jeunes 
mawrf ifta tawta de — surpris 

pendant leurs vacances — ou de lire 
les lettres de soutien écrites à TV6, 
pour sentir la nature du lien qui 
rattachait à son public et la distance 
qui te séparait autres chaînes. 
D'emblée, avec peu de moyens, 
l'équipe avait trouvé le ton juste, la 
couleur, et l'esprit adéquats. TV6 
«tnnait vrai, et les jeunes ont mar- 
ché. Avec un formidable sentiment 
d'identification. 

TV6 est devenue « leur » chaîne. 
Preuve de l’émergence d’une tribu 
ou (Tune co mmuna uté informelle — 
1a jeunesse - heureuse de partager 
des goûts, des rêves, un langage, 
bref une culture (sans barrières 
nationales) et désireuse de recréer à 
travers elle les fraternités qu'elle 
recherche. Se brancher sur TV6 
c’était pénétrer Han» on univers, et 
Tasmose était d'autant {dus natu- 
relle que la communication excluait 
toute démagogie ou artifice pour 
« parier jeune ». Les animateurs res- 
semblaient à leur public, et les 
artktwi anro l familiers d'une m»i«m 
i a propulsé beaucoup d’antistais. 
i novembre dernier, c'est TV 6 que 
choisissait Isabelle Thomas pour 
gemetffir le débat demandé par les ’ 
étudiants au ministre Deyaquet. Le 
réflexe ravissait l'équipe, mais 
n’était pas, on eu conviendra, use 
affaire de quotas™ 

TV6 occupait aussi une place de 
choix dans l’univers musical français 
et s'était révélée comme un vecteur 
culturel efficace pour redynamiser 
]a chanson française. Un secteur 
malade, coincé, u y a un an, dans 
l'impasse : * Pas de tube, de promo- 
tion ou d’exportation sans image : 
pas d’image sans la garantie a un 
canal de diffusion ». TV 6 a fourni 
le incitant les maisons de dis- 
a augmenter leur budget vidéo, 
a également fourni les images. 


Sfl 


• Robert MaxweR baissa la 
prix du London DsBy News. — La 
nouveau quotidien de Robert Max- 
we fl te London DaBy News coûta 

désormais 10 pence au lieu des 
20 pence prévus et appliqués la 

semâtes de son lancement (te Monda 
du 26 février). Le magnat da la 
presse anglo-saxonne a expliqué sa 
décision par sa volonté de résister à 
«l'intimidation» do son rival FEve- 
rang News. (15 pence) disparu en 
1980 et resurgi récemment. S la 
guerre des prix devait continuer, a 
averti M. Maxwell, te London DaSy 
News pourrait être distribué gratuita- 


produisant ou coproduisant une cen- 
taine de clips. Pépinière de nou- 
veaux métiers et talents, l'industrie 
en a été bouleversée. Pour une tren- 
taine de vidéo dij» sortis en 1985 
des studios français, plus de deux 
cents étalent produits et lancés en 
1986, qui bousculaient radicalement 
te structure du Top 50. Dès la fin du 
mois de juillet, les cinq premiers du 
Top (90 % des voues) étaient des 
chanteurs français. 

Un palmarès jusqu’alors inédit et 
confirmé par les études du magazine 
professionnel Mus le and Media. 
démontrant que Hap» un univers 
envahi par la chanson anglo- 
saxonne, la France est aujourd’hui le 
seul pays d’Europe à placer en tête 
de ses ventes des titres locaux Lio, 
Ri ta Mitsouko, Etienne Daho, Nia- 
gara, Caroline Loeb en savent quel- 
que chose, qui vouent à TV 6 un 
a ttachemen t et une reconnaissance 
éternels. La part de 1a chanson fran- 
çaise sur l’antenne de 1a chaîne était 
d’ailleurs passée de 15 à 50 %. Mais 
TV 6 n'était-elle pas qu'une paren- 
thèse? 

Le principe 
iPm septième chaîne 

Oubliant sans doute que c'est bien 
le gouvernement auquel 0 appar- 
tient qui a décidé l' annulation de la 
concession de TV 6 (reconnue pour- 
tant légale par le juge), M. François 
Léotard s’est réc emm ent déclaré 
navré dn choix de la CNCL sur te 6 
et empressé d’évoquer le principe 
d’une septième chaîne musicale. 
Las! S’il souhaitait raviver les 
espoirs de l’équipe TV 6 et lui met- 
tre un peu de baume au cœur, le 
ministre a tristement échoué. Sa 
proposition a littéralement glacé ses 
interlocuteurs — stupéfaits par 
l'incohérence des choix — quand elle 
ne les a pas rendus fous. •Non. 
mais, on rêve l s’exclame un jeune 
animateur. TV 6 existait et mar- 
chait. On l’a sabotée en la menaçant 
dès sa naissance. On l'a condamnée 
en décourageant les annonceurs et 
en cassant sa concession pour la 
remettre à d'autres. El. maintenant, 
on pleure en cherchant un moyen de 
la faire renaître ! Mais à quoi donc 
Joue-t-on? Et de qui se moque-t- 
on ? * 

La chaîne musicale n’était pas 
parfaite, mais était différente, et 
nous a offert, samedi soir en direct 
des studios de Boulogne, le moment 
le plus bouleversant de sa très courte 
histoire. Sous les spots et projos, 
Maneval — M. Loyal revu Jean-Paul 
Gauthier — officiait, les Irids devant 
1a scène se pressaient et hurlaient, 
les chanteurs bondissaient et riaient. 
Excitation zénith. Et le courant pas- 
sait. Briquets allumés, langage codé 
(• C’est bon esprit /» criait Mane- 
val). Daho grippé mais fidèle, EUi 
Médeiros, Jean-Louis Aubert, Tom 
Novembre, Lavilliers — écœuré, 
révolté — pour une chanson-frisson 
La musique est un cri qui vient de 
l'intérieur. Le public frémissait, les 
coulisses devenaient plus fébriles : te 
.pendule vers minuit avançai L Inexo- 
rablement. Cinq namntrs encore, 
Maneval appelait alors sur scène les 
artistes, animateurs et amis de la 
chaîne et Lalannc entamait On se 
retrouvera ™ chantée par tous les 
autres. On saluait, on s’embrassait, 
on cachait l’émotion et i minuit 
moins une, le générique partait. 
Ambiance « guerre des étoiles ». 
Une télé à la dérive dans l’espace. 
Un tyran monstrueux è l'affût. Et 
puis une boule de feu qu'il lance 
vers le vaisseau — » Désormais nous 
régnons sans partage » — lequel 
explose en milliers de flocons de 
neige qui s’impriment sur l’écran... 
Alors seulement, certains ont osé 
pleurer. 

C’est trop bête, te mort (Tune 

tflé! 

ANNICK COJEAN. 


M 6 : la chèvre et le chou 


t 


• Que la fête commence /* Cette 

? hrase, lancée à 11 h 15 le dimanche 
* mars, sur fond de vagissement 
d’un nouveau-né et d'une musique 
de Gaya Bécaud. par M. Jean Druo- 
ker, PDG de Métropole TV, a mar- 
qué la naissance de M 6. Une petite 
semaine pour l'accouchement : on 
comprend te fébrilité des sages- 
femmes. Il faudra faire preuve 
d’indulgence avant de juger cet 
enfant prématuré... 

Le chant funèbre de TV 6 vibrant 
encore aux oreilles, on attendait la 
nouvelle sixième chaîne an tour- 
nant... musical. Les responsables 
avaient multiplié les assurances. 
« Nous démarrons avec 30% de 
musique, c’est-à-dire cinq heures 
par jour, avait promis M. Jean 
Stock, directeur des programmes. 
Chiffre que nous porterons rapide- 
ment à 35, voire 40%. » 

Quelle musique? « Toutes répon- 
dait de son côté M. Jean Drucker. 
La musique classique, lyrique, le 
jazz, la chanson française, le rock.» 
Mais attention, la chaîne n’est pas 
musicale ou thématique, elle est 
obale ». Pourquoi ce choix? Pour 
PDG de M 6, tant que les réseaux 
seront limités en France, il faudra 
les confier à des télévisions grand 
public. •Quand il n’y a que six 
pistes d’envol, dit-il, on ne peut les 
gâcher avec des monomoteurs. Il 
faut utiliser un gros porteur ». 

Encore faudra-t-il convaincre les 
jeunes qui ne voient qu’une chose : 
on leur a volé «leur» chaîne musi- 
cale. Michel Sardoo, sur RTL, a 
lancé un avertissement aux nou- 
veaux patrons de la 6 : » On ne peut 
pas ménager la chèvre et le chou ! 
Avec votre pot-pourri de musiques 
pour tous, vous risquez de mécon- 
tenta ■ tout le monde, tour à tour... » 
Message reçu. Le premier jour, du 
moins, pour opérer la transition avec 
TV 6, M6 a mis le paquet sur la 
musique pop. Un concert rock toute 
te matinée — en réalité, des extraits 
d’émissions de RTL-TV, dont 
l'influence se fait nettement sentir 
sur te nouvelle grille - avec des 
groupes essentiellement français 
(Gold, Indochine, les Avions, Parte- 
naires particuliers) ou des chanteurs 
comme Patrick Bruel, Jackie 
Quartz, Rose Laure ns et Alain 
Bimhung. Au total, deux chansons 
eu anglais, seulement ! Au menu de 
l'après-midi, un jeu, « Hou la la », 
où de jeunes candidats miment en 
play-back les chansons de leurs 
vedettes préf é r ées . Puis de nouveau, 
un grand concert rock en fin de soi- 
rée. De quoi rassurer les orphelins 
de TV 6... 


Pour le reste ? Le ton des anima- 
teurs - Georges Lang et Charlotte 
Sdandra — se voulait « cool. décon- 
tracté. jeune ». mais tombait sou- 
vent dans la vulgarité ou te ringar- 
dise. Fabrice et Sophie Garel, 
grands meneurs du jeu « Atou- 
fcado », avaient carrément opté pour 
la grosse farce et les fous rires. 
Quant aux deux enfants, auteurs et 
présentateurs du magazine «Dis- 
moi », lors duquel ils interrogeaient 
Jean-Jacques Bendx, ils ont évidem- 
ment beaucoup à apprendre. Le 
direct ne s'improvise pas. 

Inéritabies 


Les journaux d’information 
étaient incontestablement les 
moments les plus réussis de cette 

§ rentière journée. Deux bulletins 
'un quart d'heure (12 b 45 et 
19 h 30). astucieusement pro- 
grammés juste avant les grands 
rendez-vous des autres chaînes. Le 
premier était présenté par Marian 
T amml», venue de RTL-TV en Lor- 
raine, qui a fait preuve d’un vrai pro- 
fessionalisme malgré les limites 
imposées à la chaîne débutante, pri- 
vée de la banque d’images euro- 
péennes de l’UER. Les films 
venaient dooc essentiellement de 
l'agence britannique Viewsews. 
C’est Alexandre Baloud, vedette de 
RTL, qui animait, avec charme et 
décontraction, l'édition du soir. Des 
images, peu de commentaires, le 
présentateur est assis sur une table, 
devant une batterie d'écrans de télé- 
vision. 

Le reste de la grille est composé 
d'inévitables séries américaines. De 
vieilles cnniiai«ww»« («Clair de 
lune», «La petite maison Han» la 
prairie », « Drôles de dames », 
« Starsky et Hutch », « Dynas- 
tie»...). mais des épisodes souvent 
inédits en France. Quelques nou- 
veautés, comme « Cagney et 
Lacey », l’histoire de deux femmes- 
flics à New-York, classée première 
au hit-parade de la BBC. La produc- 
tion française ? M. Jean Stock a une 
réponse toute faite : « Nous sommes 
obligés de diffuser beaucoup de 
séries américaines au début, pour 
gagner suffisamment d'argent et 
produire français par la suite ! » 
Pour le moment, M 6 ressemble à 
une chaîne assez hybride. Un 
mélange de la 5 (séries, jeux publi- 
cités tous les quarts d'heure) et 
d'ingrédients de TV fi (musique et 
clips). Mais en faisant alterner les 
genres, et en visant les publics les 
plus variés, la chaîne risque fort de 
ne contenter personne. 

ALAIN WOODROW. 



M. André Jouve 
à la direction 
de la musique 
à Radio France 

Le président de Radio France, 
M. Roland Faure, a signifié ven- 
dredi matin 27 février à M. Alain 
Durci, délégué à la coordination des 
programmes et services musicaux 
depinis 1982, qu'il serait remplacé à 
ce poste par M. André Jouve. Ce 
dentier avait lui-même été, pendant 
treize mois, délégué à te coordina- 
tion avant de laisser la place à Alain 
Dnrel et devenir en 1982 conseiller à 
la présidence pour les affames musi- 


Meneur de la fronde au Conserva- 
toire national de la rue de Madrid en 
mai 68 aux côtés de M. Louis Dao- 
dnti, Alain Dnrel l’avait secondé de 
très près dans une réforme de 
France Musique qui avait fait grand 
brait. D avait dirigé, à partir de 
1979, les Rencontres d’art contem- 
porain de La Rochelle avant de réin- 
tégrer Radio France, à la demande 
de Michèle Cotta, alors PDG de la 
société, en tant que chef du pro- 
gramme musical de France Culture. 

A. RL ’ 
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Europe 1 

renforce sa franche 
d’information dn matin 


Directeur d’antenne d'Europe 1 
depuis la mi-janvier, M. Jean-Pierre 
Elkabbach annoncera mercredi 
4 mars, an cours d'une conférence 
de presse, un profond remaniement 
de l'Information diffusée par la sta- 
tion de la rue François-l». C’est 
ainsi qu'abandonnant l'émission 
«Découvertes», il devrait lui-même 
prendre en charge la tranche horaire 
de 8 à 9 h du malin, particulière- 
ment importante pour limage de la 
radio périphérique. 

Cette heure d’information conti- 
nue, débuterait par le journal de 
Jean-François Rabillaud et s’enrichi- 
rait d’une revue de presse (8 h 30) 
présentée par Ivan Levai — on 
retour, — tandis que «Parions vrai» 
disparaîtrait. La tranche de 7 à 8 h 
serait présentée par Guillaume 
Durand; Jean Boissonnat et Alain 
Duhamel conservant leurs chroni- 
ques. 

Le début de soirée, de 18 à 20 h, 
resterait consacré à l'information. 
La présentation de r émissi on pou- 
vant être assurée par Michèle Cotta. 
Deux fois par semaine, Gérard Car- 
reyrou recevrait, au sein de cette 
tranche horaire, un invité politique 
pendant une demi-heure ou plus, si 
l'actualité l'exige. 

Enfin, ces tranformations 
devraient s’accompagner d’une 
transformation «en douceur» des 
programmes. Le contrat de Sté- 
phane Collaro ne devrait notamment 
pas cire renouvelé. 



SALLE JEAN-MARIE SERREAU 

LES RESCAPÉS 

d’après Sdg Dagennan 
Mise en scène Véronique Widock 
2 Mars - 12 Avril 


SALLE GERALD ROBARD 

HAMLET 

de William Shakespeare 
avec Daniel Mesgnich 
9 Mars - 12 Avril 


Renseignements 

Réservation 

42.43 17.17 

. Minitel: 
COM 21 


et au TERRIER du 6 au 16 Mars: THE DINNER 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


TH- D>EDGAR (43-22-1] -02), 20 b 15 : 
les Babas cadres ; 22 b i Noos on fait où 
oa nous dit de faire. 


TH. DD ROND-POINT (42-56*0.70), 
Petit Rond-Point, 18 h 30 : Une soirée 
en Provence. 


LES RESCAPÉS, Théâtre Qârard- 
Piùlrpe (42-43-17-171. 

L’ÉCOLE DES FEMMES, Théâtre 
Romain- Rotood à VUlejHlf (47-26- 
45-341.2 0 b 30 - 

VERA BAXTER. Théâtre Jean-Marie- 
Serrcau (45-4549-77) . 20 h 45. 

LE TOURNIQUET, Théâtre des 
bouffes parisiens (42-96-60-24), 18 b 
ci 21 h 30. 

ALLEZ HOP, Ménagerie de verre (43- 
38-33- 44) .211t. 

VISITE INTERDITE. Suidrë-théficrc 
dnTEM (48-58*65-33). 21 h. 

BRITANN1CUS, Carré SOvia-Monfort 
(45-31-28-34), 20 h 30. 


i, rock, folk 


BAISER salé (42-33-37-71), 23 h : 
Flamenco Rock. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-26- 
65415), 21 b 30 ; Tarn Cat DirietemL 

LA LOUISIANE (42-36-58-98) : Boozoo’s 
lazzCombo. 

MONTANA <45-469608), 22 b 30 : Trio 
C. McPherson. 

LA FINIE (4J-26-26-1 5). 22 11 : New Jazz 
OfT. 

ZENITH (4240-604X1), 20 h : Ma» ; les 
2. 3 : The Prétendent. 


Les salles subventionnées chansonniers 


SALLE FAVART (42-96416-11), sam, 
hm. à 19 h 30 :ks Puritains. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-154)0-15). 
• 20 h 30: le Sauge d'une mât d’été. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) : Gnéma- 
VkKo : Goba* et BMntmc au Japon ; 
se reporter à la rubrique Füna/daéma- 
tbèque; VUMsfonufin : à 1$ h. 
Chag all le peintre & ta létc renversée, de 
D. Rünbault ; à 19 b. De la sainteté, de 
J.-M. Berzosa ; VWKo/Musiqan : à 16 h. 
Fab Mangueira, de F. Coafalnoïeri ; i 
19 h. la Bohême, de Pnccim ; 20 b 30 : 
Ensemble 2E2M ; XX- tiède .- Images de 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4678- 
44451.22 h : rAocroo-hab i t a tiou. 

DEUX ANES (464)6-10-26). 21 h : Après 
la rase, c’est le bouquet. 


Le music-hall 


BATACLAN (47-00-55-22) , 2} h : Ligue 
d'improvisation française. 

ESCALIER DDR, voir théâtres subven- 
tionnés. 

PfGALL’S (4246-2949), 20 b 30 ; 
i. Damai. 


la musique française ; Débats s à IB h : 
Actualité de ralâon ; à 21 h, la Revue 


La danse 


de Lnoa-Park. 


(Voir thdfttra subreuHooufa.) 


Les autres salles 


ESPACE KIRON (43-73-50-25), 21 h : 
Multitude. 


CARTOUCHERIE. Amaitam (43-74- 
99-61), 20 h 30 : te Procès de Jeanne 
cTAre. veuve de MaoTse-totmg. 
DAÛNOU (42-61-69-14), 20 h 30 : Y a-trfl 
un otage Am l’immeuble 7 
GRAND EDGAR (43-2040439), 20 b 15 : 
bDragae. 


Les concerts 


GRAND HALL MONTORGITOL (42- 
9604-06), 20 h 45 : La dfligea* de 
rOaest avait perdu le rmd. 


HUCHETTE (43-263849), 19 h 30 : te 
Cantatrice chauve -, 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Sports cl dîveitjssancnia. 


Locmüre. 18 h 30 : E. Aides, Ch. Oa- 
reyrou, J. Menid (Strauss). 

Comédie des Champs-Elysées, 20 h : 
E.T.A. Hoffmann (Schnmaan. Hoff- 
mann, Offenbach— ) - 

Egfat d’AutenB : 20 h 45 : Ensemble ins- 
trumeotal et «w*"«ht»- choral Pfcitanèle 
(Telenuum. Schotz, etc.) 


Les cafés-théâtres 


LUŒRNAIRE (4544-57-34), I : 19 h 30 
: Baudelaire; 21 h 15 : Kou par Koo. - 
II : 20 h : Thérèse Desqueyroux; 
21 h 45 : On répète Baga t elle- 


MARAIS (42-7843-53), 20 h 30 : la 
Comédie sans titre 


MAREE-STUART (45-08-17-80), 

20 h 15 : Interview de Miss Marte 
Schnutt par ses fantflmes; 22 b ; Matas 
démons. 

MARIGNY (42-560441), 20 b ; Kean. 


MICHODDÈRE (4742-95422), 20 b 30 : 
Double mixte. 


ŒUVRE (48-7442-52) : rdichc escep- 
rionneUe jusqu’au 16 mars. 

PALAIS DES GLACES (46-0749-93), IL 
21 h: S. Joly. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5961). 20 h 45 : 
rAmuse-gneule. 

RENAISSANCE (42-061 6501 , 21 h : Y’a 
pas qu’Agatba. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30420). 

19 b, tes jours pairs : Annandine. 

T Al m DRESSAI (42-7610-79), 

20 b 30 : Hun ck». 


AU BEC FIN (42-9629-35), 20 b 30 : En 
manches de ebemise ; 22 h ; Tous les plai- 
sirs en un Seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4687-1544). L 

20 h 15 : Areuh => MC2; 21 h 30 : les 
Détnooes Loulou ; 22 h 30 ; Mais que fait 
la police? - DU 20 b 15 ; les Sacrés 
Monstres ; 2} b 30 : Sauvez les bébés 
femmes : 22 b 30 : Last Lunch - Dernier 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11). 
L 20 b 15: Tiens, voilà deux bowfiuc; 

21 h 30 ; Mangeuses tfbrenmcs ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : P. Sal- 
vador! ; 21 b 30 : te C hr omosome cha- 
touilleux; 22 h 30 : EQec nous veulent 

„ toutes. 

PETIT CASINO (42-763650). 2» b: Les 
oies sont vaches; 22 b 30 : Nom, on 
sème. 


,n région 


nsienne 


SAINT-DENIS, Th. G-PtnHpe (4646 
0659), à 20 b 30 : Les rescapé* SaBr 
Le Tereier (424617-17), à 20 h 30. 
VILLE ITAVRAY, Otera (47-50- 
44-28) à 21 h : M. Grancher, B. Revert 
(VUIa-Lobos). 




Les Oms marqués (•) sont teunllts aux 
■obis de treize ans (■■) aux moins de fix- 


La Cinémathèque 


CHAILLQT (47-04-24-24) 
RlHcllti, 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h. Le Crime do lord Sa ville, de 


R. Herv3 ; 17 , For evw and a day (films à 
sketeba) ; 19 h. Programme de la Ciaéma- 


stetebes) ; 19 b, Programme de là < 
tbèque créatrice. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (43-7637-29) 
Oataa et BttéiMura au Jupon 
LUNDI 2MARS 

14 h 30, L'Épouse de S. Hanaoka. de 
Y. Masumnra ; 17 h 30, Les Années du cr6 
puncnle/ L'Homme extatique, de 
S. Toywda; 20 b 30, La Rivière Ki, de 


puicule/L'Homme i 
& Thyoda; 20 h 30, L 
N.Nakaamira. 

Les exclusivités 


LES ADIEUX A MATJORA (Sot., va) : 
ËpéedeBflss, 5* (4637-5747) ; Cosmos. 
6(4544-2680). 

AFTER HOURS (A^ V-ü.) : Studio de la 


28; Cinoche 
10-82), hap. 


5* (4625-7637). jusqu’au 
i St-Gcnnam. 6 (4636 


AJANTRIK (ImL. v.o.) : RépuWic 
- Cinéma, Il* (48415-51-33). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A* va) : 
Grand Pa vote. 15* (465446415) . 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Br.) : Forum Horizon, l» (45-08- 
57-57) ; Rex, 2- (42-368693); UGC 
Db«iÎ«i. 6 (46261630) ; UGC Mont 
parnasse, 6 (4674-94-94) ; Marigna n . 6 
(53-59-92-82) ; Biarritz, 6 (4662- 
2040) ; Français, 9* (47-7633-88) ; Bas- 





-a* 


GRATUITS 


Jouez avec te Monde et gagnez votre abonnement. 

3635 TAPEZ 



Spectacles 


: Spectacles 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix préféraotiete avec \a Cwte Oub 


Lundi 2 mars 


vendredi) ; Biarritz. » (4662-2040) ; 
v.o. et v.f.: Marignan, 6 (4659-9682; ; 


V A: 14-Juillct-BeaugrMielte, 16 (4676 
7679); Mayfair, 16 (462627-06); 
v J. : Impérial. 6 (4742-7652) ; Grand 
Rex. 9 (42-3683-93) ; St-Lazans Pas- 


quter, 6 (4687-3543) ; Nation, 12< (46 
4604-67) ; UGC Gare de Lyon, 12> (46 


4601-59) ; Fauvette, 16 (4631-6674) ; 
Mistral, 14* (45-39-5243); 

Montparnasse-Pathé, 14* (462612-06) ; 
UGC Convention, 15* (46749340); 
Maillot. 17* (4748-0606); Pathfr 
Wcpter, 18* (462246-01) ; Secréta#. 
19* (4606-79-79) ; Ganmom-Gambetia. 
26 (4606-1696). 

CROSS (*) : George-V, fr (46624146) ; 
Paramount -Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
Parnassiens, 14* (46263620). 

LE DÉCUN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Ciné- Beaubourg, 6 (42- 
7L-52-36); UGC Odéon. 6* (42-26 
1630) ; Rotonde. 6* (4674-94-94) ; 
Pagode, 7e (47-05-12-1 5) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (46662040) ; 
UGCBoutevard, 9* (4674-9540); 
UGC Gara de Lyon. 12e (43434)1-59) ; 
UGC Gobelins, 16 (4636-2344) ; 
Gaumout-Alésia, 14« (4627-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 15e (48-28- 
42-27) ; 14Ju3tet-Beaugmre0e, 16 (46 
767679) : Images, 1M45-264794). 
LE DIEU DE LA DANSE (Fr.): Pagode, 
7* (47-0612-15). 

XX) WN BV LAW (A_ v.o.) : Gaumont 
Halles, 1" (42-9749-70) ; Saint-André- 
des-Arts. 6* (4626-8625) ; Gaumont 
Parnasse, 14*' (46363640) ; EZysées 
Lincoln, 8* (465636-14). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Dcnfert. 
14* (462141-01). 

EMMANUELLE V (P r.) <••) : 
George V. 8- (45424146) ; MaxSvüfc. 
9* (47-767246). 

L’ENJEU (Turc, va): Forum Orieat- 
Exprctt, 1” (42-364626); Rcftotr 
Logos. 6 (465*42-34). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : PUtumteas, 
14* (46263619). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
Normandie, 8* (466616-16). 

FtEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 


Cmé-Beanbomg, 6 (4671-5636) : 14- 
Jtdltet Odéan. (43-265683) ; Pagode. 
> (47-0612-15) ; Ambassade, 9> (4656 
19-08) ; Biarritz. 8* (4662-2040) ; 
Saint-Lazare Pasqüior, 8* (43-87- 
3543) ; Français, 9* (47-763688) ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (4657-9681); 
Nation, 12* (434604-67) ; Fauvette, 16 
(4631-5686); Mnatnar. 14* (4626 
89-52) ; Ganmout-Alés&s, 14* (4627* 
84-50) ; Gaumont-Parnasse, 14* (4636 
3040) ; Gaumont-Convention, IS« 
(48-284627); 14-JaiUeî BcangrcaeDq, 
16 (467679-79) ; MriHot. 17* (4748- 
06-06) ; PatbfrClichy, 18* (4622- 
4601). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 


bourg, 6 (42-71-32-36) ; Balzac, 8* (46 
61-1660) ; Luxembourg, 6* (46-36 
97-77). 

MÉLO (Fr.) ; 14-JmSeC Parnasse, 6> (46 
265600). 

LA MESSE EST FINIE (lu vm.) : 
Racine Odém. 6 (46261948) ; Gau- 


mont Parnasse, 14* (46363640). 

LE MIRACULE (Fr.) : Forum 1- (4697- 
5674); 14- Juillet Odéon, 6 (4626 


Jet Odéon, 6 (4626 


59-83); UGC Montparnasse, 6 (4676 
94-94); Marignan, 8* (4659-9242); 
Genrge-V, 8* (46624146); UGC Biar- 
ritz, 8* (45-62-2040); Maxêvüte, 9* (47- 
767686); Paramount-Opéra, 9* (4742- 
56-31); UGC Boulevard, 9* 
(4674-9540); lAJnfltet Bastille, U a 
(4657-9681); UGC Gaze de Lyon. 12* 
(434601-59); Galaxie, 13* (45-86 
18-03); UGC Gobelins. 16 (43-36 
2644); Montpanttsse-PaxtoS, 14* (43-26 
12-06); PLM St-Jacques, 14» 
(45-89-6842); 7-PBmaaacns, 14* (4626 
32-20); Mistral, 14* (4639-5243); 14- 
Jufllet BeaugreoeQc, 16 (467679-79); 


Crm ventiofl St-Charies, 16 (4679- 
33-00); PatbéCBcfar, 18* (4622-464)1). 

MISSION (A. vjo.) : Fonan Orient- 
Express, l- (42-334626); Lucwnaire, 
fr (4644-57-34), Gcorge-V, 8* (45-66 
4146) - VI. : Lumière. 9> (4246 
4907). 

MISS MONA (*) : Luxembonig, 3* (46 
3697-77); Balzac, 8* (4661-1660); 
Lumière. 9* (4246494)7) ; Parnassiens, 
14* (46263619) 

LA MOUCHE (A. va) (*) : Forum 
Orient-Express, 1* (428342-26) ; UGC 
Danton, 6» (46261630); Marignan, &■ 
(4659-9282); VZ ; Rex, 2" (4636 
8693); UGC Montparnasse, 6 (4674- 
94-94); Français, 9^47-763688); UGC 
Gofadntt, 16 (46362644); Montpar- 
nasse Patîté, 14* (4626124)6); Pathé 
CHcby, 18* (46224601). 

LES MURS DE VERRE (A^ va) : Epée 
de Bon, 6 (4637-5747). 

MY BEAUTTEUL LAUNDRETTE 
(Brit-, VA) ; Onocbat, 6 (46361682)- 

NEUF SEMAINES ET DEMIE C) (A, 
va) : Triomphe, 8» (46664676). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bote, 6 
(4637-5747). 

NOLA DARLING N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A^ va) ; Suint-AwJr6desiAria, 
6 (46264618); EJyséevLincoln, 6 
(4659-3614); Suufio 43, 9* (47-76 
6340) ; RépubfioCiiiana, II» (484)6 
51-33) ; Parnasskaa, 14* (462632-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, va): 


(À- v.f.) : Foriun Aro-eo-CSei, 1** (46 
97-5674) : Rex, 2* (42-3683-93) ; UGC 
Odéon, 6 (42-261630) ; Publie!* 
Champs-Elysées, 8* (47-26762 3); 
Ermitage, 8* (454Î6I616) ; Rex, 2* (46 
368693) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94-94) ; Paramount-Opéra, 9* (4742- 
5631); Bastflte. Il* (4646t6-80) ; 
UGC Oobclrns, 16 (46362344); 
Gaomoot-Alésia, 14» (4627-84-50); 
Miramar. 14* (462689-52); UGC 
Convention, 16 (4674-9340) ; Images, 
18* (462247-94) .-Secrétait, 19» (4606 
79-79). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Oaamout Opéra. 
2 ■ (4742-6633) ; Bretagne, 6 (42-26 
57V#) ; Ambassade, 8* (4659-194») ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623); Galaxie, 16 (468618-03); 
Gaumont Convention, 1 6 (462642-27). 
GÛTHÏC (Brit*. va) : Cinoche* Str 
Genuaia, 6 (46361082) ; Ermitage, »■ 
(45-661616) ; vJ. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (4674-9494). 

HANNAH ET SES SIEURS (A„ va) : 

Studio de la Harpe, 6 (46362652). 
L’HISTOIRE OFFICIELLE (Air. va) : 

Dcnfert, 14* (4 62141- 01). 

JEAN CHS FUORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2 ■ (47428633) ; George V, 8* 
(45*624 1*46) ; Montparaos. 16 (4627- 
5637). 

JUMPING JACK FLASH (A^ va) : 

UGC Bi arritz, » (45462640). 
LABYRINTHE (A, va) : Forum Arc-en- 
Ciel. I" (42-97-5243) ; 14-Juillet 
Odéon, 6 (462659-83) ; Mercury, 8* 
(45-62-9682) ; vJ. ; Paramount-Opéra, 
9* (4742-5631) : Mbxévflfe, 9- (47-76 
72-86) ; UGC Gobelins, 13* (43-36 
2344) ; Mistral. 14» (46365243) : 
Momparnamo-Palbé, 16 (462612-06) ; 
„ Images, 18* (462647-94). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOUKAM (Sov, va) : Epée de 
Bcàs, 5 e (4637-5747). 

LÉVY ET GOLIATH (Fr.) ; Forum 
Orient-Express, !«■ (46334636) ; Gau- 
mont Opéra, 6 (4742-6633) ; Rex, 6 
(46362344) ; UGC Danton, 6 (42-26 
1630) ; Ambassade, 8* (4659-19-08) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (434601-59) ; 
Fauvette, 16 (4631-5686) ; Gaumont 
Alésia, 16 (4627-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15« (46284627). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Orient-Express. 1« (42-334626) ; Impé- 
rial. 2* (47467652); Marign&u. 8e 
(46599282) ; Momparnos. 14» (4627- 
52-37) ; Cbnvcarion-Saiat-Charics, 16 
(46767675). 

MASQUES (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(4608-57-57) ; Rex, 6 (46368393) ; 


taie. Il* (4342-1680) ; Nation. 16 (46 
43-04-67) ; Fauvette, 13* (4631-5686) ; 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; 

Montpantane-Fubé, 14* (4620-12-06) : 
Gaumout-Alésia, 16 (4627-84-50); 
UGC Convention. 16 (46749340); 
Maillot. 17* (4748-0606) ; Palh6 
Cüc by. 18* (46224601). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) ; 
George V, 8* (46624146) ; Saint- 
Ambroise, ] 1* (47-0089-16). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, ta) : 

Ctamy Palace, 9 (46261990). 

LES BAJUSEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien. va) : Utcpia. 6 (46268485) . 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vL) : 

Napoléon, 17* (42878342). 

RRDY (A* va) : Locemairc. 6 (4544- 
57-34). 

ELUE VELVET (A, va) (*) : Forum 
Orient-Express, 1" (42-3642-26) ; Han- 
tefenine, 6 (463679-38) : Pagode. 7* 
(47-05-12-15) ; Colisée. 8* (4659- 
2946); Escorte!. 16 (47-07-2804); 
Parnassien*. 14* (4620-3620). - VJ. : 
Lumière 9* (42464907) . 

BONS BAISERS DE LIVERPOOL 
(Ang., va) ; Luxembourg, 6 (4636 
97-77). 

BRAZEL (Brit, va) : Epée de Bois. 6 
(4637-5747) ; Saint-Lambert. 16 (46 
329188). 


CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Impérial, 2» . (4742-72-52) ; 14-JuOkt 
Odéon. 6 (46265983) ; Ambassade. S* 
(4659-1988) ; Moctpanxtt. 16 (4627- 
5637). 

LE CŒUR MUSICIEN (fr.) : Forum 
ArewCSei, 1» (4297-5674). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 

Triomphe. 6 (45824676) .’ 
CROCODILE DUNDEE (AusU va) : 
Forum Horizon. I« (4598^787) ; Hau- 
tefeoüle. 6* (46-367638) ; UGC 
Retonde. 6 (4674-9494) (b partir de 


lefetriOe, 6 (463679-38); Mangnan. 8» 
(46599282); UGC Normandie. 8* (46 
661616); Bienvenue Mo nt par n asse, 16 
(4544-2602) ; VL : Français, 9* (47-70- 
3388); MontparnaSBO-PathÉ, 14» (4620- 
1206); Gaumont Alésia, 14* (4627- 
8650); Galaxie, 16 (4580-1883). 

OUT OP AFRICA (A, va) : Publias 
Matignon, 8* (4659-3197) . 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Ermitage, 6 
(46661616); UGC Bottievarii, 9* (46 
749640). 


LA RUMBA (Fr.) : Forum Horizon, l* 
(458657-57); Rex, 2* (42-368393); 
UGC Danton. 6 (462610-30); UGC 
Montparnasse, 6 (46749494) ; Colisée. 
8* (4659-2946); Normandie, 6 (4586 


LESFBJMS NOUVEAUX 


CHRONIQUE MS ÉVÉNE- 
MENTS AMOUREUX Khn polo- 
nais d*A. Write. Va : Gaumont- 
Halles. 1" (42-97-49-70) ; 
Gaamonl -Opéra. 2" (474280-33); 


Chmy-PaJsce, 9 (46261990) ; 16 
Jmllcx-Odéoc, 6 (46265983) ; 16 
JmBet-Pataasse. 6 (462658-00) ; 


JmDet-Paniasse. 6 (46265880); 
GaumM-Gi&mps-Efyaée», 8* (46 
590487); 14-juiOct-BestîUe, 11» 
(46579081); Gacmont-Parnasae, 
14* (4635-3040) ; 14-Juülel- 
Be ang reneSc, 19 (467679-79). 

DANS LES MONTAGNES SAU- 
VAGES- FSffl chinois de Y.Xncshu. 
Va : UtOpte, 9 (438684651; 16 
jeStet-Pbréassc; 6* (43-268880). 

GRAND GUIGNOL. Fibn français de 
J. Mazbsaf. Ciné-Beanboorg. 3* 
(42-71-5286) ; UGC Odéon, 6* <42- 
261080) ; UGC Rotonde, fr (46 
749494); Triomphe, 8* (4582- 
45-76) ; UGC Boulevard. 9* 
(46749540) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (434381-59). 

MOSQUTtO COAST. Füffl améri- 
cain (te P. Weàr. Va : Gaumont- 
Rafla, 1* (429749-70) ; Gaumont- 


Opéra, 2» (4742-60-33) ; 

HaatefeuOIc, fr (463679-38) ; Bre- 
tagne. fr (42-22-57-97); PnUiete 
Saint-Germain, fr (4282-7280); 
Ambassade, 8» (4659-18-03) ; 
Geoige-V, fr (46824146); 16 
Juillet-Bastille, H* (46579081); 
Eseurial, 16 (47-07-28-04) ; 
Gaumont-Parnasse, 14* (4635- 
3040) : Kinopanorama, 15» (4386 
50-50). - Vj, : ParamountOpéra, 
9* (47465631) ; Nation. 12» (46 
438487); Fauvette, 19 (4631- 
5686) ; Mistral. 14* (4589-5243) ; 
fMinnml/Viw m rinri J 15* (48-28- 
42-27) ; Maillée. 17* (474&0686) ; 
Wcptm. 18» (46224681). 

STAND BY ME. Film américain de 
R. Reiner. V.o. : CLnéma- 
Beanbours, » (4671-5636) ; UGC 
Danton, fr (46261630); UGC 
Biarritz, 8» (45-62-2040) ; 
Gaumont-Parnasse, 14* (4636 
3040); J48ajflM-Bea«greacfle. 16 
(4679-7675); - VL : UGC Mont- 
parnasse, fr (46749494); UGC 
Boulevard, 9* (46749640); UGC 
Gobelins, 13* (43862344). 


1616); St-Lazare Pasquier. fr (4387- 

SSÜB SSS&8BSMŒ* 

Garé de Lyon, 16 (43438189); Fau- 
vette, 16 (463180-74); Montparnasse- 
Plitiê, Ifr (4620-1286); Mistral, 14» 

-aÀ r*% J*i\. f IPî/» f HSI amlil shas 1 nfl 


(4639-5643); UGC Convention, 16 
(46769340); Convention St-Charies, 
16 (4679-3380); Images, Ifr <4623- 
47-94); Secrétaa, 19* (42867989); 
Gaumont-Gambetta, 2fr (46361096). 

SABINE KLEISTT, SEPT ANS (AIL. 
va) ; RépuMifrCmérai. U* (4886 
5183). 

LE SACRIFICE (Fmaco-SufaL, va): 
Booapane.fr (462612-12). 

UE TEMPLE D’OR (A- va) : Forum 
Orient Express, 1" (42-3342-26); 
Georgc-V, fr (45824146); TCou^e, 
fr (45824676); vj. : Arcades, 2» (42- 
3654-58); Paramount-Opéra, 9* (4742 ■ 
5631); Grié-Rocbcdawart, 9* (48-78- 
81-77); UGC Gobeltoc, 13* 
(46362344); Montparaos. 14* (4627- 
5287). 

TETE DE TURC (AIL, va): St-André 
tksArtt.fr (46264618). 

THÉRÈSE (Fr.) : LwwMÔre, fr (4544- 
5784)TBy3fcs Lincoln. 8» (4656 
36-14). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gamnaat Bries, 


1» (429749-70) ; Saint-Mkbd, 5* (46 
267617); GeorgC-V. fr (45824146); 
BtenveuOe Montparnasse, ifr (4544- 
2582). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Gcorge-V, fr (45824146). 

TOP GUN (A-, va) : George V. fr (46 
624146); vl. : Farnasaicns, 14* (4620- 
32-20). 

27HORAS (Eap, va) : Utîna, 4- (4678- 
47-86). 

LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLO- 
QUE (Fr.) : George-V, fr (4582- 
4146); Français, fr (47-70-3388) . 

WANDA’S CAFE (A, va): Luxem- 
bourg, fr (466697-77). 

WELCOME IN VŒNNA (Antr, va) : 
Samt-Geaoain Stadia, 9 (46338620). 


Les grandes reprises 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(Am va) : Action Ecoles, 5» (4626 
7207). 

L'AWENTURA (II, va) : Srin- 
Latnbot, 15» (46329188). 

BAMBI (A-, vX) : Napoléon. 17* (4267- 
6342). 

BARRY LYNDON (Æ, va) : Tcmp&ers, 
9 (42-72-94-56). 

LA CHATTE SUR UN TOTT BRULANT 
(A^ va) : Chumpo.fr (46565180). 

CENDBIIXON (A, vX) : Napoléon, 17* 
(42878642). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Rnnefagli. 
16* (42888444). 

ELLE ET LUI (A-, v-o) :Champo, 5* (46 
565180). 


L’EMPIRE DES SENS Ctere va) (**) : 

Tcapliera. 3* (42-729656). 
EXCAUBU» (A-, va) : S«m8fichd, fr 
(462679-17). 

CTEVSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 


va) : Suint-Ambroise, 12* (47-00- 
89-16) ; Grand Pavois, lfr (4656 


Forum Horizon, l» (45-0887-57); Haur 
icfeuifle, fr (46367638); Marignan. fr 


FEGCY SUE S^EST MARIÉE (A^ va) : 
Studio de te Harpe. 5* (46362652) ; 
Ambassade, fr (4659-19-08). 
PROMESSE (Jap., va) : Forum Horizon. 
1* (4608-57-57); Si-Genœdfl Hachette, 
9 (463383-20); 7-Paiuassîeia, 16 (46 
20-32-20). 

Q UATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1- (40-261612); 
Saint-Germain des Prés, fr (42-22- 
87-23) ; Balzac, fr (4581-1080) ; Parnas- 
siens, 16 (462082-20). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnasrims, 
16(4620-30-19). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : Cino- 
ches.fr (46361082). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A., 
va) : Grand Pavas, lfr (46544685); 
Châtelet- Victoria, l- (46361283). 


GUÊPIER POUR TROC A BEILLES 
(A, va) : Action Christine, fr (4629- 
11-30). 

BEAT (A* va) : CSnfrBeanbouig, > (46 
71-52-36). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AU- va) : 

Studio 43. fr (47-706640). 
HUSRANDS (A-, *4-) ■ Luxembotng, fr 
(463397-77). 

L'IMPORTANT, CEST D’AIMER 
(Fr.) : Saint-Ambroise (Hap.), Il* (47- 
0089- 16). 

ltmfossible m. b£b£ (a^ va) : 

Action Ecoles. 5* (46267607). 
MAMMA ROMA (lu, va) : Latins, 6 
(46784786). 

MARY POPPINS (An va) ; Gaununt- 
Hafies. 1* (429749-70) ; 14 J«Q«- 
Odéon, fr (46265983); Cotisée, 8* 
(4659-2946). VX : GaumontOpéra, 2* 
(474280-33) ; Rex, 2» (46368393) ; 
Fauvette, 13* (4631-5686) ; Ganmom- 
Aléria, 14* (462784-50); Gaumont- 
Parnasse, 14* (4635-3040) ; Gaumoot- 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé-Clicby, J 8* (45-2346-01); 
Ganmom-Gambetta, 20* (46061096). 
MIDNÏGHT EXPRESS (A- va) (*•) : 

Cinocbcs.fr (46361082). 

OLIVER TWIST (A- va) : Reflet Logos, 
(Hsp-).fr (46544634). 

L'OPINION PUBLIQUE (A, va) ï 
Action Christine Bis, 6* (4629-1 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (*) : 
Châtelet Victoria, 1- (460894-14); 
Studio Galande (Hap.). fr (4654- 
7671). 


PARIS EN VISTTES 


OTELLO (IU va) : Vendftme, 2» (4742- 
97-52). 

OUK MOTHER'S HOLSE (BriL. va) : 

Utopte.fr (46268485). 

PEAU D’ANE (Fr.) : Studio 43, fr (47- 
708340); Deuftrt, 14» (46ZI4181). 
PETER PAN (A^ vX) .- Napdéon, 17» 
(42878340). 

LA ROSE TATOUÉE (A., va) : Cbampo 
fr (4654-5180). 

SI J*AVAJ5 UN MILLION (A, va) : 

Action Christine, 6* (43*29-119®). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (•) : Templier*, 3* (47-7294-56). 
jfcA ZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Rép»- 


büc 11* (460651-33) ; Dcs- 

fert 14* (462141-01). 


Les festivals 

CHAPLIN, ŒUVRES INTÉ GR ALES 
(va). Action Ecoles, fr (46267607) : 
l’Emigrant. 

DEMY. Studio 43,. fr (47-708340). En 
alternance : Peau «T Ane; les Fuapbues 
de Cherbourg; l’Evénement le pins 
impottam; te Baie des Anges; Lady 
Oscar: les Demoiselles de Rodtefbrt; 
Une chambre es ville. 

FERNANDEL/RAIMU Pantbécn. 5* (46 
54-1604). En alternance : On purge 
bébé; Fric-Frac ; (CM la meilleure 
bobanae) 1a Petite Chocolatière; (CM 
Tai qnrique chose l vous dire) ; Les 
dégourdis de la ll a / Vous n’avez rien à 
déclarer. 

FILMS VIVANTS DE MARIA 
KOUEVA, 43 bd St-Michd, fr (4654- 
78-36), 18 h: John te dernier ouvrier sur 
terre. 

FRED ASTAIRE AND PARTNERS 
(va). Mac-Mahon. 17» (46862481) : 
Broadway Mdody. 

GODARD Dcnfert, 14* (46214181). En 
alternance : Sauve qtti peut (te vie) ; 
Pierrot le Fbu: Je vous sabre Marie; 
Deux ou trois choses que je sais d’efle. 
HITCHCOCK - LES ANNÉES D’OR 
(va). Action Ouistiae, fr (43-29- 
1 1-30) ; Pas de printemps pour Marnie. 
LOUIS JOUVET, Reflet-Médias, fr (46 
54-4634) rte Charrette fcntflnte. 
BUSTER KEATCNV, Studio 43, fr (47-70- 
6340). Eà alternance : le Mécano de la 
General ; Collège ; Ma vache et moi ; tes 
Lois de rtetfpiiatité : Sherlock Jttmor ; le 
Dernier Raoul ; Steünboai BiQ Jr ; Fian- 
cées en Mie ; tes Tnte Ages- 
ROHMER, RépabHoGnéam, 21* (4806 
51-33). Bn alternance : tes Nuits de la 

pleme lune ; PauHne b la plage ; Pttrceval 

te Griois ï la Matqutee «PO : te Fesnme 
de l'aviateur + Darfcrt. 14* (4621- 
4101). En ateernsnoB : tes Nuits de 1a 
pleine lune ; te Beau Mariage; la Mar- 
qHüe 6TO ; Pauline à te plage. 

TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ETOILES (va) , Grand-Pavois, 15* (46 
5446-85) (vX). 

TRUFFAUT, Répebfic-CSnéma. 11* (48- 
0651-33). En alternance : TErfant sau- 
vage; Jules rt Jta ; TAigent de poche + 
Dcnfert, 14» (46214101). En alter- 
nance r les 400 Coups; L’homme qui 
rimait tes femmes ; Jules et Jtm ; Tirez 
sur le pianiste. 

TARKOVSKI (va), RépabtioCSoéma, 
11* (480581-33). En attoraance : Stal- 
ker; l’Enfance d’Ivan; Nostal^tia: 
Andrel RouWev + Dcnfert, lfr (4621- 
41-01). En alternance : Nonalghte; 
AodreT RonMcv; Solaris; l’Enfance 
d’Ivan. 

20 ANS DU STUDIO ACTION (ta). 
Action Rive-Gauche, fr (46294440) : 
Braoco Bflly ; Salle 2 ; tes Tueurs. 


Les séances spéciales 


L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Gtand-Pavofa, lfr (46S44G8S), 18 b. 

APOCALYPSE NOW (A^ va) r 
Châtelet- Victtria. 1- (4636-1283), 
21 h 45. 

CABARET (A, va) : Châtelet-Victori*, 
1- (4636-1683), 20 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : 
Saint-Lambert, lfr (46369188), 21 h. 

ROCXY HORHOR PKTURE SHOW (•) 
(/L. va) : Studio Galande, fr (4654- 
7671), 22 fa 25. 

KUSIY JAMES (A, va) : Grand-Pavois, 
lfr (46544685), 19 b 40i 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSE (AU., v.o.) : Rép&blic- 
Cméma, II* (450881-33), 18 h ia 


VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A-, 
wj.) : Templiers, 9 (46729486), 


MERCREDI 4 MARS 


«L’atmosphère d’une demeure as 
drâ-hnititene aide», 14 h 30, musée 
Nissim de Camonto, 63, me Monceau 
(Arcus). 

«Versailles ; le couvent de la renie, 
Miqne et rardnteccuc néo-dassiqnc», 
14 h 30, grilles lycée Hoche, avenue de 
SaxnbCkmd (N. Guillemet). 

« Curiosités et souterrain de la monta- 
gne Sainte-Geneviève», 15 heures, 
prftm j u teSo c (M/Ql Las- 

nîer). 

«Souvenirs de- George Saad au 
musée Rcnan-Scheffer», 15 heures, 
16, me Qtsptal, et «L'apadticMrerie 
des Invalides», 16 h 30, voûte d'entrée, 
cdié esplanade (Paris et son histoire) . 

«Les tombeaux des rais de France 
ibm 1» basilique ^ . Saint-Denis », 

14 h 30, entrée basBRrns (Amodie de 
Fait). 

« Les saloos de l*bAtel de Soobise : de 
te SaintrBarthâemy 2 i’afiaire du ad-, 
fier», 14 fa 30, 60, rue dm Fhucs- 
Bourgeds (M. Pohyer). 

«LTJNESCO, visite et film (Victoire 
«h Nlbie) ». 14 h 30, place de Fcmtcooy 
(AITC). 

«Le musée Picasso eu Fbôcei Salé», 
14 h 15, 5, rue Thorigny (Arts et curio- 
sités de Paris). 

«BtMkahteue pbhmatee de Paris, 
souvenirs de Chopin, George Saad, Mîo- 
, ktevrtcz», 15 heures, 6, quar «TOriéans. 
S’inscrire : 42-60-71-62 ; après 
18 beurra : 45-48-26-17 (A. Ferrand) . 


«Coins charmants de VHe Saint- 
Louis», 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Parte pittoresque et insolite) . 

«Hôtels et jardina du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Le Marais ét ses rénovations : Miels 
de Sens, d’Anmant et de Brinvütkra». 
14 h 30, 6, boulevard Henri-TV (Vieux 
Pute). 

«Le patete de justice -en activité», 
14b 30. grilles d’entrée (Ch. Merle). 


CONFÉRENCES 


Centre Chaülot-GaÜiera. 28, avanie 
Gearge-V ; 1S heures, «L’Idée te plus 
utile aux tyrans est -celle de Dieu». La 
France pecbereoe, te renouveau da 
cathoficisuK~ 

Domus Mcdïca. 60, boulevard 
Latour-Maubourg : 20 b 30, «Les moti- 
vations de Tcspnt» (docteur Y. Me- 
nai). - - 

Temple de Port-Royal, 18, boulevard 
Arago : « Dieu ou le big-bang » 
(MM. J.-C. Dorodte, pasteur et f^iysi- 
cicn, H. Rjcevcs, astrophysicieti) . 

49, nie P.-Charroo, 19 b*30 : «La toi 
des cause» et des effets». . 

Amphi Descartes, 17, rue de te. Sor- 
bonne ; 18 b 15, 1 ■L'homme tes 
radiations» (M.-A. Laugier). 

3, rue Rousselet, .19 heures : 
«L’Egypte pharaonique ; Djescr» 
(Arcus). 







. ■J’"* , . ï ' 


j#-" ... ;. '• 


***** 

" ** *** ** 

. « i j« » 


cJSf-- --- 




Mil . »»» * 


* 4 .. 

«s w* ‘ 



■ 

^ • - . 


«N» 


fOUrw 




5 .iw** ,. •» -»r* 


j V- J 


- 


! i*»"* ... «a 




« . v .* 


..•a » * *' tm ^ 


, A »«» » *■ 


rjji* ».V ' * 

; ’jVt J • * " n *' 


’vre fr»' 


Mafd 


... . . . r - 


' 

. iré'.’-i’ ' f.-. » - a. ’> 


.•.(f.» - 1- i:-. Si- 

;« tm *■ -fü 
1* - 


’f 1 ) .' '3. . . 

- 

" .3 ■ -**8 iS « 

• ..-m 

*l<TJ4ï .3. 'i f 


' -• •• 


f J*» 


' n^ :5 -* 



. • -- 

a * 

■ iw^r» ;.ï . . 


-CCT»-;,; J, 


s 


- (-C~- •- - -- 

• - ,-•» «fa -fr lfr-' «fa 

■’ZJT. - ; . 


*-* i-'- 

t « . .ftwMfrre- 

. . 

m fw 

• V ;-y « * . . 

■ ^'.a. 6 MR.' 

. i; î 5 V :• 
t tV'Iti 
< i— . 

** .«****» JB frfat 


;• 

• > ;r * : 

... ... 
r s * 

»5î«r*4; 

^ J"**-» : VIT * 4» 

5 j 1 ». 

î 5 ^ar-. -*• 




il r-ap;.; ' ■ : ' u 

?> 

fa* Jt -„- V.. . 

ïfc ’s J , . . ' ” ’ 

*■* -■ .-4. 


. L* f - 


Tv,* 

' *** *r. I 


S- 

'■ 

Vÿ 

y ^ 


{aàjS *;• -- 




. * *4f“î *i. 


i ». n 

■■*£► » ' *fc 



■- P&m \* --r».- 





■ 

> a» .. 

b 

K. . 




£! ■* . 


* • ■ '■■ »:-•«.- 


RINCÉ? 


Radio-télévision 


••• Le Monde • Mardi 3 mars 1987 15 


Informations « services » 


r ^ i ®. et de télévision, accompagnés d'articles de pré- MOTS CROISÉS METEOROLOGIE 


des filme Z~ * supplément- JLes carrés placés après le titre 

manouer ^Ï^^^Lïï? >réc ? ÜO î 1 : n A évîter ■ On petit voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ MM C net-d’œnvre ou cfairigge . 

Lundi 2 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 • • 

Mowimr Balladur. mintatrecTEtat. da récono- 
■nM^das finanças et de la privatisation, sera 
Oranté du journal télévisé pour une émission 
spéciale de 13 heures à 14 heures en dteect du 
centre Georges-Pompidou. M. Btatarâir set pré- 
wdent de r as sociation dae Amis du centre 
Georges- P o mp idou. 

2036 Cinéma : 

Classe tous risques ■■ 

Film français de Claude Santet (1960). 

Avec lino Ventera, Jcsn^Panl Belmondo, Sandre 
Mua, Marcel DuHo, Jacques DioradM, Cbnde S» 
val, Bernard Dhéran. 

Le premier film importa* de Claude Smart Un 
sujet de * série noire * (d'après un roman de José 
Giovanni ) humanisé à la manière de Becker. Une 
acti on dr amatique, des caractère forts, deux acteurs 
épatants. 

2Z20 Magazine: Acteur studio. 

Emission proposée par Frédéric Mitterrand et Mar- 
tine Jonando. Avec Arielle Dombaste. 

23.35 Journal. 

2336 Ma gazin e : Prem ière page. 

De i awm BifVtDBCtL 
Médias et cammnmcatxn. 

DEUXIÈME CHAINE r A2 
2030 Séria: 

Les cinq dernières minutes. 

TüL Avec Jacques Dcbaiy, Marc Eyrand, Evelyne 
Daudry, Claude Mena. 

Le commissaire Cabroi à Ut recherche d’un tireur 
d’élite fou qui sévit au Forum des Halles-. 

22-20 Documentaire : 

Mégato-mégalopolBS. 

Dernière émâskm: tes paris de Paris 
(Lire p 28 l'arxide de Marc Ambroise-Rendu.) 
23.05 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2036 Cinéma : La matai. □ 

F3m f rançais de Seige Leroy (1973). Avec Midita 
Constantin. Georges Géret, Pierre SutM, Anne 
Cordy, Catby Rosier, Jolie Dassin. 

Après un coup raté, trais truands dont Fun est sur- 
nommé nie Mataf» subissent le chantage d’une 


20.36 KeasejgeeaKatsar ApeDos. Concert (en direct de b 
Maison de b radio de Lausanne) : p our piano et 

orchestre d’Evangeüsta ; Concerto pour violon cl orchestre de 
DompieiTB, par rOrchestro de chambre de Tansaime. dir. 
Michel TahacfanDc r saL : Marc- André Hamdrn, piano. 
Angèle Dnbcau, violon. Après Pcntracte : Symphonie sa ut 
majeur de Bizet ; à 23.08, Les allumés do lyrique. 00.00 Les 
■atts parallèles. Carnavals et travestis. 


Mardi 3 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14.46 FauBoton : Coeur do diamant (2>^nsode). 
15.15 Croqua^vacancaa. 

1730 LaviadasBotas. 

18.00 Feuatoton : Huit, ça suffit. 

1836 MM-jaumaL pour, bs jeunes ' 

De Patrice Drevet. 

18.45 Jeu: La roua do la fortune. 

19.10 Foufflotoo : Sante-Barbam. 

19.40 Coco ri cocoboy- 

20.00 JoumaL 
2035 Loto sportif. 

2035 FeuPtaton : Dattes. . 

2135 Séria : Chapeau melon 

et bottes de cuir. 

La grands interrogation. 

2230 Documentaire : 

Aflers-retDurs. 

De Roger Pic. Première émission d'une série de tiras. 
Vietnam : llsatanent. 

Douze ans après b chute de Sflgon, comm e n t vît-on 
amourcThui an Vietnam, an Nord co mme an Sud ? 
L’équipe de TF 1 a .parcouru ressemble dn pays, reo- 
contré aussi des rângjés dan les camps de Hong- 
kong ou de Tb aflamte 
2335 JoumaL 

23.45 Ma gaz ine : C'est à Bre. 

Emission de Lace Perrot. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1440 Magazine : Ligne cfirecte. 

1635 Feuifleton : Rue Carnot (8 e épisode). 

16.05 C'est encore mtouxr*»rès-n*4^ . _ . 

Avec Ehe Mcsderos, Alpha Uosa&e, Francs Perrin. 

1736 Récré A3. 

18.05 FsisBstre : 

Madame est servie. 

1830 Magazine: C'est ta vie. 

1830 Jeu: 

Des chiffres et des lettres. 

19.16 Act uafi tés régionales. 

1940 Le nouveau théâtre 
de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2030 Las dossiers da récran: 

M our t r a au Vatican. ■ 

pgmitaEen de Marcello Agrandi (1982)- 

Avec Terence Stamp, Eaterno BentivogEo, Pacb 

^^^mSe^^mattiré par la «pens éedegm * 
ehe » tombe amoureux d’une terroriste, la dénonce à 


curiosllé 2 laquelle on accroche un débat 

£«-.* *fŒSü£L 1 "S LS3Ï- 


2335 JoumaL 

troisième CHAINE : ra 3 

1430 Maaorine : L'art en teta (recin.). - _ - 

15.00 FeuîBeton i Un joumaSata «i P«u tr°P 
voyant. 

1530 Les métiers d'avenir. 

18.00 Documentaire : Les grand eavHtes :Bcriîn. 

17.00 Feuffloton : Demam I amour. 

1735 Dessin mnrêié : Lucky Lnke. 

1730 Série :Zorrcx. m 

1830 FetdUeton : Edgar, détacthre cnrûbhoiaur. 
1825 Paroles de b*»»: U igenett». 

1830 FeuffletonrFfipperledaapi™- 
18-67 Juste ciel i petit horoscope. 

1300 

19.85 Dessin animé îWy**® 31 - 

20.05 Jeux: La classe. 

££ g^lSïSKS--. 

sgfSSflHsa.- 


F3m «nfricMii de Henri Hatb&my (1954). Avec 
Richard Widmart, Gary Cooper, Sosan Haywaid, 
RitaMoreno. 

Mexique 1880. Une Américaine engage quatre aven- 
turiers pour l’aider à sauver son mari, emmuré dans 
une mine d’une région dangeureuse. dite ■ le Jardin 
— - du diable ». . Toutes les qualités du « western psy- 
chologique » : histoire attachante, caractères bien 
dessinés, a c ti on à suspense, excellente interpréta- 
tion. 

2230 Dessins animés : 

Tora et Jerry : Tax Avery. 

2245 JoumaL 

23.10 2*flkn : La toile d'araignée. ■■■ 

Hbn américain de Viuceatc MûrocIB (1955). Avec 
Richard Wîdmaric. Lanran BacaH, Chartes Boyer, 

w Gloria Giahame, i-flian Gish- 

. Dans une clinique psychiatrique où l’un des direc- 
teurs applique de nouvelles méthodes, le choix de 
nouveaux rideaux pour la salie de réception provo- 
que une aise affectant les malades et le personnel 
médicaL Ce film, très remarquable surtout dans sa 
version originale (utilisation des couleurs, mise en 
scène, interprétation), part d’un événement anodin 
pour révéler les passions, les haines, les jalousies 
secrètes et T osculation des personnages mimeUens 
entre le rive et la réalité 


CANAL PLUS 

1430 rw«»a : Roeeo et ses frères. ■■■ FQm italien de 
Lnchmo Vïscanti (1960). Avec Alain Delon, Renato Salva- 
tnri. Annie Girardot. 1645 Série : Espion i la mode. 
1730 Série : Les snmstres. 1830 Flash dTgfona atk ma. 
18.05 Pesâtes animés. 18.15 Je* : Les affaires sont les 
affaires. 18.40 Jeo : Maxibouche. 18.45 TOP 50. 
19.15 Zénith. 19.15 Zénith. 1930 Flash d’informations. 
1935 FeaBetoa : Objectif naL 2032 Jea : Maxfboocbe. 
2835 Stanpdzz. 2034 Jea r Maxtaooche. 2035 CSofaaa: 
Pataette, b panne petite müfiardalre. □ Hhn français de 
CSande Confortés (i985). Avec Je ann e Marine, Catherine 
Lep rince. Luis Rcgo. 22.00 Flash dlaformatioas. 

22.10 Ctaéma:Betoorvar8Feafer. ■ 61m américain de Ted 
KotcheCf (1983). Avec Gene Haclnnan, Robert Stack. Fret 
Ward, Reo Brown, Randal «Tes» Cobb. 2 3 35 Testas : 
Liptoa tetenationaL 235 M a g az te e : Vi dfiophb Kb-. 

LA «5» 

1430 Série : Star Trek. 15.15 Série : Sapereopter. 

16.10 Série : Chips. 17.00 Draslas animés : Les 
Sctaro aa âd h i 1730 DesÂs animés : Princesse Sarah. 
18.00 Sérié : Jaimie. 19.15 Série : Happy days. 
1940 Série : Mission imposs&le. 2030 Oaâna : Star 
Trek. 2245 Série : Thriller. 030 Série : Mbkôoo impossi- 
ble. 030 Série : Sapercopter. 145 Série : Jaimie. 
240 Série: Star Trek. 


1430 Boni GtaBemin r te o ate. le 18 brumaire (2* partie). 
1530 AM. Magazine. 1645 M éga vc n tare. 1730 Mari- 
■t: Laser. 193Ô Série : La petite maison dans b prairie. 
Le retour de Monsieur Edwards (1» partie). 1930 JomaL 
1945 Série: La petite maison dans» mairie. Le retour de 
Monsieur Edwards (2* partie). 20.15 Jeu : Le 202030. 
2030 fbfa* : Zazfc ans te métro. ■■ FQm français de 


zbe: Oob O 015 Flash J tafo nnatwais . 038 Mesiqne : 6 
Nuit. 045 Fbsh dfnfwmatlons. 030 Mhsiqae : 6 Ntat 

(adte). 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le josnuJ du corps. Ia mer, Fbomme et leur santé; 
FoHes; Dossier: alcoolique pour toujours. 2130 Masbue: 
Les ntaiÆ» de b ch a ns on. MfioÆe en Blatnre. 2230 Natta 
maoétiqaes. La mdt et b mORwat; Profession t é m oi n . 

OJO Pa jura m Iwiifuiiîii 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Csacert. Les Ttanps r e tr ou v és. Trois pièces pour qua- 
tuor & cordes, de Stravinski; Caaoo et fogue in tnemoriam 
Igor Stravinski, de Schmttkc ; Hace mucho tismpo, de Gar- 
cm; Qurntette pour piano ri cordes, de Taneîev, par le Qua- 
tuor de Moscou ; à 2230, récital : IGsrt OOmann, baiyttte; 
Maxy Dibbern, piano (œuvres de Lcgn em cy, Liszt, Ives, 
Gordon, Mus», Saint-Pierre, Perla, GnetieL Poulenc, 
Debussy). 2230 Les soirées de France-Mnsiqae Poissons 
d’or. 
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bande et doivent travailler pour un avocat marron. 
Cela tourne maL Bien construit, bien réalisé, bien 
joui et strictement c onv e ntionne l, oh là. là! 

22.16 Journal. 

2240 Documentaire : Inventairs dos campagnes. 

La création des formes. 

23 .3S Prélude à la nuit. 

Trois poèmes pour ondes Martenot et piano d’André 
JoGvet par Yvonne et Jeanne Loriod. 

CANAL PLUS 

2035 Ci n éma : C’est ma n FQm américain de Clau- 

dia Wcffl (1980)). Avec 30 Cbyburgh, MîcfaaEl Douglas, 
Chartes Gredin. 2230 Fbstt d^mtemtaba. tt-Wt Etoiles 
«bats. 2235 Athlétisme. 2340 Tends : Uptoa fateroatio- 
■aL 2.10 Série rfiawhate. 

LA 5 

2030 Cbéma : Le crâne de fOrient-Express. ■ Hlm amé- 
ricain de Sîdney Lumet (1984) . Avec Albert Fhmey, Lsoreu 
Bacall, Martin Adaptation du célèbre roman d’Agp- 

tha Christie. Des interpréta prestigieux. 22.35 Série : 
ThriBer. 2330 Série : Mission faipossihta 045 Série : 
Sopercoptor. 140 Série: Jaimie. 235 Série: Star Trek. 

M 6 

2030 Gateaa : L'année de tons les dangers. ■■ FQm aus- 
tralien de Prier Wdr (1983). Avec Mel Gibson, Sîgourney 
Weaver, BQly Kerr, Michael Murphy. Linda HnnL La tenta- 
tion de l'Occident. Romanesque et histoire. 2230 Cbfr de 
fane. 2330 Flash d'informations. 2335 Magazine : Cbb 6. 
0.15 Fbsh 4'taformatioas. 030 Mtaqu : 6 Nuit. 
045 Flash fFtaforraatian. 030 MaiqneTe Ntat (sotte). 

FRANCE-CULTURE 

2030 Li mitas , de IV ançois Angeiier. 2130 Musique : 
Infjfn de s. Musique Hbutaqoe des. Samaritains. 2230 La 
ntat swi na plâtra. Avec Dominique Canto et Lnc Brisaon. 

FRANCE-MUSIQUE 



PARIS 


Promenade 
au Jardin 
des plantes 

Le Muséum national d'histoire 
i naturelle n'est pas seulement un 
musée ni une institution d'ensei- 
gnement et de recherche. Le 
public connaît généralement la 
ménagerie, qui donne sur le quai 
Saint-Bernard, et b magnifique 
esplanade qui remonte de la 
Seine Jusqu'à la galerie de zoolo- 
gie, fermée depuis des lustres. 
Les mères de famille connaissent 
aussi le haut du Jardin des 
plantes, où des emplacements 
sont réservés aux enfants. 

Mais les promeneurs qui sa 
hasardent dans les méandres du 
labyrinthe passent à côté de 
merveilles ou de raretés que 
d’antiques pancartes signalent à 
peine. Quant eux témoignages 
de l'architecture et de la sta- 
tuaire, qui correspondent à trois 
stades et demi d'existence, 3â 
étaient jusqu'à présent totale- 
ment ignorés, n’ayant officielle- 
ment pas da part aux curiosités 
naturelles accumulées dans cet 

espece. Le visiteur ignore par 
exemple que le kiosque qui sa 
trouve au sommet du jardin est 
une cgkxiette» remontant à 
1788 et constitue un chef- 
d'œuvre da l'architecture métalfi- 
qua, un siècle avant BffeL 

Pour mettra un terme à cette 
négligence et mieux répondre à 
sa vocation pédagogique, le 
Muséun vient d’éditer un Guide- 
promenade sur papier glacé, qui 
permettra au visiteur de décou- 
vrir les trésors cachés de cet 
ensemble exceptionnel au cœur 
de Paris. Est également disponi- 
ble un guide des arbres histori- 
ques du Jardin des plantes. 

it Muséum national d’histoire 
naturelle, 57, rue Cuvier, 
75005 Paris. Ta : 45-87-00-28. 
20 F b plaquette. 


fwwesw 


HORIZONTALEMENT 
L Des remous dans b flotte. - 
IL Une façon de s'allonger pour se 
détendre. — HL Triste, n’est pas de 
bonne compagnie. Affluent du 
Danube. - IV. Abandonnées après 
une certaine recherche. — V. Trou 
noir «m espace blanc. Offre un bou- 
quet. — VL Arrêt de «rigueurs». 
Maison de maître. — VIL Propos 
enfantin. Etat d’Asie occidentale. - 
Vin. Relatif à un os. « Amo » du 
Japon. — IX. Déchet naturel. 
Conducteur de courant. — X. Bleu 
ou livide. A la place d'un cachet. - 
XL Préposition. Qui se consume en 
brûlant. 

VERTICALEMENT 
1. Drôle d'histoire mais pas his- 
toire drôle. — 2. Dont le but est inté- 
ressé. — 3. Opération de jeu obli- 
geant à débiter. Embouchure ou 
promontoire. — 4. Impératrice 
d’Orient. Le coin du « feu ». - 

5. Mis à jour. Dans le coup. — 

6. Allumer le feu. — 7. Un homme 
qui ne manque pas d'ouvrages. — 
8. Femmes économes. — 9. Dans une 
addition. Personne qui ne manque 
pas de caractères. Fiehmatîm. 

Solation da problème n* 4431 

Horizontalement 
I. Postier. Débiter. — IL Lieur. 
Epeler. Ou. — HL Assiette. Iléon. - 
IV. Gê. Ernée. Ni. - V. Billets. 
Pelée. — VI. Bleu. Césure. Tu. — 
VII. Fonr. Mi. Are. Val. - 
VLIL Ane. Mirer. Crête. — IX. ToiL 
Utah. — X. Net. Serrements. — 
XL Etêtés. Irisés. - XIL AL Or. Us. 
Nu. - XHI. Nettement. Epaté. - 
XIV. Tri. Uélé. Ice. Is. - XV. Rixe. 
Trousse. 

Verticalement 

I. Plage. Fainéants. — 2. Oise. 
Bon. Etier. — 3. Ses. Binette. Tir. — 
4. Tuilier. T8L — 5. Ire. Lu. Misé- 
reux. - 6. TcL Mites. Mée. - 

7. Rétrécir. ScL - 8. Pente. Eure. 
Net. — 9. Dé. Essarté. Ut. - 
10. Elie. Ur. Amis. lo. - 11. BeL 
Prêcher. Ecu. - 12. Irénée. Nippes. 
— 13. Ofl. Verts. — 14. Eon. Etat. 
Sentie. - 15. Ru. Meules. Sues. 

GUY BROUTY. 






PRÉVISIONS POUR LE 4 MARS A 0 HEURE TU 



Eiebtioa probable da teams en Fraace 
entra le Raidi 2 anus i 0 berne et 1e 
awta 3 mais à 24 heares. 

Mises à part les régions situées à Test 
dn Rhône et de b Safine, toujours afleo- 
tées par le flux perturbé, c’est un temps 
plus froid et instable qui va progressive- 
ment s'installer sur notre pays dans une 
cnculatk» de nord-ouest. 

Mardi z des Ardennes et de P Alsace 1 
b Bourgogne, an Jura et aux Alpes, 
régnera dès te matin en temps gris et 
pluvieux. Quelques éclaircies se déve- 
lopperont sur la Bourgogne, en cours 
d’après-midi, mais on peut craindre des 
averses passagères. 

De b Bretagne aux Charcutes, à 
r Aquitaine et au languerioc. tes nuages 


seront prédominants maîi: j| ne ple uvra 
pas. 

Partout axQeuis, nuages et éclaircies 
se disputeront le ciel, et l’on peut 
s’attendre à quelques averses. 

Côté températures, elles am or ce r ont 
une baisse en toutes régions. Avoisinant 
le matin im mmimnm de 3 & 6 degrés 
sur b majeure partie de b France, 7 à 

10 degrés près des côtes atlantiques et 
méditerranéennes, elles atteindront dans 
l’après-midi un maximum de 7 à 

11 degrés sur b moitié nord, 11 à 
16 degrés sur b moitié sud. 

Quant au vent, il sera généralement 
modéré de secteur nord-ouest. Un fort 
mistral soufflera en vallée du Rhône. 


LEGENDE 


* nboe 
0ff AVESSES 


METSOnOLOOE MAT 


TEMPS PREVU LE 03 Md PS 


TEMPÉRATURES maxima - mk ikna et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées antre le 01-3-1987 

b 01-3 à B h TU et le 02-3-1987 â 6 h TU 


FRANCE 

AMQJO 14 4 

HMRIIZ... 2D D 

BORDEAUX 16 9 

BOURGES 12 10 

BREST 10 8 

CAB - 15 10 

fflBBWRG 12 9 

cunmfiss. u 9 

DOW 12 10 

OBUBtt&IU 16 9 

ULU Il 9 

UkRXSS 11 i 

UON 14 8 

1MSHU5MA1 17 9 

NA8CY 13 10 

NANTES ... 12 9 

«Œ 16 8 

MHCHB... 12 10 

PIU 18 10 

RXPIWAN. 19 10 

RENES 13 9 

srinENNg 13 s 

SHAS801SG .... 12 9 


TOUS 13 10 P 

D TOLOÜSE 16 7 B 

C FOftlBAP. 29 21 D 

C ETRANGER 

I ALGER 21 8 D 

p AI&nXDAH .... 9 5 P 

P 13 4 D 

u OURDI 28 22 C 

r BAKBDNE 15 10 N 

C BELGRADE 4 0 * 

p BERLIN - 1-9 C 

C BRUXELLES 11 9 P 

r LE CAIRE 19 13 C 

C CQPBfflAOE ... - 3 -10 » 

p DAKAR 29 19 D 

p DELHI 26 U N 

N DORA 18 11 N 

C GENÈVE 13 7 C 

N HONGKONG. 19 15 D 

D ISTANBUL 8 2 C 

B JÉRUSALEM. .... 10 1 D 

C LEBONNE 24 12 D 

P LONDRES 12 9 P | 


LQSANGHJS ... 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

MAHAXECH .... 
MFnm 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU- 

NADOH 

mmu. 

non 

PALMArD&MAL - 

PEKIN 

HMMMBRfl 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

HMB 

VARSOVIE 

VBSSE 

VIENNE 


19 7 C 

10 8 P 

21 4 B 

32 14 D 
27 14 B 
D 2 B 
4-7 • 

-11 -21 • 
30 15 D 
12 2 P 

-5-21 D 

17 7 B 
8 - 3 D 

29 25 N 
15 5 B 

32 25 N 
-9-18 D 

20 16 P 

10 1 C 

18 10 N 
- fi -16 D 

10 0 B 
2-7 • 


ABCDNOPT* 

aveae brame c ^ at orage pluie tempête neige 

★ TU ■ temps universel, c'est-à-dire pour b France : heure légal 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de ia Météorologie nationale.) 


^ ’ ,ï<» * ^7'. . L - - ...- 
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Echecs 


Le Carnet du Mmêt 


La finale du Tournoi des prétendants 


Karpov déjà en tête 


- Faix. Rames. Dakar. 


Après trois parties, Anatoti 
Karpov mène 2-1 dans la finale 
da Tournoi des prétendants an 
championnat da monde qui 
l’oppose, à Usures (Espagne), à 
son compatriote Andreï Sokolor 
{Je Monde dat&22-23 février). 


ocra lequel des deux affrontera le 
champion du monde Garry Kaspa- 
rov. Quatrième partie le mardi 
3 mais. 

Bfancs: KARPOV 
Noirs iSOKOLOV 


M* Jacqueline Acroute, 

Le recteur et André Legrand. 

Le docteur et M** Fiançais Acroute, 
M. et Jean-Chattes Acroute, 
ont la douleur de faire paît da décès de 


— Cbariotto 
o£c Snm-RAymood, 

Piètre, Hâène et Marc Chardin, 


- B esanç on . 


ont la douleur de faire part da décès de 


H n’a pas fallu attendre plus long- 
temps que la deuxième partie pour 
que rancien champion du monde 
prenne l'avantage sur son jeune 
rival. Certes, Soknlov s'est bien 
défendu et, & l'ajournement, le jeudi 
26 février, bien des experts prooosti- 
quaient la nullité. C’était oublier 
fait do» finales que possède Karpov 

PécL,: qi^SaaTdonner à 

son fou une activité dévastatrice. 

Dans la première partie, le mardi 
24 février, de même que dans la troi- 
sième, samedi, Sokolov n’u pu 
qu'obtenir la nullité en trente-cinq 
coups puis en vingt coups, face à la 
défense Caro Kahn choisie à chaque 


1.44 

2. «4 

3. CD 

4-8? 

5. W 

6. F42 

7. Cç3 

8. fXdS 

9. Fg2 
10.045 
IL 8-0 


Deuxième partie 
Ouest-Indienne 
CK 32. KZ 
« 33. RH 
b6 34. Rél 
Vw6 35. D 
FM+ 36.R42 
FÉ7 37. «4 
AS 38.Fa6 
Cri5 39-Fç3 
84 40.FU3 


M. Edouard ACROUTE, 
Forces navales française» libres 
« La Moqueuse -, 

ancien professe ur aux lycées fiançais 
de Beyrouth et du Caire, 
ancien principal de collège. 


Aadrf CHARDIN, 
Ingénieur en chef du génie nual 
des eaux et forêts. 


M*“ Geneviève Netter, 
sim épouse, 

M. Vincent Netter, 
sou 6b, 

ont lu tristesse de frire part do décès du 


survenu le 22 février 1987, à l'Age de 


survenu suintement le 14 lévrier 1987, 
dans sa soixante-septième année. 

Las obaèquei wmli— et Hthnm 
tïon & Puy-Saint-Yinceni (Hautcs- 
AJpea) ont eu lieu dans h plus stricte 
intimité. 


docteor Henry NETTER, 
médecin des hSpàanx honoraire, 
ancien interne de» Hfaîtanx de Puis, 
chevalier de fa Légion d’honneur. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Samte-Madefaîne, i Besan- 
çon, k mardi 3 mais, A 10 bernes. 


Les obsèques ont été célébrées à Foix. 


Une messe sera oélfinée k mardi 
10 mais à 18 h tS, en la chapdk Saint- 
Bernard (gare Montparnasse). 


Ni fkun ni ronronnes. 


37, quai Veü-Picard, 
25000 Besançon. 


8x85 1 41. FkB C*fi(tae.) 


— M" JeanMaxencc, 
sasmurs. 

Et tous ses amis, 

ont b douteur de faire paît du décès de 


94, rue Brocs, 

75013 Phris. 

70, baulevuid Arago, 
75013 Paris. 


fois par Karpov, défense qu'il 
n'avait pas jouée depuis... 1979! 


Rappelons que le match se 
déroule en quatorze parties (un 
point par victoire, un demi-point par 
partie nulle). Sera déclaré vain- 
queur le premier qui obtiendra 7,5. 
En cas d'égalité 7-7, deux parties 
supplémentaires seront jouées. Si m 
arrive & 8 partout, les joueurs pour- 
ront soit continuer à jouer de deux 
parties en deux parties, soit récla- 
mer un tirage au sort qui détenm- 


KH3 

15. FU 

16. Fxd4 

17. Tç2 
18.171 
19. Fb2 
20.04 

21. Dçl 

22. Tdl 

23. DW 

24. gaM 


26.63 

Zl.Tdçl 

28. FT3 

29. FhM 

30. Txç2 

31. Tiç8+ 


Cd7 4Zé4 
Tï8 43.ÊXÉ4 
ç5 44.B43 
Fb7 45. M 
çuM 46. Bç4 
CK 47.PxM 
FM 48. FR 
Faé 49. FÏ7 
FR 50. BM 
CM 51. Rç4 
Fç5 52. Bç3 
DK 53. BM 
Dxf4 54. Prié 
Fç8 55.Fg7 

Fil 56. Rç4 
TaçS 57. RM 
ft 58. FR 
Fxd4 59.FS3 
Txç2 60.FÉ7 
Tç8 61. F» 


CMdiu HKÏ TP, 

snobhe piimpotentim en retraite, 
ancien ambassadeur 
en Afg han i sta n, Rn -irm iri c et Indonésie : 
en poésie: 

BufltS^teCnix-Lqms, 


- Paria- Lyon, Mende. 


wrnni le 26 février 1987, dans sa 
quatre-vïngt-stxBzne année. 


M. et M M Marcd Sasaofas 
et leurs fils. 

M. et M** Jacques Soodran 
et leur fît- 

M. et M* 1 André Francbet 
et leurs filles. 


- M-'icanNïvtt, 
née Oahriefle Anbouy, 
son épouse; 

Georges et Locale Nival, 

Maurice et fade Nîvat, 

Aline et Robert Bonami, 
scs enfantai, 

Anne et Gmnanme NiraL 
Dominique, Jean-Lac et Catherine 
Nival. 

Obvier et PSene BonamL 


MÊMÈiÈÊ^&ZZitÊÊà 




La eftfanmie riGpcose aura fieu le 
mardi 3 mats, à 14 h e ur e s , en l'église 
Scmt-Oennain-dea-Piéa, i. Paris, suivie 
de l’inhumation dans la caveau de 
famine an c an e tifau Montp a rn asse . 


toute aa famille, 
ont b tria grande douleur de faîte part 
du décès, le 1" mars 1987.de 


Cet avis tient heu de faire-part. 


Victor Gazagne - 
et son fils, 

M. et M* Alfred Bertoocïm 
et leurs enfants, 

La famflic Duchamp, 
ont b grande tristesse défaire paît du 
décès, survenu fc 27 février 1987, de 


M. Jean NTVAT, 


data sa quatffrvin g t-anîënie a nn ée. 


L'inhumation aura Beu à Montpellier, 
dans k pins stricte intimité familiate. 


( Le Mande publiera le • coup par 
coup - des parties gagnantes.) 


8, rue Cattkgou, 

7S006 Paris. 

[Christian BaOa toit fauteur dto pl rabuni 
reeurib da pobim eoua b perndanyme de 
Basfla Santo-Crais-Loyssau, n o tan wie m 
démina (1925}, SJww (1935) : Dépêcha* 


modeplus 


^J^arce quevotrefaçon devons habiller 
X parle pour vous. n 


Vous travaillez, et vous aimez la mode. Vous 
êtes consciente du rôle et de l'impact qu'ont vos vête- 
ments sur vos interlocuteurs. Comment aujourd’hui 
adapter votre garde-robe à vos fonctions et ced dans 
n’importe quelle situation (voyage d’affaire ou cock- 
tail) ? Comment lui donner ce "plus* qui sera l’atout 
de votre carrière? 

■ Mode Plus, le nouveau service des 
Galeries Lafayette et Jacqueline Murray, directrice de 
Mode Plus, organisent autour d’un petit déjeuner ou 
d’un thé plusieurs séminaires sur le thème "le langage 
du vêtement 
le samedi 7 mars à 10 h, 
le mercredi II mars à 17 A, 
le jeudi 12 mars à 17 h, 
le samedi 14 mars à 10 h. 


vingt-umème année, de 


M. Chartes BONTOUX, 

directeur honoraire de la BNP 
officier de Ftadre national du Mérite, 


leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère et rock. 


Las ohsèquo ont eu lieu dans b 
stricte mtimitéfc lundi 2 man 1987. 


fi, me Emik-Dncbux, 
75015 Paris. 

9 bis. vflb de Saint-Mandé, 
75012 Paris. 

15, rue Barbette, 

86000 Poitiers. 


- La Chambre de commerce inter- 
nationale (CCI) 

Et k Comité national français de b 
CCI 


Pour réserver votre place, téléphoner au 48. 74.50.13. 

(Frais de participation 50 F.) 


ont k profond regret de faire part du 
décès, à rfige de quatre-vingts ans, de 


GALERIES LAFAYETTE 


Haussmann 


SPECIAL BAC 

NUMÉRO DE MARS 
EN VENTE PARTOUT 



M Otaries BONTOUX, 
officier de Tordre national du Mérite, 
directeur honoraire 

de b Banque n ati o na le de Paris (BNP), 
r a pp or teur général 
de h co mmi s sion inte rn atio rate 
de tecbniqueet pratiques bancaires 

viœ-présklesi du comité national 

français de b CCI, 


Les obsèques et l'inhumation ont eu 
fieu «fa— l 'intimit é famifiak, k fa"«fi 
2 mars, à Paris. 


CHOISIR SON LECTEUR 
DE COMPACT DISCS 


P our le Monde de la Musique, le laboratoire français 
le plus performant, cehn de la Fnac, a effectué un 


I fe plus performant, cehn de la Fnac, a effectué un 
travail exceptionnel : tester 66 lecteurs de compact dises. 
Tous les modèles de 2 000 F à 8 000 F, passés «a 
« râpons X », vous révèlent leurs possibilités. 

Gérard Canné, altiste, rend ses lettres de noblesse à un 
instrument trop souvent déconsidéré. D n’a rien d’un 
violoniste raté. Aussi, grâce à lui, les compositeurs écri- 
vent de nouveau pour l'alto. 

Pour la première fois, T édition musicale française se lance 
dans une entreprise monumentale : la publication intégrale 
des ouvres de Claude Debussy. Elfes sont revues et 
c o r rigées par les plus ém i nents mosimlognes. 

Maurice Béjart symbolise à hn seul la danse contempo- 
raine. Avec les « Ballets du XX* tiè de », fl a donné la 
passion de la danse à un immense public. Le Monde de 
la Musique a recueilli le témoignage da chorégraphe - 


ITConDe h 



Le Monde de h Musique 


votre marchand de joarnanx 


M** Pfcrre FRANCHÎT, 

née Marie-Loube Gaxapm. 



- M» Charles Bantoux, 

M. et M“* Pierre Desportes, 

Le professeur et Sfr» Daniel Boutons, 
Marianne, Cécüe 
et Nicole Desportes, 

Marc et Eric Bcntoux. 

Les familles Bcntoux, Ramain, 
AuriQacet Tbtèdre, 


La messe de fonérufies aura fieu eu 
régllM Snint-fVi thin & Lyon-6*, k mardi 
3 mars 1987, è 9 heures. 

Une absoute sera oélébcée en b bari- 
fique Samt-Fançob-d&Saks, 3 Thonon- 
lea-Bains, kméme jouri I4h 30. 

Inhumation au cônoiière deThoooo- 
ks-Baîns. 


Selon b volonté du défont, il D'y aura 
m fleurs ni couronnes, des dons pourront 
-être envoyés i l'une des asaoctatkut sui- 
vantes: 

LHot, 130, mue de b République, 
75011 Paris (fFqyer d’accueil pour han- 
dicapés sociaux) : 

Les Frères de l'espérance, 151, rue dn 
Chemin-Vert (aide aux pays en voie de 
développement). 




- Albi. Nice. Lanoefouls. Compiè- 
gne. 


- M. Christophe Nowakowski, 
sen fils. 

Sa famOk et ses amis. 


ara b douleur de faire pan du décès sur- 
venu k 25 février 1987, dans sa quatre- 


M. et Roger de La Vetnhe, 

M. et Roger Vblk, 

Le colonel (ER) 
et M"- Marcel Lambert, 

M“ Maurice Tremofièies, 
loua enfants et petita-enfasts, paieras et 
alliés. 

ont k. regret de faire part du décès de 


ont h grande douleur de faire part dn 
décès de 


M. Roman Radzhvoj 
NOWAKOWSKI, 
ingénieur en chef de 3M international 
en France, 
président du Crde 
des ingétrienrs polonais an Canada. 


— M. Victor Desprez, 
président dn Groupement national inter- 


prafesstonnoL des aemenoea et pbnts, 
(GNIS), 

Le conseil d'administration. 

I La direction 

EtfensèmbkifapenannelduGNlS, 


dcLA VERNHE, 

BteBnwaqrad, 


survenu k 6 février 1987, i paria (10*), 
&r*9gc de soixante-dix-huit ans. 


r*r*m*m« 

i+emm* 


pi e usem e nt d é cédée k 24 février .1987, 
dans sa centième année,, munie . des 
sacrements de TEghsc. 


La cérémonk religieuse sera célébrfc 
k samedi 7 mars, à 18 heures, eu TégOse- 
p ofc maa e, 263 bis. rue &sint-Hjonaré, 
75001 Paris. 


ont b tristeaso ds faire part du décès, fc 
23 lévrier 1987, de 


L'office refigieux a eu lieu k jeudi 
26 février, en b collégiale Saint-Salvy 
cTAIbL 


81, rue de Manbeugc 
75010 Flaris. 

Téléphone : 42-80-10-58. 


Le présent avis tient fieu de faire- 
part. 


18, place Jean-Jaurès, 
81000 Albi. 


— M“ René Ordonnant!, 
née MxreïDe Barrois, 

M. Georges Ordonnaud. 
ont k regret de faire part du décès de 


M. AndrÉ de VILMORIN, 

présidera d'honneur du GNIS, 

président de la Caisse de gestion 
des licences végétales, 
officier de b Légion rfhouneur, 
commandeur du Mérite agricole. 


© 


Les obsèques ara eu fieu à Vemères- 
kBuisKiu, dans b |*w stricte intimité. 



- M“ JcauMeraer-Pagejn*!, 
sooépoase, 

M. et M" Ondes Darund, 
buts enfants et petiteenfants, 

M. et M** Gnard Mène, 
et leurs enfants, 

M. et M" Pierre Bostanet, 
et kuts enfants. 

Le docteur et M"* Bernard Mertier- 
PSgeyraL 
et leurs enfants. 

Se* enfants, petits-enfants. 


AL Reaé ORDONNAUD, 


survenu k 26 février 1987, è Bkùs, A 
rage de quatre-viflgt-quatzeans. 


Les obsèques re li gieuses ont été cflé- 
biées data llntimité, k lundi 2 mais, en 
fa cathédrale Saint-Louis de Bk»s. 


Anniversaires 


- Qyaunan,fc7 mais 1986, 

PUBppe BROCARD 




était assassiné lors d'un affidjeg e sur 
panneanx éketetaux. 


JURISTE 


Le présent avis tient lieu de fafie- 
pm. 


M. «a M** Jean Gueydan, 
km* enfants et petfis-enfams, 

M- Redon, . 
ses enfants ct petits-enfants, 

M. et M“ Louis, 
et kum enfants, 

ses neveux, beUes^oeura et beau-frère, 
ont k douleur de faire part du décès de 


M. Jcm MERŒR-PACEYRAL, 

htgéaîenr de» mtt *» m ntl fac nilt f . 


survenu k 26 février 1987, muni des 
sacrements de rEgHsc. 

La cérémonie refigieuse sera oâébréc 
le mardi 3 man, à 8 h 30, en Péglise 
Saint-François de Saks. 


Ni Donnai cour o nne» . 


Cet avis tient Eeu de faire-part. 


JEU GAGNANT 



Une cérémonie aura lieu à sa 
mémoire, samedi 7 mars, A 11 heures, 
rue PauMMroulède, i Ctrêsapuur-Seme 
(Yveünes). 

A cette occssmo, une stèle sera inaa- 


il 

t. * 


Vous qui nous aviez témoigné «rare 
•ofidaiité êtes invitât à voua associer à 
cette commémoration. 


.t* *ç**fqiB 


— n y a vingt ans (fiqjaraissait 
SadbSCBNEIDES. 


f: -/«i* tu *mm 
- ■■ WIHNI 


Une pensée est deman d é e à ceux qui 
l’om connu, estimé et aimé. 




Communications diverses 


ï v f l ' . ff 


emm 



spoœrir 


Soutenance de thèses 




fiant» 1 Eque»2 


IWWWO BREST B®gBlfllS MHZ 

TDIUUSE STH»NEg®[2] Q^MARSEUS RENNES ^|N)[2j 

lAVJll AUXERRE QaSCOU 

ROROEAUX NANTES QOME AWIUO 

SMHMK RIT PARIS [T]® g| [0EMPOIJ TCRMO 

l£ HAVRE TOULON [UHUI 0 "T™ “U" WLANAJT |T]@g 

WNCT UU£ 001B4winus noRanwAæragl 


SOCHAUX 
LE HAVRE 
NANCY 





l v 




PABSAG. MCE SAMPOORtt(î]g(g 


Tirage des “7 Numéros de tel Chance 
du Dimanche 1"* Mars 1987 : 




4 ■ 5 ■ G ■ 9 i 11 


iFPI j 




















REPRODUCTION interdite 


rt*.. 

■*■ i. 


••• Le Monde • Mardi 3 mars 1987 17 


CADRÉS 




Directeur Général de PMI 


don groupe, notre société réaBse un 
Chtibe d'Afhires prodie de 200 xaUhons de 
francs avec morts de 200 personnes. Noos 
fabriquons des produite semi-6nis en procest 
continu et les commercaBsomt n»r 


ff'-i Udr. 


canaux de distribution (industrie, négoce 
grand public). 

Le Directeur Général de notre société recou- 
vre toutes les fonctions : gestion, commer- 
cial, production _ Il est jugé sur les résultats 
et en particulier sur la dernière ligne . .. car 
notre groupe nous veut profitable. 


De formation supérieure (ingénieur ou com- 
merciale), proche de la quarantaine^ vous 
avez une expérience de direction de centres 
de proôt et pour être notre patron, vous 
Aes an leader, vous êtes soucieux de pro- 
ductivité de rentabilité et de développement 
£t comme nous sommes une PML vous sau- 
rez descendre flans le détail, retrousser les 
manches et nous entraîner vers des perfor- 
mances que notre groupe saura récompenser. 

C'est vous ? Alors, envoyez vite un CV. et 
vos prétentions, sous référence G/140.0 1/M, 
à notre Conseil : 


v*-- ■ ‘ ■. 
•JÉ-"- •• 


r-r- 






— LES CONSEILS 
EN RECRUIEMENT 
ASSOCIES 



58 av enue Kléber 
75784 Fans Cedex 16. 


Dans le cadre du développement de ses opérations de marrhf 
le GROUPE HER VET recherche pour sa 

Direction de la Trésorerie et des Changes 

COLLABORATEUR 

chargé: 

- d'intervenir au sein d’une équipe en qualité de Trader air les marchés interbancaires, 

- d’assurer l'interface avec la clientèle notamment par le développement de produits monétaires, 

- de participer à b politique générale de la Direction de b Trésorerie et des flianges. j 

Votre expérience d'environ 5 années VOUS a familiarisé aurt I« terhnûp ips Hp gestion q 

partfaiBèrament les titres de créances négoriaMes. | 

Elle s'appuie sur une bnna&m supérieure fortement orientée vers tes matbématiqoes financières et rinibr- 5 
manqua 

Nous vous remeraons d'adresser lettre manuscrfte, CL VI, photo et prétentions sous 

ré£ 209 à Bénédicte LE TOUZÉ - Banque HERVET -Département du Personnel et HEam^rET 

des Relations Sociales - 127, avenue Charles-de-GauDe, 92201 NEUHLY-S/SEINE. — „ T | 


© 


AMitrisons les risques 

» QUALITÉ, RABÎLfTÉ, SÉCURITÉ, sont aujourd'hui des besoins majeurs des cflents de CEP. 
Société de Services Techniques 1300 personnes. 

Nous écoutons nos clients et les conseillons dans la maîtrise des risques et de leurs 
conséquences économiques. 

Notre responsabilité peut ainsi être engagée, parfois pour des sommes considérables. 


JURISTE D’ENTREPRISE 

Grâce û votre formation (niveau doctorat) et votre expérience d'environ 5 ans (assurance Responsabilité 
Chrite), vous ave?, si possible dans le secteur de la construction, acquis une compétence reconnue. 

CEP VOUS PROPOSE DE DEVENIR SON JURISTE 

Vous serez responsable: 

• de l'assistance aux services opérationnels lors des négociations commerciales 

• de ta gestion dés contentieux: suM des dossiers, relations avec les avocats, assureurs, experts 

• de la sensibfcsatton du personnel aux problèmes de responsabilité civile _ 

Autonome et rigoureux, votre sens des contacts et votre volonté de vivre dans rochon seront garants de votre g 
réussite. | 

Merci d'adresser votre contfdature (CV + photo) à CS 5 . Philippe Poppas, 34 rue Remwqdn 750T7 PARS. j 



W vide, rachvçb* 
COMPTABLE STS 


Chef de 




z>£zr&r P æ r ii 

an précisent bien sur 


~ Leader mondial des boissons sans alcool ^ 

RESPONSABLE D’UN CENTRE DE PROFIT 

Notre Société est fortement implantée en France et en expansion continue - 10 à 15% annuels. 

Nous recherchons pour l'unité parisienne la plus importante qui assure le cxxxfitionnement et la commercialisation 
(250 personnesj.son Chef rfEtabiissement à ciominante commerciale nxjôau» gestionnaire et ccpablede su per- 

viser une usine de fabrication moderne et performante. 

Sa mission: 

• directement rattaché ou Directeur Général, il participe aux réunions de direction et à (élaboration de la politi- 
que commerciale, 

• responsable de sa mise en oeuvre et des objectifs à atteindre, H assurera au niveau de (établissement: 

- ranimation des forces de vente, 

- b gestion (budgets - ressources humaines), la supervision du fonctionnement de l'usine. 

Son profil: 

De formation supérieure, ingénieur ou commerciale, 35 ans environ.fl sera essentiel qu"3 dispose cfone expérience 
à dominante commerciale, impliquant de larges responsabilités (centre de profit -direction de départements.) de 
préférence dans les produits de grande consommation. “ 

Sa réussite: 3 

Homme (faction et de réflexion, son dynamisme commercial et sa réelle capacité d’adaptation doivent lui per ■ 
mettre detre essentiellement le coordinateur, l’animateur et le catalyseur d'un encadrement et d'un personne C 
motivé, compétent. 

Poste à Pans — Niveau de rémunération : 400.000 F 

Ecrire sous réf. W1 323 AM À 

Discrétion absolue 

Membre da Syntec 



S 



Coups® 




L'avenir 


recherche pour son groupe opérationnel "sanitaire" un 

Ingénieur chimiste 

spécialisé matières plastiques 
chargé du développement 

En liaison étroite avec les services marketing (France et international) et les laboratoires centraux du Groupe, fl 
sera chargé de développer de nouveaux produits etbmise en oeuvre de nouveaux matériaux, jusque etycompris 
la mise au point des précédés et méthodes d’industrialisation. 

Ce poste def conviendrait à un candidat diplômé dune grande école de chimie, ayant 5 à 10 ans d expé rience pro- . 
fessbrmeleimpEquant de solides connaissances dans les matières plastiques et.en particulier, dans les stratifiés et — 
les techniques de thermoformage. £ 

H témoignera de solides quabés d'initiative, de créativité et de réalisme «nsi que de très bonnes capacités g 
relationnelles. 9 

Connaissance de l'anglais nécessaire. Î 


J 


Réelles perspectives d'évolution de carrière dons le Groupe. 

Poste basé à Vendôme. 


Ecrire sous réf. ZL 326 AM - Discrétion absolue 


Membre de Syntac 






Et maintenant. 


i'MvilopM la référance 
M/ 1*079 BLEU. 17 . run 
Label. 94307 Vlnownu 


I CliL 


Chimie Thérapeutique 


En tant que Œ*f de Programme. vous amez ^ 

et de la r^sadoa des molEades nouvelles. TkdahedmDoct^aOü^ 

d'environ 3 uns en Cldn iie Thérapeutique. 


Cadre 


Chimie Analytique 


mdabe d’un cEptôme dlngE- 
de vatir U de 3 S S ans dans 

— 4 41 


. nmoosês dans k cadre de rexpaœaoo etuopéoneoe 

Cas post^sjoai^p^^ 1 * ^ Groupe te*aatioaalSnrTEX~ 

et pour son Déparjrnaar^anome tespoosabStés et deranhna- 

dJ^deoEati^d^^^^^^^^noedetangkisest 


noues oc en Equipe. La connaissance œ tanga* est 

tioB.xos qxdu dfccrftat nous vêtis mao-. 




D'UN 

INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 

IASOO&Xfi: 

Taras Eocrg. >ocâ6t£ de *™gtal «nr PVD dmw le 
soctecr énergie, fondée.® 1980, Bible des opéra- 
temftwgCTiqiia&Mçai». 

LE POSTE: 

ftflfaiifT «TnfEairegjvWT nnvi d m projeta et près- 
p rrf î rei MnimwiMle de tant pru ran Tjiye 

espagnole et (b pooible) anglais ; poste basé i 
Paris avec nambreesa missions à l’étranger. 

LES COMPÉTENCES: 

Formation grades écoles. Se» Riga du contact. 
Expérience da secteur énergie à rezportarion. 

AdnaaerCV^ photo et lettre HMsoactitei: 
1SANSENESG-SAF 

42, me Camtaane, 

75015 PARIS. 


x l’ensemble de la fonction personnel 

Diplômé d'études supérieures, votre envie de communiquer vous a tout d'abord conduit vers ta Fonction 
Personnel. Votre sens du contact, votre écoute, le plaisir que vous éprouvez à convaincre et la qualité de 
vos conseils vous ont permis d'y réussir brillamment. 

Vous maîtrisez à présent la législation sociale, vous êtes déjà bien intervenu dans les relations paritaires 
et vous avez maintenant envie de monter vous-même en première ligne comme Chef de Personnel. 
C'est ce que nous vous offrons. 

Etablissement de Recherche et de Production d'un des plus importants Groupes Pharmaceutiques. 
200 personnes, vous prendrez, aux côtés du Directeur de Site, l'ensemble des composantes de la Fonc- 2 
tion. Attentif aux particularités locales, vous traduirez comme il convient les décisions du Groupe. Vous 3 
saurez également. lorsqu'il le faut, replacer le quotidien dans un contexte politique à l'échelle d’un S 
ensemble. C'est jusqu'ici une des clefs de notre réussite... et bien sûr de la vôtre. J 

Merci de nous adresser votre dossier complet, s/réf. O/PE/LM, à notre Conseil Didier LESUEUR. 

Raymond RxiiGmConsuHonts 

( 74, ru* de la Fédération - 75015 PARIS 


tP 






SMARTES 


AFTESEJGfïï 


QUAUTY STREET 


UNVBL. 


Puissant yotpe international recherche pour son Siège Européen ' 

ANALYSTE MARKETING 

HEC, ESSEC, ESOP, IEP 
Débutant ou première expérience 

" Réf. AME 

Rattaché au responsable des études marketing, votre mission 
consistera à analyser révolution de nos marques et la position de 
notre société dans son environnement concmenliel européen. 

Pour cela, vous serez amené à utiliser A à gérer un système d'infor- 
mations marketing sophistiqué. Vous ferez partie d'une équipe en 
relation avec les différentes sociétés du groupe basées en Europe 
Continentale. 

Votre capacité de Wimrmxifcation, votre goût pour la micro-informa- 
tique et votre anglais courant seront de précieux atouts. ^ 

Basé èMARtÆ-LA-VAUJEE, ce poste très formateur ouvra de larges « 
perspectives. £ 

Merci d'envoyer CV. photo, lettre manuscrite et prétenti o ns en prêd- % 
sam la réf. à RQWNTREE MACKmoSH. Direction du Personnel, » 
NoisieL 77422 MARNE LA VALLEE Cedex 2. w 


''-V? 










cegos 


INFORMATIQUE I 


DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT 
FORMATION INFORMATIQUE 


Vendée 

JEUNE RESPONSABLE BUREAU D'ETUDES 
Débutant ou presque». 

Le Groupe ATLANTIC (900 personnes - 800 
allai I UC mflBons de francs de chiffre d'affaires), toâdar 


* 


Nous sommes parmi les fcroâ premiers du marché en FORMATION INFORMATIQUE destinée eux dirigeants et aux codres, utS- 
serteurs et informaticiens. Nous vous proposons de développer et de foira évoluer cette activité qui connaît un fart taux de 
croissance et est en pleine mutation. 


Vous trouverez dans notre groupe : 

• une not oriété exceptionnelle ai matière de F or mat io n, 

• la compétence d’une équipe d'une douzaine de consultants formateurs en informatique de très bon niveau, 
oia volonté de la Direction Générale de développer cette activité sur un marché bée porteur. 

Si vous avez au moins 32 eus et si vous nous apportez : 

• une compétence en gestion, développement d'activité et encadrement d’une équipe à fort potentiel, 
e une culture large et solide en inf or ma ti que, 

• un intérêt marqué pour la formation. 


Nous sommes désireux de vous rencontrer Four ce faire, envoyer lettre manus^ CV. et prétentions à Philippe DELHI E, Directeur 
des Ressources Humaines de la CEGOS, sous réf. 702 M - CEGOS, Tour Chenonceaux 9251 6 BOULOGNE CEDEX. 


AilitiiiSe Le Groupe ATLANTIC (900 personnes - 800 
^Ofi rw - allai I UC maçons de francs de ctüffra d'alfairesl. leader 
national dans la fabrication et la vente de matériels et équipements pour chauffage 
(corrvecteors, chauffe-eau, chaudières, ..J recherche, tare à son développement, 
un Jeune Ingénieur Recherche et Dâveteppernsm. 

Rattaché au Responsable du Service QuaBé et Développement cftine imité de 
production, il aura en charge, en autorité sur une petite équipe, le dévetoppemem, 
raméûa ration et la mise au point des produits, de loir conception jusqu'aux essais 
etinduatiia fea tion. 

Ce poste doit motiver un jeune ingénieur diplômé (AM-, ENS!, INSA. _>, débitant 
ou non, et motivé par la fonction Etudes, Recherche et Développement La réussite 
dans la fonction exige un esprit créatif, pratique et pragmatique. Ré à une grande 
faculté d'adaptation. La taite du groupe autorise, à moyen ternie, de réelles 
perspectives d'évolution. 

Menti dfedreeser lettre manuscrite, C.V. complet, photo et rémunération adulte 
sous référence M Ifl 363 O à : 

EGOR OUEST ATLANTIQUE s " 

1 S. rue Chartes Monsaîet - 44000 NANTES [ 
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Nous sommes un très grand groupe fron ç ais de c&stribution, im planté font e n Fra nce qu’à Télranger. Notre 
MANAGEMENT est DECENTRALISE, notre phfiosophfa commerciale repose sur la CONCERTATION avec nos fournisseurs 
et nos clients. Notre expansion se poursuit rapidement et nous ANTICIPONS dés aujourd'hui les formules do distribution 

de DEMAIN. 


faire \ 

eurs 1 

rifan 1 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
rfi cuit if miTsmANn fsmu rrfaibhitaix itaiia pnRTtirui bras» camoa jawk 


DU BUREAU VERITAS 
RECHERCHE SON 


JEUNE DIRECTEUR «x> » + 

MARKETING ET COMMUNICATION 

de culture française et d’une envergure i n t er nationale 


IRECTEUR 

Régional Europe 


Nous créons ce posfe FONCTIONNEL au sein de notre Direction France. Rattaché au DG, vous êtes le 'ConserT auprès de nos structuras 
régionales de vente pour tout ce qui concerne les actions marketing f écoute cSertf*, zone de cholandis*, qualrfé de services, produits—). 


lion des formules de dstribution et méthodes de vente, vous faites progresser notre amnabsance du consommateur et coordonnez 
Tapport d’études quantitatives, qualitatives et créatives. Vous proposez des politiques et des moyens de communication et de publiàfâ. 
Vous orientez un budget très important. 

De formation HEC, ESSEC ESC?, vous avez au moins 7 ans d’expérience dans la grande distribution ou les produits grand public, dans 
des fonctions de type commercial, responsable produit, responsable marketing^. Vous avez fa volonté de vous intégrer dans un envron- 
nemerrt aux cultures variées et. aux expériences diversifiées. Votre évolution se fora dans notre groupe, au niveau nationdou' mt ematio- 
nal, et induira des responsabStés opérationnelles. 

Veuillez adresser votre candidature (CV, lettre manus. et rémunération) sous référence 221 62/M à notre Conseil, Christine DEPECHE, 
Tour Chenonceaux - 9251 6 BOULOGNE CEDEX 


Bien introduit dans le mffieu du Transport htewno d al (containers etc). 
Sous l'autorité du Directeur Général : 

Vous assurez la Direction des Ventes et les activités techniques, la 
mise en œuvre des études de Marketing, des programmes cfinlerven- . 
tkxns et des procédures informatisées. 

Vaw suivez la quafité des services et le développement des activités. 
Vous supervisez la réafisation des opérations et le personne! chargé 
de les effectuer. 

Vous êtes responsable vis-à-vis de la Direction Générale defaooordt- 
nation des activités et de la réalisation des objectifs qui vous sont 
fixés. 

La pratique de l'anglais courant est indispensable. 

Une expérience minimum de6â 7am est partwjfièremenf appréciée. 
Le poste â pourvoir sur Paris-La Défense exige de nombreux' 


aélé 


I CEGOS 


Intégrer notre direction 
financière 


1 


Mord d’adresser CV, lettre manuscrite avec photo et prétentions sous rn ® 
référence 003 à BUREAU VOUTAS. f I 

Direction Branche Industrie. 17 bis, place des Reflets Cedex 44 1 1 
92077 PARIS-LA DEFENSE SI 


aF fa»R e 


de p rOF 


essionn^ 


Etablissement financier régional 
du réseau des Caisses d’Epargne (200 agen- 
ces et 1 .000 personnes en PICARDIE) nous 
regroupons ses ressources et assurons le refi- 
nancement de ses activités. Dans notre Struc- 
ture â taille humaine et de crêanon récente, 
nos spécialistes participent au développement 
du réseau dans les domaines financier, marke- 
ting, commercial ressources humaines, infor- 
matique.^ Le développement qualitatif de nos 
structures amène notre direction financière à 
se renforcer et 4 rechercher 3 collaborateurs 
de haut niveau : 



• CHARGE D’ETUDES FINANCIERES (ENSAE. Sup de Co...]-réf. DF 19 M-Homme de 
chiffres (statistiques, maths financières...) votre formation et votre expérience dans une 
fonction études (banques, assurances...) l’attestent. Vous préparerez barèmes de prêts, 
études financières et la mise au point de nouveaux outils de calculs et de gestion. Votre 
sens de la finance et votre créativité pourront s’exprimer en participant é la conception 

de nouveaux produits, 4 la gestion de trésorerie et au montage d'opérations bancaires. 

• GESTIONNAIRE TITRES (IEP. Sup de Co, Droit... )-réf. DF 20 M-Après une formation 
supérieure vous avez prouvé dans une banque ou chez un agent de change vos qualités 
d’organisateur. Nous vous proposons de mettre en place la gestion des titres en région. 
Adaptable, motivé par ce secteur, vous contribuerez 4 ta tranformation de ce service cJé 
en plein développement. 

• GESTIONNAIRE CREDIT (Maîtrise Droit Privé.. -Hréf. DF 21 M-Juriste confirmé par 
une expérience dans un service crédit, la règlementation des prêts, la bonne conformité 
des contrats et le contentieux sont votre domaine. 

Votre potentiel et votre technicité vous permettront de vous positionner rapidement 
comme notre spécialiste du droit bancaire et l'înterkiCLiteur de notre réseau. 


Votre formation et votre expérience de 3 ou 4 ans font de vous tes spécialistes que nous 
attendons. Merci d’adresser lettre, C.V. + photo & rémunération souhaitée en précisant 
la référence choisie 4 : 


SOREFI PICARDIE 



SOREFI PICARDIE - B.P. 727 - 
80007 AMIENS codex. 


pECB^J 
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Une entreprise de haute technologie, filiale 
d’un groupe mondialement connu, vous pro- 
pose de planifier, organiser et gérer la forte 
croissance de ses effectifs en coopération 
avec le Management En effet, dans notre 
domaine d'activité en pleine expansion, le 
Recrutement est un centre vital. 

Vous trouverez à bord, une équipe de 
consultants compétents et une logistique 
efficace qui vous aideront â optimiser Tacti- 
vité de ce service. 

Une formation supérieure, une solide expé- 
rience de la vie en entreprise, une compé- 
tence réelle de « manager * nous paraissent 
les conditions nécessaires de réussite â ce 
poste. 

Ecrivez sous référence MON350 â Oaude 
Jacquemain, CURSUS, 26, rue Croix des Petits 
Champs 75001 PARIS qui nous transmettra 
confidentiellement votre courrier. 


VALORISER LES COMPETENCES : 
UN OBJECTIF, UNE EXIGENCE... 

Formateur 


De par votre expérience de 10 ans minimum, vous êtes 
reconnu comme un véritable professtorme de la formation. 
Mas aimez vous interroger sur tes moyens et comport e ments 
qui permettent aux intfviüus de réussir dans leur entreprise; 
Vbus prenez en charge la formation des cofeborateus de nos 
concessions à la fonction commence, à la gestion-finance et 

ajx ressources humâmes, 
vtxjs élaborez b démarche pédagogique, les outfs et tes 
contenus des stages et sdvez les actions dans te temps. 
Dipamé d'études supérieures ESC, IEP, 3““ cycle, votre auto- 
rité naturdte et vos capacités de contact peuvent vous 
. . ® onduire à 3 prendre la responsabrüté du service, 
vos resuitate etvetee vakair personnes® foxxtseront votre évo- 
lution dans une société qui privilégie la promotion interne, la 
poiyu^ence et c»j investit Sÿ»9î de la masse salariale dans b 

formation. 




Merci daefresser votre dossier de eancÉdanre, avec CV, photo 
et prétentions, sous réf. 5830/M, a v AG France, Division du 
Personnel et des Relations Scoaies, BP 64, 02600 ViHere- 

CotteréEL 
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REPKODUCTKW INTEREHTE 


CADRES 


alrmnque populaire 

PROVENÇALE et corse 

Nom sa iTottans rertoreer notre réseau tfeooloftafton. 
par a te cacted e notre «panstan. nous recherchons 

^preteîstavrebcteiabor^i^paj—— — — B 


• UN DIRECTEUR D’AGENCE 
classe V- VI 

•UN FONDE DE POUVOIR 
classe V - VI 

•UN CH ARGE DE CLIENTELE 
ENTREPRISE »* T "— t jv 

De fcrmation apârieure ou I.TA. vous possèdes une 
expérience banco»© réussie en matière de 
cfcvetoppemert des Ressouoes. une donne mcfflrisedes 
yHWi^ hietito ; vtxo om@z tari ms preuves en tant que 
commercial et/ou animateur cfêqufpei_ et vous 
désirez pcrtidpez à notre dév e loppement. 
>toiBitauslnvltorBdonsunorerTifertBn^rtr»v«rr fa>w> 
«rtre demande manuscrit» CV. photo et rémunération 
actuete en précisant ta (onction choisie à : BPP.C. 

Dtection du Personnel , — — 

1&-Z? rue Léon Ftautot 1 IW RatMlie 
13008 McxseSa 


UNE B&GE NOWEUE 9i FRANCE 


Importante 


cbdlnede 
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Directeur exportation 1 

Europe 

Une société française per f o r m ant e, CA 300 millions, exportation 
supérieure à 25%, réalisant des produits industriels destinés à une 
clientèle diversifiée, recherche son Directeur Exportat i on pour 
^Europe. 

Manager, animateur et gestionnaire, il sera capable: 

e aètaborer la poEtique et les stratégies commerciales, 

• d'animer un réseau de SEales, succursales et agents, {J 

e dfetre un moteur du développement à rexportation, -développement qui * 
représente un axe privilégié de l'expansion de la société qm a 50% au £ 
marché national. jj 

Ce poste représente une excellente opportunité pour un candidat ESC ou équiva- 2 
lent, ayant au-minimum 5 ans d'expérience comme rciaie à rexportation dans le a. 
domaine des produits industriels, pariant anglais et allemand, à même dStre effi- 
cace sur le terrain mais également bon stratège et bon gestionnaire. 

Poste à Lille. ' 



Ecrire sous réf XM 295 AM 


Jeune ingénieur 

pour une carrière 
opérationnelle en usine 

Nous sommes une société française performante, ayant des usines modernes et 6 
tarde humaine et faisant partie dbn groupe renommé. 

Nous attachons un soin tout particulier à la valeur de notre encadrement et â b 
motivation de nos équipes. 

Nous offrons un poste particufièrement formateur à un jeune ingénieur débutant 
ou ayant une première expérience en usine. 

Adjoint du Directeur dune usine à feu continu, bénéficiant d’investissements 
importants et ayant un effectif de 30 personnes, vous assumerez d’emblée des res- 
ponsabilités opérationnelles et polyvalentes: production, maintenance, progrès 

technique, gesfioh, vous permettant de faire vos preuves sur le temàn et dévaluer. 

La réussite dans ce poste implique: 

e une formation AM, INSA, ENSl EN], 

e de bonnes connaissances en électricité, a u tomatismes, mécanique, 

• des quaEfés d’animation, dlmtiative et de pragmatisme. 

Poste : région Sud-OttesL 


Ecrire sous vé€. XJ 324 AM 
Di scr étion absolue 


Montante Syntoc 





r 400.000 F 1 

Jeune Directeur général 

Produits grand public 

Diriger et développer une PME performante (40 personnes -40 millions) filiale d’un 
grand groupe français qui a pour cette société des projets ambitieux de croissance » 
interne et externe, tel est le 'Challenge* aue nous vous proposons. < 

Cette société a ses propres moyens de fabrication, de vente et de gestion. 5j 

Nous recherchons un Directeur formation grande école, ayant 8 ans d’expérience 2 
environ, d'un haut niveau qui assoc ie b rigueur du gestionnaire au dynamisme du a 
commercial. T 

Poste : ville moyenne centre France (70 km Lyon) 

Ecrire sous réf. XH 237 CM m, -â,. Æ&m,; 

Discrétion absolue fâ&m wé 


Chef de département 1 
systèmes d’information 

Une société performante, qui fabrique et commercialise des pro- 
duits de marques renommées, (CA 530 millions) et qui est ratta- 
chée à un très grand groupe international, recherche le Respon- 
sable de» systèmes d'in format ion de l'ensemble de la société. Il en 
assurera la maîtrise, la cohérence et le développement. 

En particulier: 

• il dirigera le service informatique, 

• R élaborera le schéma directeur, après diagnostic de l'existant et en cancer 
tation avec les directions de I entreprise, 

• il concevra un plan annuel d'actions et développera les applications qui y 
sont inscrites, 

• il instruira tous les investissements en matériel et logiciels. . 

Ce poste conviendrait â un ingénieur ayant 8 à 10 ans d'expérience informatiaue “ 
impliquant la responsabilité d'un service informatique impliquant b responsabilité g 
d'un service informatique ou d'un service études: j 

» connaissant les applications de gestion de production, g 

■ témoignant de qualités marquées de dynamisme, de dialogue et d'animation, 

Poste à Lyon. Ordre de grandeur de rémunération: 300.000 F 

Ecrire sous réf. AH 327 AM J 

Discrétion absolue 

Membre da Syntoc 
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Chargé d f Etudes 
Socio-Economiques 


si te Hâtes te jearebê a &s retetrans 
avec le réseau mrntà, 0 sera plus parônfiêreiK^ àm : 
-rfebcDDCB^ionBfdelasBeeneBWBirtodescraœrB^tes 


de Z œ âe ce tn» cTactniié 
Itéra d'adresser CV. a 


es entreprise on en 




Le Groupe CIPEL , leader du marché de la pile (MAZDA-WONDER) se développe 
et s'implante en force en Europe. 

Nous créons le poste de : 


DIRECTEUR STRATEGIE MARKETING ET TECHNOLOGIES 

Rattaché à notre Président il aura en charge la conception et la mise en œuvre du PLAN STRATÉGIQUE. II sera en ou- 
tre, l'animateur de la VEILLE TECHNOLOGIQUE en liaison avec les autres acteurs de notre développement (Marketing 
produits et marques, R et D, Fabrications.-) 

Vbus avez environ 30-35 ans, une formation supérieure (INGÉNIEUR ou ÉCOLE DE COMMERCE) + MBA ( INSEAD 
ou autre»), et une expérience des techniques d'analyse stratégique marketing, technologies (PIMS.ADL.MIT.BCG...) 
acquise en entreprise ou en cabinet. 

L'animation est une des clefs de votre succès, vous l'avez prouvé, si possible dans le domaine des produits 
Grand Public. 

Vous êtes mobile et bilingue français/ anglais. 

Nous vous offrons une opportunité exceptionnelle de contribuer au développement d'une entreprise du 3 e Type, dans g 
la perspective de prendre à terme la direction 'd’un centre de profit. ^ 

o 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo, prétentions), sous référence 4002/M, ^ 

à notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit la plus grande discrétion. 

20. rue Pergofee - 75T16 Paris 
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t -mie des premières sociétés françaises 

d» ASSURANCES I.A.R-D- 

âègp pansu»., «m 

«-«gass" 

«DOMmS AUX BIENS” 

sinistres une apn^.f^^dc représenter la 
aisance variés • 1* “£?^ ftîtrisc des tecbm- 


teors ? tSUSS natuid 

de la lettrc mannscrite * 

vous sous xéfé- 


Masoneilan 

spécialiste mondial 
des vannes de Régulation 
recherche 

pour ses Services Ventes 


jeune ingénieur 
technico-commercial 

Après une période de formation à nos produits, H 
sera respons ab le, pour un secteur donné : 

• du dévetoppement et du suM des contacts et 
des rotations avec nos Otants â Parts et en 
Province. 

■ de rétablissement des offres techniques et de 
leur suivi à tous tas niveaux. 

H sera diplômé d’une école d'ingénieurs et aura 
de bonnes connaissances en Mécamaue Générale 
et Mécanique des Fluides. 

uaé pre miè re c aipé ri aiw» dans te domaine de 
la vente des biens d'équipement industriels 
serait appréciée. 

L'ANGLAIS LU, ECRIT, PARLE EST INDISPENSABLE 
POUR Œ POSTE 

Le Beu de travail est à neuiuy-sur-seine. 

I 

Envoyer lettre manuscrite, cv et prétentions ! 

à Mme ABOUUŒR - MASONEILAN 
107, avenue Chartes de eau ne 
92521 NEUIUY CEDEX 



C^SYSECA 


SYSECA (350 MFdeCLA^90Da3llaix>rateurs dont 85% d’ingé- 
nieurs) est une Société de service et d'ingénierie en informati- 
que. partenaire cftm groupe industriel de taille InlematiQQCde. 

Pour renforcer notre Implantation régionale dans le Sud- 
Ouest, et promouvoir nos ac ti v it és temps réel intelligence 
artificielle et études avancées, nous recherchons; 

ingénieur commercial 

rtiplèmb firrmHo ECOlfi dlSgéllieUXS 

ayant des références auprès cftodustriels tmiloasglns. plus par- 
ti rrih^mmpTrt rirrns 1 p» rfrtmfTtrw* rrémtvraHq nft ef aiftr m pnffnl 

n aura la responsabilité de la prospection, promotion négo- 
ciation, vente de nos produits et services dans la région. 

Merci d'adresser votre candidature sous rét 231 â SYSECA 
SELECTION, 315, Bureaux de la Colline. 92213 SAINT-CLOUD 
CEDEX. Discrétion assurée. 


SYSECA ^ 



i 
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REPRODUCTION INTERDITE 


ELLE 


MatcH 


une semaine de paris 

pariscope 


... et tien d’antres, c’est nous ! 
les pu bli c atio ns BUpmm et Hachette-Presse 

poursuivent leurs fortes croissances et se diversifient dans de nouveaux produits de communication (presse radiophonique, production d'image.-). 
Face à cette ■ montée en puissance », notre informatique (8 ordinateurs PRIME. 200 terminaux} renforce ses structures techniques et recherche son ; 

Responsable de la production informatique 

Rattaché à notre Directeur Informatique auquel vous répondrez et en étroite codaboretion avec la Direction des Etudes, vous superviserez notam- 
ment deux centres d'exploitation et mettrez en œuvre les moyens permettant de garantir : 

- pour le présent, une régularité et une qualité de production efficace, optimale et satisfaisante, 

- pour le futur, une exploitation toujours performante adaptée 4 notre avenir prometteur. 

Vous êtes un professionnel de la production informatique, âgé d’environ 33-35 ans, ayant du « poids ». des qualités de meneur d’équipes, des idées, 
et le sens des responsabilités évolutives. 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V4 photo et prétentions), sous réf.LfRRrtJM notre Conseil Thierry de CARNÉ qui vous 
garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74 , rue de la Fédération - 75015 paris 





Ü 






COLGATE- f*LMOUVE (3,5 mBBands de francs de CA) connue pour ses marques : 
Awon 2, Qéopatra, (hic, Ajax, Saupline, 

Gafexy, Tendresse. Cadum, Toragencyf, mtra-firite_ 



Formateur et animateur d'une équipe, vous pourrez ecercer votre sens 
des responsabiftés pour mettre en place les différents projets qu 
permettront l'améliorafan de notre orgw xsa txxx et ceci en toute 
autonome. 

Diplômé cfuie Grande Ecole d'ingénieur au de Commerce, vous possédez 
également une cxpéhence de 3 3 5 ans dans une fonction similaire. 

Si vous désirez répondre 3 un véritable challenge, au sein de notre 
société; où la qualité, l'efficacité et l'ambiance de trawfl sont considérées 


comme des valeurs essentielles, conge le z Christine MEDAKS1AN, en 
adressant une lettre manuscrite, votre CVet vos prétentions, sous rétlMS, 
Drecaon de remploi et de la Formation et des Conditions de Travail, 

55 bd de la Mission Marchand, 92401 Courbevoie Cedex 


paris 

UN DES PREMIERS CABINETS FRANÇAIS D'AUDIT, 
CORRESPONDANT D'UN RESEAU INTERNATIONAL 

recherche im (•) 

responsable de la 
gestion des carrières 

TOCS ETES diplômé (fl) da l'Enswignamant SapArienr, vous avez acquis 
une expérience d'environ 5 ans dans la fonction Personnel et le goût 
des contacts humains A>ws un environnement jeune, dynamique et es 
pleine évo lu tio n . 

MMDS TOCS raOPOMNB de participer A un Comité de Personnel 
chargé de la gestion des carrières de 350 collabor ate ur» pr ofamrtorm ela 
intervenant sur le territoire français. A ce titra, vous coordonnerez res- 
semble des actions de recrutement dans lea Grandes Ecoles et partici- 
perez A l'organisation de la planification des miaatam ainsi qu'au suivi 
des évaluations et des promotions. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature : 
lettre manuscrite, C. V., photo (retournés), p r é tent i ons , sons référence 
1G.45G-M A Maaûégies, 3, rue d'Han tevifle, 75010 Paris, 
qui transmettra. 




COLGATE-PALMOLIVE 






DE RECRUTEMENT 


VITESSE DE CROISIERE : lOO INFORMATICIENS PAR AN 

impressionnant. non ? Mats cota no saurait sig ni fier pour autant que nous 
recherchons un «Sergent Recruteur». D'atOaors. vous ne vous sentez nUte- 
ment concerné par ce prof* «has bean» t 

Diplômé de t'onselgnamant supérieur. vos preuves ont été faites au cours 
de 3 à S ans dans une fonc t ion do rechercha tf k rfo rmmti cim ra do tous 
niveaux, chox un constructeur, une SSII ou pourquoi pas. dans in’ ca- 
binet spécialisé. 

Analyse, descr iption et évaluation des fonctions avec les tMrections I ntéres- 
sées. sélection. sccusA. Alexis ne nous é tendrons pas davantage sur un 
métier que vous maîtrisez bien. Dans nos structure*; M n'appartient qu'à 
vous de te faire évoluer ra p idement : mouvement, promo tio n, appréciation, 
gestion de carrière - L'a ff irm ati on n’est pas gratuite : notre assise est en 
effet soi de. appartenant à fun des plus grands organismes financiers 
fr a n ça i s. 

Poste A pourvoir à Péris. 

Merci d’adresser votre dossier, an toute conhdentiaVté. sous référance 
S31 M à notre Coneeà : 

S ODBt H U 

22 rue Saint Augustin 
75002 PARIS. 


G §oderhu 

SBIBHE OE BWTEG ** 


Vous avez : 

- environ 35 ans, 

- une expérience AUDrT, FUNDS, 

- une bonne connaissance des Systèmes du report n g pour 
les grands Investisseurs internationaux, 

- une pratique courante de l'anglais. (Réf. AR/LM) 


Vous serez chargé : de mettre en place et d'assurer le suivi 
commercial de produits Financiers pour le compte de grands 
Investisseurs Français et internationaux. 

Vous avez : 

- environ 40 ans, 

- une bonne expérience des marchés et produits financiers. 

- un sens aigu de l'organisation et de la qualité du service 
rendu, 

- une pratique courante de l'anglais. (Réf. CC/LM) 

Postes basés è PARIS. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite. C.V., photo et prétentions, sous la réf. choisie, à M. Jean-Michel P1ADÉ 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement - 7, rue Caumartin - 75003 PARIS. 


S 

* 


N°2 


à la direction du personnel 


Nous sommes ta branche industriel d’un 
important Groupe prive français. Le siège, situé 
en banlieue Ouest, est relaye par des établisse- 
ments régionaux dans Iss plus grandes villes 
françaises. 

Vèràabie « bras droit 3 du directeur du person- 
nel vous l’assisterez avec l’aide d’une équipe de 
quatre collaborateurs dans la gestion adminis- 
trative informatisée d’ui effectif de 900 person- 
nes (paie, déclarations, gestion des effectifs et 
des intérimaires.]. Ensuite, vous prendrez en 
charge les problèmes (Torganisation (travail en 


équipes, absentéisme, étalement des congésJ 
et coordonnerez les activités de formation 
Diplômé d’études supérieures IESC, J, vous avez 
acquis une première expérience d'environ 3 ans 
de la gestion du personnel en milieu industriel. 
En fonction de votre réussite, votre rôle devrait 
s’élargir à tous les aspects de la fonction 
sociale. Le &eu de travail est proche de 
VERSAILLES. 

Merci d’adresser votre candidature sous réfé- 
rence B95/M à CURRICULUM, 6, Passage 
Lathuile 75Q1B PARIS. 


DNDiSmillEBSOUai^ 

WAJÜDn, EXPERTISE CT COffSEIL 

Membre d’une firme internationale 
recrute pour son réseau fortement implanté en 

Afrique Francophone 

DEUX DIRECTEURS 
DE BUREAU 

Vous êtes expert-comptable diplômé ou mémorialiste et vins avez une 
expérience pluridisciplinaire de la profession acquise dans un cabinet de 
taille nationale ou internationale. 

Vous souhaitez exercer de réelles responsabilités au sein cTune équipe 
dont vous serez ranimateur et d’une clientèle que vous chercberez à déve- 
lopper. 

Avec votre famille, vous avez envie de dépasser vos frontières en décou- 
vrant une nation jeune et ambitieuse; 

NOCE VOUS OFFRONS : 

De réelles possibilités de carrière au sein «Tune organisation internatio- 
nale comptant 600 professionnels sur la France et l'Afrique, une formation 
permanente et pturidistipBnaîre, des méthodes de travail rigoureuses, une 
ré m u né r atio n attrayante (F. 400000 +, avantages expatriés, 2 mois de 
congés). 

Adresser CV, photo et lettre manuscrite à Hélène UPPLBVER, HSD, 
Tour Manhattan Cedex 21 , 92095 PARIS LA DEFENSE 2. 



BANQUE ITALIENNE 

recherche 

pour son bureau de représentation à Paris 

• 1 ADJOINT DU REPRÉSENTANT 


LE CANDIDAT IDÉAL AUBA : 

- ou 9ge de 33 ans environ ; 

- une excellente maîtrise du fin 

- non exp ér ience d gmfi autes 
banque active dans le cadre do commerce < 

- une vocation spécifique an contact avec Ica banques et V» entreprises ; 

- me bonne conrorôBiincc de» principes de l'analyse Gnanoêre : ... 

- qnr? ïfèji p-qnA- anxdépi a cea i qrt s fur rgMffnbfe qa territoire fr an ç ais 


français, de ritalics et de l’anglais; 

ce (3 ans minimu m ) an sein dn département mtematioaal «Tune 
b da commeree exténeor ; 


LE MONDE! 

5. roc de Mo mtc gs ny . PARIS-7*- 


Conseil es brevets 
Parîs-8 e 


recherch e 


poste 

f’OEB 


1 INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


s’adressant de préfér en ce 3 an mandataire devant 
l’OEB ou, évent u ellement, 4 nu débutant voulant faire car- 
rière dans la propriété industrielle. 

Anglais indispensable. Allemand souhaitable. 
Adresser votre dossier de candidature 
(GV„ photo, prétentions sous a* &385. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
S, rue de Monoessny, Paris-7». 
Confidentialité essorée. 


LE GROUPE BOERVET 

développe ses activités de 

CRÉDIT RAIL 

et recherche pour seconder le Directeur Général de sa 

FILIALE SPÉCIALISÉE LOCATERME 

UN EXPLOITANT CONFIRMÉ 

pour assurer le développement et la diversification de raefivité par la prospec- 
tion de clientèle, la négociation et la mise au point d’opérations de Crédit BaS, de 
Location, et de Crédit d’équipement professionnel 

D participe aux côtés du Directeur Général aux orientations de la Sodélé et à 
leur mise en application. 

De formation supérieure de type École de Commerce, Je candidat bénéficie 
d’une expérience commerciale réussie dans le Crédit Bail mobilier, et le Crédit 
d’équipement 

’ T> 

ucenenttechmrieo,nasuparaïHe^ ? 

dation, de son sens du risque, mais aussi de sa créativité. 9 

Sou évolution personnelle doit lui permettre tTexert» des responsabilités (Ten- 1 
cadremenL 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, . _ 

CV. photo et prétentions sous rét 208 à Bénédicte oANCjUE 

LE TOUZE- BANQUE HERVET- Département du Per- HFPI/FTl 

sonne! et des Relations Sociales -127, avenue Chartes- w Cil 

de-Gauüe, 92201 NEIQLLY-S/SE1NE. 









REPRODUCTION interdite 
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Pàrîs, PME (CA 10 MF), Sports et loisirs aaotlqaes 

Directeur Général (France) 

gestion administrative et financière (Personnel, plans, budgets, reportîng). 
Wpfemè^egi^éœledeœnim^ vous possédezàSS/^ans une expérience 

+ finances) acquise dans une fonction similaire au 
D ‘ Stributk>n de P«>d“to ou ^Equipements Grand Pubhc_ Dans le 
sports, ce serait un plus î La parfaite connaissance des structures anglo- 
5 *Ï*otcS«x " iaîWse ** 1 anglais 8001 deux déments indispensables pour postuler à 

tw*marché^ société dynamique, de réputation internationale en expansion sur 

^fedrfa£feœ^^^^motivationrfCVen A n^zésenpréQsanîlaTéférenceM62403NLB 


TEG 

113 me de 
TUniversité 
75007 
PARIS. 


The (1 
f xccuthe 

X i mu P 


Dans le cadre de sa stratégie de développement 
la poste recrute : 

AGENTS COMMERCIAUX 
INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

Pdor la gestkm personnalisée de ses grands dents nationaux. 

PROFIL: 

• formation tt xmn a tâa l^fetxmtra fe d'entreprise <fc bon nivcan ; 

• expérience jgofesskumdle d’an mob» 4 an»; 

• langue anglaise appréciée. 

APTITUDES: 

• aux contacts 8 haat nrveao ; 

• à la négociation des affaires ; 

• à la réflexion marketing ; 

• an travail eu équipe. 

Candidatu res : i* h i> maunacrite et curnctüura vïtse à D.GP. 

Direction dca Services Courrier « Grand* Compta »- 20. avenus de Ségor, 75700 PARIS. 


AUDIOVISUEL 

. ratponnMr nriattom 
pubfiquas at vidéo commun k»- 
tion. 18 ans axpér. infuuiMikm. 
Promotion, co w capttei at pro- 
duction. Raeh. posta aimUalra. 
Ecr. N» 22007 Oontaaaa Pub- 
20. avenus ds l'Opéra, 
75001 Parte 
qui panam ée n s. 

importante société 
da cüstr2xjdon 

ndwctw 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

Débutant ; 20/25 ans. 
bac + 2 . une formation aupé- 
rieura : connaissances micro- 


Envoyar CV, photo et prAtan- 
tna sous rét. 02309 è : 
UNM, aarviea CRC. 
avenue Gaorass-Boillot. 
91310 LINAS-MONTLHERY. 



développement à l'expon, elle en appdJée à devenir rapidement un groupe européen de premier ordre. Aussi 
renforce-t-elle son laboratoire de recherche et développement, particulièrement dans le domaine des adhésifs. 


« 


Responsable du laboratoire 
recherche et développement 


yy 


A la tête d’une équipe d'une douzaine de personnes, et en relation permanente avec la clientèle et les services inter- 
nes de l'entreprise, sa mission sera à la rois technique, stratégique et de management. Technique, car il sera res- 
ponsable de la qualité des produits mis au point, de leur standard et de leur coût. Stratégique, car il devra adapter 
constamment ses lignes de produits en fonction du marché et des besoins des clients. De management, car il insu- 
flera chez ses collaborateurs du dynamisme et une créativité constante. Ce poste conviendrait à un ingénieur chi- 
miste maîtrisant parfaitement b chimie organique (émulsions, solutions, tbermofusibles, rétic ulabl es. . . j. Une 
expé ri ence de S ans minimum est nécessaire en qualité d'ingénieur d'application ou responsable d'un laboratoire 
dans des domaines tels que les polymères, les résines, les émulsions, les élastatn&res... En outre, une grande auto- 
nomie et une réelle ouverture "marketing" sont attendues. La rémunération sera fonction du niveau des compé- 
tences acquises. De réelles perspectives d’évolution sont assurées à l’intérieur du groupe. Réf. A/D2829M. 

Ingénieurs de recherche 

200.000 F 

Sous l’autorité du responsable du laboratoire et en relation directe avec les services commercial et technique, ils 
mèneront intégralement les missions de recherche et de développement sur tes produits ou les matières premières 
depuis l’analyse de b demande client jusqu’aux tests, en passant par b form ulatio n des produits. Des déplace- 
ments au niveau national et international sont à prévoir. Ces postes impliquent de solides connaissances en chimi e 
organique (école ou université! et 2 à 3 ans de recherche de base sur les polymères, caoutchoucs, ou résines. Curio- 
sité naturelle, bon sens et volonté de s'investir seront appréciés afin d'évoluer avec l'entreprise. La rémunération, 
liée à l’expérience pourra atteindre 200.000 francs. Réf. A/D2830M. 

Pour ces ^gost es, un très bon niveau d’anglais est nécessaire. Base de travail : grande banlieue est de Paris. Ecrire à 


Sylvie 


en précisant b référence choisie. (PA Minitel 36.14 code PAi 



> j .■ ... , 
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xs 



[> CREA 


CONCEPTION F 
REALISATION 
d’APPLICAîlONS 
AUTOMATISEES 


Recherche 

CHEFS DE PROJETS 

- 3 ans d’expérience minimum dans le 
domaine de la conduite de projets et 
dans le domaineinformatique.- 
Les projets concernés peuvent être. . 
soit des centres de contrôles de 
missions opérationnelles, soit des 
centres de traitements de données de 
mesures ou issues d’imageries et peuvent 
concerner l'ensemble matériel/logiciei 
ou le logiciel exclusivement. 

Ces Chefs de Projets devront pouvoir 
assurer le contact avec des industriels 
clients, qui évoluent dans des 
domaines de technologie de pointe 
(en particulier aéronautique spatiale 
et télécommunications). 

[Adresser votre candidature à Mme Claudel réf. :11 
CR2A - 19 avenue DUBONNET 
92411 COURBEVOIE CEDEX 


f=ûà 


j La fortf* typa»»”*»" de notre 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE INDUSTRI ELLE 
' confirme lîmoaet due nou* avons sur nos cbent*, 
nous recherchons pour des porte» fortement mtares- 
sants et variés (CAO., GENIE LOGICI E L, 
CONTROLE DE PROCESS, etc _) 
sur Paris et Sud de la France 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

(DEBUTANTS ACCOTES) 
Rémunération " **“" 


attractive et évolution de 


Adresser candidature, CV et 
^gQ^OT^ue^^dëGanlle 92200 


carrière 
à SEDI 
y - 46.24.59.ljJ 



départements ouverts à 

Ingénieurs d’affaires 

Leader de l'assurance des risques d'entreprise, les ASSURANCES GENERALES DE 
FRANCE s'appuient sur la décentralisation et la qualité de leurs équipes pour répondre aux 
besoins spécifiques de chaque cirent. 

Pour ces trois postes, alliant compétences techniques et sens des contacts humains, trois 
atouts indispensables : votre formation supérieure d'ingénieur, votre mobilité pour assurer 
de fréquents déplacements (France et étranger), votre capacité à parier l'anglais 
couramment 


Incendie 

et dommages divers 

Votre expérience d'au moins 3 ans en entre- 
prise vous a permis d'acquérir maturité et un 
bon sens critique. 

Au sein de notre équipe d'ingénieurs chargés 
d'affaires, vous analyserez tes risques sur le 
plan technique et négocierez les contrats. Vous 
apporterez votre aide technique et commer- 
ciale aux réseaux d'intermédiaires en vous ren- 
dant sur le terrain. 

(Poste basé à Paris). Réf.IDD-M 



Prévention 
et Ingénierie 

Fort d'une dizaine d'années d'expérience 
professionnelle dans le domaine de la securité 
en entreprise, vous souhaitez optimiser votre 
potentiel. 

Rejoignez notre département, spécialisé dans 
la prévention des risques, nécessaire à une 
bonne protection des biens dans les branches 
Incendie. Vol et Risques Divers. 

Vous aurez à analyser les risques sur le plan 
technique, à préconiser les mesures de pré- 
vention nécessaires et travaillerez en équipe 
avec les inspecteurs et souscripteurs de la divi- 
sion dommages. 

(Poste basé à Paris). Rèf.PI-M 


Construction 


Ingénieur du bâtiment et/ou 
travaux publics, vous avez une 
première expérience en entre- 
prise ou bureau d’études, une 
voie originale s'ouvre à vous : 
traiter de l'ensemble des risques de Responsa- 
bilité Civile, Décennale, Dommages - Ouvrage 
et Tous Risques Chantier bâtiment 
Dans ce cadre, vous analyserez les risques sur 
le plan technique, négocierez les contrats et en 
assurerez te suivi. Vous apporterez votre aide 
technique et commerciale aux réseaux d'inter- 
médiaires en vous rendant sur le terrain. 
(Poste basé à Lyon). Réf. CM 



Saisissez l'une de ces opportunités en adressant votre dossier de candidature sous la 
référence de votre choix à ASSURANCES GENERALES DE FRANCE - Département Gestion 

de l'Emploi - 33, rue La Fayette - 75009 PARIS. 



noiÉ 
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INDUSTRIE ALIMENTAIRE 




ESPONSABLE 
DES PROJETS 



0 “ rtc ° ,es “ 

tiens concrètes. . . 

sons zéL 4399 à AXLfiLPuMé, 





Importante société industrielle 

implantée en PROVENCE 

spfcbfis ée en cen etpd e n et cpMtructi oa fWwptei Je 
hante tnlmnlnçln faisant appel è diverse» disciplines, chau- 
dronnerie, mécanique, hydraulique, électricité-. Devenue 
r é c emm e nt leader, en trois ans, dans le domaine de la 
(itwteirine A.CLN, robots, aiefins flexi- 
bles-.). 


• Les cawfidals, âgés environ de trente'de&x ans, auront 

nue expérience en barean d’études (conception 
«m idmK calculs s tr u cture », mé ca ni que-.) et 

en cetmrerial (recherch e de cBenU nouveaux, suivi de 
cfiaaSA étabfiWfflCB* de écris et des offres, négocia- 
tions, suivis d'affaires). 

• Une brame eonnaiasnce de b bngne anglaise est 
nécessaire. 

• Une «pÉrtare « mfixjostiqw appliqoée à ta coix*p- 
tvr, m put iniinit «p mhiiiMt 

irvoir sont des pattes de cooceptiu et de 
Ires, è haut B i v e au de rrqinmbiBtfi 
et frnan c iftre s et i fait p ntmtiH pour des 
idevabnr. 

Envoyer lettre suasscrite, CV. défctiBé avec photo, 
prétentions, sons n 8 8.367 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rooMo nae mn y , 75000 Paris. 


incdos 




M 


;S! SYNTHESE SA 


Groupe AKZO 
Reims (51) 


Résines Synthétiques 

Pour accroître oos vestes d'âne 
de produits résines pour peintures 

(xcieo : HMCE) 

Ingénieur Chimiste ou peinture ou équivalent, vous avez une expérience confirmée de la 
vente et rassistance Technico-Commerciale de produits chimiques, de synthèse et 
matières premières utilisés dans la peinture, les vernis, lescoues. colorants, etc... L'Anglais 
sera très apprécié. 

Notre Société Synthèse France filiale du Groupe Synthèse (CA 600 MF/450 personnes) 
est spécialisée dans la production et vente de résines synthétiques pour peintures, et 
recherche un MGENEUR TECHNICO-COMMERCIAL pour le secteur géographique 
'France*, a aura son port d'attache â REIMS, Siège Social de noue Société où il devra 
résider. 

Se déplaçant 50% deson temps, if sera responsable sur son secteur du développement des 
ventes et profits de celles-ci, de l'accroissement de notre taux de pénétration et de notre 
image de marque. 

Merci d'adresser votre CV manuscrit et détaillé avec photo et salaire actuel (impératif) à 
notre Conseil sous réf. 8550 SYM 
17 rue Courmeaux - 5i054 Reims cedex 
58 avenue de Wagram - 75017 Paris 

— — lElHEOEUmuiBÏSrrOCKE 

- - - ■ œsRxça^aœcwisewr 


SSSeS MSRENO C0MSU.TAKTS 

REIMS -PARIS -LYON 
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Irasawal 


COOPERATION 


Consultants en Gestion Publique 
dans les Pays en Développement 


Produits industriels consomma bles 

INGENIEUR DES VENTES 


^ w .uessont 

dos CLIENTS. Stratégie, organisation, informatique; gestion fina ncière macro et micro économie soit nos TECHNIQUES." Conseil, 
Formation. Assistance Technique sont nos MODALITES DTNTERVENTfON. 

Noos vous offrons ; des RESPONSABILITES fiTCNDUES dans le cadre de missions impor tantes, h refatiop directe avec des DÉCIDEURS 
de HAUT NIVEAU, une rémunération motivante et des AVANTAGES fiés à L'EXPATRIEMENT. 

S voos possèdes : une formation complète (renseignement supérieur : diplôme (TINGÊNIHJR, GRANDE ECOLE DE GESTION, 3ème 
CYCLE D'UNIVERSITÉ, une EXPÉRIENCE DE GESTION, de préférence dans une s ociété de conseil ou d'audit, ou en entreprise ou dans 
l'administration : de 2 à 5 ans (junior), ou de 5 à 10 ans (senior), le désâr, de résider à TETOANGER ou dV aooon^jûr de nombreux voyages, 
nous sommes désireux de vous rencontrer. 


Pour ce étire, adressez votre candidature (C.V., lettre manuscrite, prétentions}, sous référence 703/M. à Ph. DEULLE, Directeur des 
Ressources Humaines de la CECOS - Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Font de Sèvres - 92516 BOULOGNE. 


est un des grands groupes internationaux largement 

Il j cfiversjfiés qui opère dans diflérente domaines (agri- 

nnnnSpnTn» 1 ^ crime, matières plastiques, pharmade. «cj 
lllvl IvUIllVsur ran samfate du monde. H o ccup e sur ses marchés 
une position forte et reconnue. 

En France. te cfiiecteur de ta division natteras plastiquas renforce son éq uip e 
t echnlco-commerc ia te en créant un poste d’ingénieur des ventée pour la gamme 
de produis LUSTRAN i® (résines ABS. SAN). Le SoJare du poste est chargé du 
développement des ventes et des résultats au près d'une cSentôte 'ndustrieBe de 
transfo r mateurs de madères plastiques. Son action «Integra dans un système 
autonome où ü doit toemuter des propositions, préernotser des actions quV met en 
oeuvre afin «raméfiorar en permanence la relation cSentfaumisseur. U est respon- 
sable du profit de son activité. 

Nous souhaitons rencontrer de préférence un ingénieur chimiste de 26 ans 
minimum dont la première expérience professionnele (t ou 2 ans) a été acquise 
dans ta vente de consommât*» à hndustrte. La maftrise de la langue anglaise est 
indispensable pour pouvoir évoluer à ffnterieur du Groupe qui praütpie uns gestion 
dynamique des carrières. 

Merci «redresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle 
sous référence M 4/020 AG é : 

EGOR&A. /■ 

& rue de Berri- 75008 PARIS ( 


wms bordeaux Iran «anus Strasbourg Toulouse 

BELOOUE DfUTSCWAND ESftWA GREAT 8« WN IWLIA PORTUGAL 0RASU. CANADA JAPAN 


PME CA 20 MF. ap 
dmlDUMt plafiuira» 
ment » dm NoM. rach. I 


Chef du personnel d'un centre industriel 


COMMERCIAL 


Philips 

Notre unité de Chjion-sur- Saône est 
FrifllfflOP spécialisée dans la fabrication de lam- 
- * pes fluorescentes. Elle est la plus mo- 

derne d'Europe et compte un effectif de 540 personnes. 
Vous avez une formation supérieure, le sens du dialogue et 
une expérience de plusieurs années en centre industriel qui 
' vous a déjà familiarisé avec la mission que nous souhaitons 
vous confier: 

■ les relations sociales. 

■ l'administration du personnel, 

• la formation, la communication et l'animation des hommes. 
Intégré à l'équipe de direction, vous bénéficierez de l'appui 


de b structure des affaires sociales du siège pour réaliser 
votre action. 

En rejoignant {"organisation éclairage de Philips France, vous 
rejoignez un carrefour de compétences, une réelle gestion 
des ressources humaines, un environnement favorable à la 
formation, l'autonomie et l'épanouissement 
Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
sous rét : 11. à P. DUTOT. n&Iips Eclairage, 204 Rond ftùn 
du Pont de Sèvres, 9251b Boulogne- Billancourt Cedec 


ra>ap. vent* et ell»ntAl» 
bo nn e» r*i. grande it lW r b. 
eadlpé— Ubr« rmp KL Adr. CV 


mm 


détaHd. photo + prêt, é 
P. Uctwu. &A. mlréf. 4002. 
id.nNUnwjeTmPM 


Nous sommes un groupe important de distribution installé en 
RHONE-ALPESl Notre activité «RESTAORAnON 
OOLLECTIV& se développe de fiipon notoire. Nous ra ifix çon s 
nom Centrale tfAchats Re sta urat io n et rech e rc h e» » un 


CAISSE NATIONALE 
C ASSURANCE-MALADE 
DES TRAVA8XEUR8 
NON SALAMES reclMrttw 


e de l’appui Fnnce, c’rtt 19 anfibnls dr CA, 29000 brama et femme qui no- 

"* tU S— n* «fa h ipHiT» a, m rn i m râ^ Ai nur fating i la p iirfnrtim Amt l'imî. 

«es fBu i i’iimii l de f luuwali flp. MbÉBÉM dpuânr, polyvaleace, 
■%■■■■ ■ ■ririBê art ks atarts qn m oonste hs pertes de 

|pH I II 1/3 dans tontes les sociétés de fane des pnaié- 

" " " r RscgtitprâtswBfidBd’aKtRnqte.. 


JURISTE 

(H.F.) 


■'..iSmSmj 

•^Oî. 

■P=0 ;: : 


Acheteur 

centrale restauration 


CONTRAT A DORÉE 
DËTERMRBDESMO 


1HMMEEDEBMOIS 

RENOUVaABLE 


l Philips c'est déjà demaii 


■ est demandé : m te tria a en 
droit ; uns pm n g ra mxp. dune 
1 » Qrg. ds protection snrM s 


? 


Ateeessr Isuro manuscrits + 
CV. + photo n. rtff. 1100 
WTA Antann» SHatara. 39. 
rua d»rAroade. 76008 Puis 


/AK*M47ïOüëS 


Une 

opportunité 

pour 

réussir 


NOTRE METIER: 


Aménager et protéger des locaux informatiques 


Basés à PARIS, vous intervenez dans la France entière 


Vous avez 28-35 ans de r expérience du dynamisme 
nous vous donnons les moyens de réussir. 


INGENIEURS ET AFFAIRES 


Vous avez 3 à 5 ans <f expérience dans une activité 
similaire ou dans la vente de biens d équipements 
(climatiseurs, onduleursj. 


Décideur, vous définissez techniquement la réalisation, 
gérez les sous traitants; assurez la négociation 
commerciale; supervisez le projet en collaboration avec 
les ingénieurs travaux 


INGENIEUR COMMERCIAL PROSPECTEUR 


rédaction d’acM 
rechercha RESPONSABLE 
Bennes en droit 


• Responsable des achats Epâooieijqufdes, vous gérez un 
budget de 400 m2Dons de francs. 

• Vfous prenez en compte les besoins de vos «H ftrents cflents et 
travaOez en ârotte coBaboration avec les bxhistafeb pour b 
mise au point des produ&s : plats cuisinés, p rép ar ations 
OTDOrees. 

• Vbus analysez les coûts, contrôlez b quafité et vefflez au 
respect du cahier des charges et des oandMan* <facML 

Ingénieur AgnoA B menMr e , après une expérience technique de 
2 â 3 ans, tous avez orienté votre cantere vers le co mm er da t ou 
vers les achats. L’angiafs et les déplacements de coûte durée 
ne vous diraient pas. Nous vous offrons un poste à votre 
mesura. 

Merd d’adresser votre dossier de candidature (CV, lettre 
manuscrite, photo et salaire souhaité) é notre Consei, 

Christian ISaessens, sous ré£ 886 M, 


47-07-08-77. 


crpvifF 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


HAY RHÔNE-ALPES 

Le Rhodanien. 5 place de la Gare de la fort-Dieu, 
69428 Lyon Cedex 03 l 


RECHERCHE 


Votre expérience commerciale (3 ans minimum), a été 
acquise dans l'informatique ou son environnement 


Votre mission: prospecter et établir des contacts variés 
avec les directeurs informatiques; directeurs travaux etc- 


MIAfiE + DEA 
INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


Droit des Sociétés 


Détou re ra» f expérience 
pour 


Vous avez une Maîtrise ou un Diplôme de 3àme cycle en 
Droit des Affaires. 


Adresser CV à APL INFORMATIQUES 
21-23, rue de la Vanne 92120 MONTROUGE 


M vn tapu ernan t e c m<yor t 
d'appticatton de Qoation 
SM-MVS-OCS 


Vous avez acquis - en Cabinet ou en Entreprise - une expérience 
du Secrétariat JurkSque des Sociétés. 

La Caisse Centrale du Crédit Mutuel recherche 


d» production 
BMVM/CMSL4G 


BANQUE PARIS- 8* 


•offre UÜMleppofndRL nodranwnt 


drere te» ■otlvfaé » de marché», I Biate d'an groop* irefwttrtel mulrioatïonN tri» Import ant 
rachifcht. pour iwtfcii lv itt micura 


Ecrira : DSI 
TourGaOanil 
78-80. av. GaOarA 
93 1 74 Bareiotat Cadax 


Responsable Juridique 


■-*'= ■:& -• N*, 


Aud l Pa faurohi - Parla PC* 


un ATTACHE AU SECRETARIAT GENERAL (H/F) 

pore prendre on ehregs noummaat lot travaux <te cortrûle comptabfa at (flmpMdoa. 


ADMINISTRATEUR 


CEP 06 TEHEQUBTT: 

- une formation aupériaura. école da co mn wro e, riB. CES8 + BECS ; 

- uns sxpériancs de 4 à 5 ara a c re M a dans te sandre* compta blaa et/ou tftepae d en d’une banqua active 
d Wéran te marohèa da faqant. 


pour gestion comptable et , 
financière, connalaaane» ! 
contrat, formation OECS + 


Vous serez chargé : 

• de participer au montage juridique de produits financiers, 
e de rédiger actes et contrats, 

• cTassurer la responsabilité du Secrétariat Juridique de 
La Caisse Centrale et des Sociétés filiales. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 790/M à 
Severme DEBLEDS, CJLGM. 88, nie Carcfmet 75017 Parcs. 


TéL 48-78-40-81. 


un RESPONSABLE D’OPÉRATIONS (H/F) 


M*W«dt S a i nt T ar p iau- 


Crédit A Mutuel 


. Muteront 

tB KSSOUBOB 
HJIMAINB 


i* A 


recrut» d* urgence 


pour aon départamant da marché». 


CE POSTE REOUERT : 

- u ne for ma tion aoériaura. fcola da oomma rea . u/wmeiti, nB. ŒS8-. ; 

- m mpffrianca da pfoweure annéa» dm I» domaine da fa Tffiaoreiia at daa Otangn acqute dans la banque at/ ou dam 
Hnduatria; 

- i«abonnaconn ateanca defardqfamara a dond»aclian8B»«tte nom i trainr marehém. 


ATTACHÉ COMMUNAL 


da 2* rftna a pour a a condar I» 


aire g&woL i 
i mm. da dro 


un ADJOINT AU CHEF DU SERVICE DES TITRES (H/F) 


Adreaaar eanddature avec C.V. 
at photo A ; M. la mair», 
69. av- de Fontalnatolaau, 
77310 St Fargaau-Pomhiarry. 


1.000 personnes, 1,2 milliard de francs (f encaissement, présent 
sur tout le territoire national et à f étranger, notre CROUPE 
D'ASSURANCES, dans le cadre de son expansion, recherche pour 
son siège sodal UN INGEMEUR SYSTEA4E CONRRME qui 
sera notre 


Mabia da Sai nt - f arp wu - 


CE POSTE REQUBtT S 

— une forma ti on prtrfaa rêjnn Ma (BP -17B) ; 

- on» a xpèrlanc a da B à 10 on» a c quâa dons te servie» dss titras d'un» banoua activa but Isa marchés fâ re acterg et 


recrut» d*unjant-a 



- une borna creratesanoa de tous te travaux du aannea (opérations sur titras, tranafarts. patentant dos cotpons. 
consanration. ste.1 m d» râdarotatiqu» tisraa. 


RESPONSABLE 
SERVICE FINANCIER 


e de la 
mforaiatiqae 




Pbur cas postes i pourvoir très raptemam, vredtez adresser Isttre manuacrito, tV.. photo st pefitantions sous référença n» 1 587 » : 


Niveau d’études : Dlpl. 
d'études comptables supé- 


Canare de Psychologie e» dEfficience 
17 rue des acacias. 750T7 f^ria 


Adr. cand. manu». -*• CV + 
Photo A : 

M. ternaire. 

77310 SvFar a—u P ont h tewy. 


Imprimerie proche baniïeoe 
cherche son 


RESPONSABLE DE NUIT 


NTrcaa ingénieur. 

Eipiriencc I mprim erie appaéei fe . 


CV. et prétentions sons n* 0.000 
LE MONDE PÜBLKTTÉ 
S, rue de Mdntussuy, Para-7* 


STt HUTCHMSON SNC 
4. rue d» Londres. 9834 


Imprimerie proche banlieue 


SB kma Purte^ord 


cherche son 


8 H AOIQIHT 

Â SON CHEF COMPTABLE 


reiesafagEraar. 
Etpfritaa la^ pa lBi arie sp p rértft . 


po s sé da nt BTS, DECS ou équi- 
valent. quelque» année» 
d’eupéoonce an emiptatiBté 


(basé Strasbourg) 

Sous la responsabilité du Directeur Informatique, vous dirigerez 
dans un premier temps l'équipe système, puis frès rapidement 
dans le cadre d'une large délégation, vous serez le Responsable 
des implantations, des développements et de l'exploitation des 
matériels et logiciels de notre important centre informatique 
, (2 X DPS8 - 10 mini 6 - 300 terminaux - France et étranger - 
néseau télématique et bureautique conséquent). 

ingénieur diplômé ou équivalent vous maîtrisez parfaitement les 
systèmes BULL 

Votre ambition de vous situer en permanence au *Top Niveau* 
technologique alliée à des qualités de contact évidentes vous 
permettront de réussir vos projets. 

Vous saurez nous convaincre du niveau de votre rémunération. 
Nous coordonnons cette recherche avec le Cabinet Bernard 
Juihiet Psycom et nous vous remercions de ha adresser votre 

iSSÏf 1 r Ü ??*' CVr photo) référence '5 707 M. 4 quai Kléber - 

67056 Strasbourg Cedex. 


C.V. et prétentions sota n° 8389. 
LE MONDE PUBLICrrÉ 
5, roc de MonUessay, 75007 PARIS. 


au.a arvlce du pereonnal 
STÉ HUTCHMSON SNC 



ALSACE 


Membre de Syraec 
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DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SJV. 

recherche pour son Départemm POLYMERES 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Partart JÏ!? ,aia ** ' taflen< wtre mission sera d’assurer dans hndustrie de la 
«instruction, la promotion tfBastomèra&de haute technicitâ. è travers ia France, 


Le département du Val-de-Marne 

recrute 

PAR VOIE DE CONCOURS SUR THRES 

OU PAS VOIE DE DETACHEMENT 

3 INGÉNIEURS 

OU PRINCIPAUX 

Pour I’ Arrondissement Fonctionnel de PEau 
et de T A»Mlnlnnin«iH 

(Spéra'aKtfi « Efcctmmfemiqne ou Hydranlignc -) 




TïïïïïïïïMiTôkMïnh 


Ingénieur Arts et Métiers, Travaux Publics ou simSaîrg, vous avez plusieurs 
années d'expérience et êtes familiarisé avec les problèmes de vente. Une bonne 
connaissance de la consouctton (couvertura/Doiture) et/ou des contacts déjà 


Kspontole, vous devrez vous dôptacar fréquemment dans les pays précédem- 
ment cités. 

S, de plus, vous avez une bonne connaissance de respagnoi, vous avez les 
atouts nécessaires pour intégrer une équipe dynamique dans une Société perfor- 
mante. 

Rémunération motivante - Avantages sodaux importants. 

Veuilte adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 


DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA 
Service du Recrutement -DO 
137, rue de rUniversité 
75334 PARIS CEDEX 07 


ÎŒGEHIEUB 

OU PRINCIPAL 

Pour le Service tT Architecture et des Bâtiments Départe- 
mentaux (spécialité « Bâtiment ») (expérience rfélêctzo- 

pjfc^ O iwiai «tan» |a marhm appréciée) 

CONDITIONS: 

- être âgé de moins de 40 ans an I er janvier 1987 ; 

- être de Nationalité Française ; 

- être titulaire de l'on des diplômes ou titres figurant â 
l'annexe 1 du Suim Pattimlîw Hm r« gfeiiwm mi cadre 
départemeataL 

Le dossier de candidature ampraumt : 

- un curriailam vhæ détaille : 


IMPORTANTE SOCIETE 
AGRO ALIMENTAIRE 

recherche pour LE MANS 

JEUNE CADRE 
DE GESTION 


H devra seconder le directeur administratif et 
financier principalement sur les points suivants : 
élaboration et contrôle des budgets, mise en place 
et suivi des tableaux de -bord, rapport mensuel 
d'activité et améboratioti constante des procédures. 

Pour être candidat il faut avoir une solide forma- 
tion générale (E.S.C. Finances-comptabilité ou 
équivalent), uns banne connaissance -de la comp- 
tabilité (D.E.C.S. ou équivalent), une première 
expérience de quelques années, si possible eu 
milieu industriel, avec utilis ation de tous les moyens 
modernes de gestion dont la micro-informatique, 
et une ferme volonté de s'impliquer à fond dans 
cette activité en relation étroite avec tous les par- 
tenaires de la production et du commerciaL 
BELIES RESPECTIVES D'AVENIR POUR QUI REUSSIRA 
A CE "POSTE: . .. - 

Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite; photo réoènte et 
prétentions au Département 
Becmtement du CO MES, 

. 19, rue de la Aux, 73002 P A RIS, 
(sons réL 2680) 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 



GRANDE BANQUE ÉTRANGÈRE - PARIS 

recherche son 


(Manager Human Resources) 

Le poste, conviendrait à un (une) pr afesri ormel dc b 
fonction personnel, âgé de 35 ans nüramum, de 
formation supérieure, ayant une très bonne 

mwv'VY-. rie la fonction aetnrise en banane ou 


société multinationale. 

La pratique de rangbùs est indispensable. 


gestion des ressources humaines : recr ute ment, 
formation, motivation, re tenon s sociales, paye. 


de rémunération, plans de cxmere. 

La fonction rapporte au Comité de Direction 
Générale. 

Le poste est à Paris. 

En\*AwC.K+ kart mamaaise sous rff. 1123 à 
STIËERTS 9, rue du Deha, 75009 PARJS qia 

transmettra. 


UP JS. 

Informatisée pétrolière 
scientifique 


recherche 


ingénieur informaticien 


X, mines, r ^ tiaïystéme ^ 

SSïS 5 SW 3 ï î!ffi6 * h,,h 


— une photographie d’identité ; 

- deux enveloppes timbrées portant nom et adresse devra 
être adressé AU PLUS TARD le 30 MARS 1987, le 
cachet de b poste faisant foi, â : 

Moarienr le Prirident ia Conaril Génffal 
Hôtel du DEparteneut du Val-de-Marne 
DhncMcadaPi—oml Dfp a iti— ta ! 

Bmau du Recrutement -Pièce 404 
Atone du GénÉral-de-GaoSe - 94000 CRÉTEIL, 
m: 48-99-94-80- Peste 24M. 


ANALYSTE GAP III 


G ans expérience minimum. 
Responsable «T un système 
i nfo rm a tiqua IBM, 38 TarrrV- 
naux. A Or. lettre menuserfta 
C.V. et prêt, au 
MONDE PUBLICITÉ 
sous le n* 8380 M. 

6. rue Mo n re ae uy. Paris 7*. 


Groupe industriel leader dans son domaine re- 
cherche pour r une de ses usines (400 personnes ) 
située en BOURGOGNE un 


GROUPE DE MUTUELLES 
EN PLEINE EXPANSION 
recherche 


Ingénieur études JEUNE CADRE 

Ce poste est une création. ■MkH Mb |RN|B| Mb AM 

Dans lecadre de notre développement vous vien- IlE |BEKTIfim 

tirez renforcer nos services ETUDES/ METHODES. E VEv I 


Ce poste est une création. 

Dans le cadre de notre développement vous vien- 
drez renforcer nos services ETUDES / METHODES. 

Vous êtes Ingénieur A & M ou équivalent DEBU- 
TANT ou ayant une première expérience en bureau 
d’études ( mécanique, électronique, petits moula- 
ges plastiques—) 

Nous vous offrons une formation adaptée à nos 
produits ainsi que la possibilité d’accéder ù de 
réelles responsabilités et cela è la campagne— c 

Merci cf adresser votre CV+ lettre manuscritesous ^ 
référence 5235 à notre Conseil ou transmettez-le et 
en composant sur votre minitel le 3615 code M 


Ressources 

|Ey & Développement 

^ 6. nm Cmknk Odêvigm - 



7500* PAMS 


Un groupe de sociétés 
de service^ dynamique 
et en phase de développement 

Réalisant 250 MF. 


secrétaire général adjoint 
chargé des finances et Ai contr. de gest 
220.000 F. 

Le poste conviendrait â on diplômé d'âne Écolo supérieure 
de gestion, «lîÿnnitile rapidement, titnhdre dn DECS et 
ayant bénefiaé (Tune prànifere exp érience de deux & qaa- 
tnr ans dans ns cabinet (Tondit. 

Ce posta barf en région p arlri eone. recoarre les fanâm e s 
alnati î 

- Organintinn des procédures de comptabifit6 et de 
^« y«n Mw iBn. 

- Contrôle de gestion et andit interne. 

- CeatmBsatioa de b trf a ci e ri e «t dn fin a n ce m e n t do 
pnpe. 

Adre—er C-V-, lettre et préten tions & tf 1 R374 
LE MONDE PUBUOTÉ 
S, rue de M uui e am y, PAR1S-7*. 


awyer ^pifteutioiai; 

lJ>A:35.r«Ekircnberg tf .î^ p t^ 


hdenBédnhe&Dicier 

(Pt*) 

RerïKrdrc pour renforcer son département 
nouveaux produits 
(qptÜHts, swape, futures) 

JEUNES DIPLÔMÉS (ÉES) 

(OU INGÉNIEURS) 

Posséda nt ane fo rmation fhrannîftr e 
. Doutants ou dotés 
d’une c^)6riexKe professionnelle. 

Dynamiques, agressifs, possédant un jugement 
rapide, ayant le sens du contact, Ss devront : 
. - I n t e rve nir eu négociateur sur les 
nouveaux marchés ; 

— Développer les relatkRB avec la clientèle; 
- Etudier lemontagc coopérations nouvelles. 

Merci d’adresser votre camfidaznre, lettre manuscrite, 
cnrricahim vitae et photo au : 
MONMPumierrÊ 

•oui nf 8^81 M, 5, roc do Nfonaeawy, 75007 Paris. 


H devra assister le directeur dans la gestion 
des ressources financières : comptabilité, bilan, 
tableau de bord, suivi des placements, établis- 
sement et contrôle des budgets... 

Pour être candidat il faut avoir une solide for- 
mation générale de base (E.S.C. Finances- 
comptabilité, Sciences-Po. éco-fi...), une très 
bonne connaissance de la comptabilité (DJLC.S. 
ou équivalent), une première expérience de 
quelques années avec utilisation des moyens 
modernes de gestion, si possible dans le même 
domaine professionnel et une ouverture d'esprit 
à l'aspect social de l'activité mutualiste. 

REMUNERATION ET AVANTAGES SOCIAUX 
INTERESSANTS. 

Envoyez C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement dn CO MES, 

19, rue de b Paix, 75002 PARIS, 
(sous réf. 2677) 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


..w r 7 -;’" 

lÉPSlfi 

t4 


EXPERTS ET AUDITEURS INFORMATIQUES 

Nous faisons partie d’un Groupe de Conseil de Direction en forte croissance. 

Notre Société, spécialisée dans ^Expertise et TAudt Informatiques recherche 
plusieurs ingénieurs possédant une expérience réussie rfau moins 3 à 5 ans 
en entreprise ou en cabinet dans les domaines suivants : 

- Condu fte de projets Woc mati qUBa 
-Téléinfonnatîque et bur e a uti que 

Nous vous formerons aux méthodes et aux outils qui contribuent à notre succès 
et favorisent foulas les initiatives périment». 


EUREXPERT 


Membre d'EUROGROUP CONSULTANTS 

Monsieur Ignée. CAZN, 152 BH Uatosfiabes - 750T7 PARIS 


D’UN 

INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 

LA SOCIÉTÉ: 

Trans Energ, société de coosdl ans PVD dans le 
secteur énergie, fondée en 1980, filiale des opéra- 
teurs Énergétiques français. 

LE POSTE: 

Ingénieur d’affaires pour suivi des projets et pros- 
pection mmnw nlale de haut mvean. Langue 
espagnole et (si possible) anglais ; poste basé i 
Puis avec nombreuses «nkutiana à l’étranger. 

LES COMPÉTENCES: 

Formation grandes écoles. Sens aigu du contact. 
Expérience dn sectenr énergie & l'exportation. 

Adresser CV, photo et lettre manuscrite à î 
TRANS ENERG -SAF 
42, me Combronne, 

75015 PARIS. 


INGENIEUR D'AFFAIRES 

Leader français dans les machines spéciales (Arts 
graphiques), nos biens d’équipement sont exportés à 80 % 
de notre chiffre d’affaires. 

Nous renforçons notre présence commerciale dans . le 
monde (secteur à définir) et souhaitons pour cela Intégrer 
un ingé n i e ur (TafTaires justifiant d’une solide ex p érience 
dans les biens d'équipement 

La connaissance de f anglais courant est une nécessité. Une 
seconde langue serait un plus. 

La rémunération est com p osée d’un fixe de Tordre de 
230.000 à 300JXX) F par on et d'une comrnàmon. 

Le point d’attache est la région d’Orléans. 

Le candidat consacrera 50 % de son temps en 
déplacements. 


Merci d’adresser C.V., courrier manuscrit, photo A 
HAVAS ORLÉANS, n- 205.780, 

BP. 1519, 45005 ORLÉANS CEDEX. 


J 


Société spécialisée dans la rôaSsaüon et 
la gestion de Centres Commerciaux située 
Centre de Pans recherche 




ayant de préférence expérience : 

- baux commerciaux, 

- copropriété, 

- montages immobiEers, 

- contentieux. 

Ce cadre gérerait un portefeuille de 
boutiques et prendrait en charge tous les 
problèmes juridiques de la société. 

Adresser lettre manuscrite 4- CV. + photo 
et prétentions s/ réf. 1572, qui seront 
transmis par: 

JW) Pierre Lichau s.a. 

KVJ 10. ma d> Louât ■ 7500? MHS 


BANQUE INTERNATIONALE 

rec her che 

ADJOINT 
DU RESPONSABLE 
CONTROLE DE GESH0N 


- Expérience similaire de 2 à 3 ans en milieu 
bancaire exigée. 

- Capacité à diriger petite équipe. 

Envoyer CV. et prétentions à: 

BAJLL 

12. place Vendâme, 

75001 PARIS. 


LABORATORE INRA 

NANTES 

nanm 

DN CHARGÉ 
DE RECHERCHE 


paw développer rimmunocM-l 
mta appliquée è r étude deel 


TéL 18-40-70-23-04. 

niOMOuvom 
UNE STATION 
DES PYRÉNÉES IBS) 

HP- voua aurez è développer 
le* scth/fréâ et les «meturoe do 
notre station. Bien définir le* 
produira: hébergement, sport. 
loMre, coordonner las actions, 
rechercher les Investisseur* 
immobUare, com me rcial laer las 
structure» d*aecuaS, etc. 

Voua avez 28/30 ans et plu*, 
da for ma tion supérieure, aprsa 
une pre mi ère expérience proche 
du tourisme, daa loleba... vous 
aimez la montagne pour résider 
au raîn da la station et la pro- 
mouvoir. Merci d’adresser 
CV + photo sous réf. 
PM 307. CD. è Nom. 41. bd. 

du Montpamaaaa. Paria IB*, 
f— antratteno auront Heu ft 
Parts ou à Toulouse. 

L’OR.S.T.O.M. 


DOCUMENTALISTE 

SPÉCIALISE 

dans las SelancM rta ta Tana. 


Profil ll^igm * dadooum anta- 
KMa, maurisa Mi#ntlfvC|ua Ou 
DEA. Pratique da flntanoontion 
de banques et banal de don- 
nées scientifiques. Connais- 
sance et pratique d*iai toqicJoi 
documentaire et da Tindaxation 
de documents scientifiques. 
Lieu da tra va il : Bondy ISeïne- 
Saim-Dank). 

Niveau de recrutement : 
ingénieur (rétudeBriB 2- ciasM. 


CandkJature i adresser A : 
OJt0.T.OJM. 
Senrfoadu Peraormal. 
213. rue La Payot», 
76480 PARIS CEDEX lO- 


COMPAONE NOUVELLE 
DE CONTENEURS 
FILIALE DE LA SJK.C.F. 


1 FUTUR 

CHEF UE PROJET 


NIVEAU: 

MMGE. MSA. 2 A 3 ana axpér. 
Vous évoluerez rapidement 
vers la fonction da 

CHEF DE PROJET 
aur dos appficetiona gérées an 
tampa réel sous b as as da don- 

^PROGRAMMEUR 

CONFIRMÉ 

NIVEAU: 

DUT .ou BTS d’informa ti que. 
EXPÉRIENCE: 

Vous avec ua v a Wé au moins 
2 ans comme programmeur an 
langage structuré. 

Vous connaissez éventuelle- 
ment PAC ou PACOASE. et les 
bases de rtnnnftai 

NOTRE MATÉREL : 

SPERRY 1100 biproceeaeur 
connecté à un deuxième ordria- 
teur, réseau da 200 terminaux 
(mtera PCI utilisant TRANS- 
PAC. 

LEU DE TRAVAIL : 

PARIS (proch* gara da LyonL 

Env. C-V. manuacrit et prêtant, 
à CJI.C.M.. La Chat du Person- 
nel, 20, rua Hactor-Malot, 
75660 PARIS CEDEX 12. 

A NtONTPËLUâl 
H e b do éconontique rechercha 

JOURNALISTE 

Expér. exigé e . Raapona. 
Ecrire avec C-V. è : 

M. 13. plaoa de ta Comédte 
34 000 Montpantar. 

Pour 8tA Infar ma tlqua 1951 

VOUS ÊTES JEUNE 
DONC DYNAMIQUE 
VOUS VOULEZ VENDRE. 
NOUS AVONS UN EWteLOI 
POUR VOUS, 
(premier amplol aocapcé). 

TEL : 34-13-67-77. 




K 

V 
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REPRODUCTION 


Société américaine d’informatique et sa fifiak française qtd 
connaissent une très forte croissance - Paris-Sud 

Crédit Manager 

Pour cette création de poste, le candidat rattaché à la DAF. prendra en 
charge les COMPTES CLIENTS et devra mettre en place une gestion de 
TRESORERIE en amont des ventes et en assurer son exploitation. 

B sera responsable de ses prévisions à court et moyen termes, devra négocier 
les conditions bancaires et les financements, gérer le risque de change, créa’ 
et suivre un portefeuille de titres. 

Une expérience, réussie de 5 ans dans la même fonction est nécessaire, ainsi 
que la connaissance des togjriefs de gestion de trésorerie. 

Une formation supérieure HEC, ESSEC, Sup de CO, ou équivalent, option 
finance/comptabOité et la parfaite maîtrise de t Anglais sont requises. 
D'un esprit rapide, or^nisê et dSynamique, le carufidat devra pouvoir s’inté- 
grer dans une équipe particuliérement jeune et performante. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et télâjhone privé (joindre enve- 
loppe pour réponse plus rapide), sous référence 26003M à I^mièleChapois 


IWR1 


conseil 13, rue Madeleine Mkheiis 92522 NeuiHy. 


c 


G 


ONTROLEUR DE VJESTION 


Au sein du département Contrôle de notre Division Matières Plastiques 
Pigments et Additifs, (GA. d'environ 700 MF), votre mission soa centrée 
sur: 

- la prise en charge de travaux opérationnels de contrôle de gestion : 
plans budgets, reportmg, tableaux de bonL- 
-des études i caractère économique: dossiers dlnvestissaneots et 
nouveaux projets. 

De fonnadaii supérieure en Gestion, vous avez au cou» de vos 
stages ou d'une première expérience professionnelle, mis en oeuvre vos 
qualités d'analyse et de synthèse, votre aptitude k conduire des études, 
vos czpacftés à travailler sur des données chiffrées en utSsant 
Foudl informatique. 

Vous aimez les relations humaines et avez le goût du challenge. 

Vous aurez dans notre Groupe (l\m des premiers dans le domaine de la 
chimie - pharmacie) des Opportunités de développement en rapport 
avec votre potentiel. 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite avec c.v_ et photo sous 
réf. 4409 à Christiane Montai, CIBA-GEIGY, 2 et 4 rue Lionel Iferray 
92306 Ruefl-Malmaison Cedex 

CIBA-GEIGY 



Directeurs d’agence ? Oui, peut-être, mais surtout... 

Chefs d’entreprise 

La Banque, un secteur que vous connaissez bien, trop bien peut-être, après une dizaine d'armées d'expérience {ou 
une responsabilité d'agence). 

Aujourd'hui, vous mesurez la lourdeur de l'institution. Vous trouvez que vos qualités d'entrepreneur ne s'épanouis- 
sent pas comme elles le devraient • . 

Vous rongez votre frein... 

Vous vous sentez prêt à être pleinement autonome pour gérer une agence et animer une équrpe- Vous proposerez 
une gamme de produits complète à une clientèle de plus en plus avertie et la conseillerez au sejnd' un rése au en 
pleine expansion. Vous pensez pouvoir donner 1 un coup d'accélérateur à votre carrière et à votre rémunération 
pour vivre une nouvelle étape professionnelle en partageant le développement de l'entreprise. 

Vous êtes disposé à apporter vos compétences complètes de techniques bancaires, à vols impliquer totalement 
dans une politique commerciale originale et vous espérez, après une première expérience réussie, obtenir des 
opportunités de carrière au sein de notre établissement. 

Vous voulez continuer à travailler en Ue-de-france {ou rejoindre cette région)— 

Banquiers du troisième type, à vos plumes... 

Denis SESBOÜÉ, notre Conseil, attend votre dossier complet {lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la 
référence S/CE/LM, et vous garantit la plus totale discrétion. _ 




Raymond fVxJcrô Consultants 74. rue delà Fédération -75015 paris 


Groupe Industriel leader dans son domaine re- 
cherche pour l’une de ses usines ( 400 personnes) 
située en BOURGOGNE un 

Ingénieur études 

Ce poste est une création. 

Dans le cadre de notre développement, vous vien- 
drez renforcer nos services ETUDES / METHODES. 

Vous êtes Ingénieur A & M ou équivalent, DEBU- 
TANT ou ayant une première expérience en bureau 
d’études ( mécanique, électronique, petits moula- 
ges plastiques...) 

Nous vous offrons une formation adaptée à nos 
produits ainsi que la possibilité d’accéder à de 
réelles responsabilités et cela à la campagne— c 

Merci d’adresser votre CV+ lettre manuscrite sous ta 
référence 5235 à notre Conseil ou transmettez-le a 
en composant sur votre minitel le 3615 code a 


Ressources 

IfllJ & Déyebppemenf 

C. nm Cmèo* CMnfer» - 



7BOOBPAIBS 


fMPORT. BUREAU D’tTUDK 
rechercha 


Connaissant Iss a 
JURA», cnosey. 


Ecrira avec C.V.. photo at prêt. 
4M—MALLAT 


CSP 


Domains aéronautique : pour 
travaux d'études conception 
cnatériai opto-tilsetronlou». Css 
postas pouvant convertir S for- 
mation : ESE. Télécom. 
ENSEftG ou éq uiv alant. 

Les candidats re ch er ch é», 
débutants ou ju s tifiant d'uns 
expérience Os 2 a B ana, 
devront posséder : 

— uns bonne connaiaBanca de 
rangWa lu at parié: 

— des capacités d'analyse, da 
sy n th ès e at de cré ati v it é : 

— do bonne s aptitudes rato- 


Envoysr C .V- r ^hoto a : 


86. r. La Fayatta, 75009 Paria. 


S. r. Geoffroy-Marie. Paris-9>. 
17. sv. Montesquieu. 33180 
S a int m éda rt or jaüaa. 


(Licence ou Maîtrisa 
de Droit}. 

Lieu de xtavaâ : NEVËHS. 
Adr. lettre menus.. C.V. 


Créer notre fonction trésorerie 


Nous sommes un Etablissement Public à ca-actêre Industrie! et Commercial situé à Paris. Lamise en place cfune nou- 
velle organisation nous conduit à créer la fonction Trésorerie.Nous en recherchons te Responsable. 

A une mission de conception et de mise en place des systèmes de gestion de trésorerie s'ajoute la responsabffitô de la 
bonne marche de son service : il participe à réiaboratfon du budget, assure les prévisions de trésorerie et gèrecfHTipor- 
tants flux financiers, pour faire face aux échéances, maintenir la solvabilité de rEntreprise et maximiser les produits 
financiers. 

A 27 ans au moins, vous ôtes diplômé de l'enseignement supérieur avec une spèdatisaton comptable «t financière 
(E.S.C.). Votre expérience réussie de 3 à4 ans, dans une Banque ou une Entreprise, vous a permis d’exercer des res- 
ponsabifités en matière de gestion quotkfierme de la trésorerie. Vous utiBseraz de façon couaitfe la micro-informatique. 

La création de ce nouveau service offre la possibilité d'exercer la responsabilité complète d'une fonction en Saison avec 
les différentes Directions de l’Entreprise, les Banques et les organismes extérieurs. - 

Merci d’adresser votre candidature, avec rémunération ,l| 

actpefle à notre Conseil, Marc SIBOLD, qui vous assure de sa ' . fl j 

totale 1 discrétion. COFROR -Référence <195(30- Tour Hat 

Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE. • • • T . Jhf • 


Nous sommes une Sàciété Internationale de Produits de luxe . 
Nous recherchons pour notre secteur Production 


VOTRE REUSSiïE : 


VOTRE COMPETENCE 


ET NOTRE DEVELOPPEMENT 


RI la le française d'un Important groupe pharmaceuti- 
que amôncain. nous possédons des atouts majeur» : 
une te ch nologie de parte et des moyens Important s 
consacrés à ta recherche. Avec notre centre de pro- 
duction en Normandie et un effectif de 475 personnes, 
nous râoüsons un CA de 550 m»ioni de francs dont 
40% â rexporiatioa 

Dans le cadre de not re exp ansion, nous recherchons 
notre DIRECTEUR RNANOER. A 35-40 ans environ, de 
formation supérieure (Grande Ecole ou Université ; 
avoir obtenu votre DECS sera un plus). vous maîtrisez 
p arf aitement la langue anglaise et justifiez d’une pre- 
mière expérience de 3 û 5 ans de direction financière 
dans une société anglo-saxonne. 

Rattache ou Directeur General membre du convie de 
direction, vous organiserez, contrôlerez et développe- 
rez les activités des differentes unités du departement 
(comptabilité, contrôle de gestion, trésorerie, audit-). 
De plus, vous serez chargé dôfaborer les budgets 
annuels et OS ans de ta «rele. et de fournir ù to Direc- 
tion Générale toutes les analyses d'ordre financier. 
Votre potentiel vous permettr a d'évoluer selon votre 
réussite ù ce poste. 

Meta d'adresser votre dossier de candidature et prêt.' 
ù la Direction du Personnel • Laboratoires UPJOtffl - 
Tour Ftonttn - Cedex 1 1 - 92801 PARIS - LA DEFENSE 


LL 

Je 




Banque française tf ARBITRAGE ET DE TRESORERIE, 
Pars recherche 

(fBale groupe bancaire Important) 

Opérateur 

homme de marché. 

• Intervenant sur les dflérents marchés francs et 
devises. 

e Environ 28 ans, Allemand courant exigé, formation 
gestion (DESS. ESSEC, etc...), expérience sur le 
marché, sans allergie & r informatique, 
e Esprit d'équipe, cisbpfiné, sens du risqua, sens des 
évolutions, so&Sé et rigueur, fort potentiel persomeL 
Merci d’adresser votre dossier sous réf. 1624M ou trans- 
meüoz-te à CV PLUS en compos an t le 36-15 coda 
CV PUIS su" votre mMaf. 


Jeoft-Goude Maurice S .fl. 

12. nia tia Poorfàeu - 75006 PAXB. 


Directement rattaché (e) au Directeur des Usines, vous sériez chargé (e) de 
mettre en place une comptabilité analytique et budgétaiTe.d’élaborerles. 
budgets annuels, . de suivre la rentabilité, d’effectuer le contrôle, des procé- 
dures et la consolidation des résultats de deux établissements industriels 
(l’un un France, l’autre en Suisse). 

Vous assurerez l’interface entre Ur Direction Usines et fa Dirërtàon hilerna- 
tionale du Contrôle de Gestion, très fortement informatisée. 

Vous avezim Diplôme d‘ Études Supérieures en gestion etunD.E.C.S. ainsi 
qu’une première expérience du Contrôle de gestion(3 à 4 ans) en milieu 
industriel. • 

Vous parles couramment l’anglais et si possible J’aliemqnd. ^ 

Votre. poste sera basé en proche. banBeue parisienne mais .vous effectuerez, 
de fréquents déplacements en Suisse. 

C’est une création de poste à pourvoir immédiatement . 


Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. détaillé, et prétentions 
en précisant bien sur votre enveloppe la réf. 15949 Af à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebtd, 94307 V1NCENNES CEDEX qui transmettra 


IMPORTAHT GROUPE DE NÉGOCE IVTERflATIOHAL 

. recherche pour Pune de ses fiâtes 

DIRECTEUR ADMOTISTRATITET FIHAHCIER 

fl aura pour mission de: 

• Réaliser tes montages financiers (engagements importants). - .-- ' " . 

• Superviser te servie» comptabiCté. 

• Mettre en place un système informatique adapté aux besoins de l'activité.- ~ 

Agé de 30/40 ans, diplômé d’une École de Gesfion/commerce. i aura acquisune expérience 
rêuss© de là fonction financière au sein (Timesowéferfe néçtece TrançaiseôuSanqère 
Une connaissance des produits périssables serait un atout. “ 

Il parte couramment l’anglais, lapra&que de respàgnot serait apprôdée-V 

Le Beu de travafl est à Parts, des déplacements ponctuels sont à nrévoit ! 


Merci d'adresser lettre, ma nuscri te . CXV„ photo et rémunération actuefla snux ta ™ * 

PUBUTOP. 29, nre Bteue. 75009 PAras qui transmattra.^^^^^^ ^ la réfénro 228 à: 











MbÉK 
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REPRODIKTION interdite 


rtont... 


SC3Ï 


SU! 


Dans le cadre du renforcement des structures de son Secrétariat Général 

le GROUPE HERVET 

étoffe ses Directions s Comptabilité - Contrôle de Gestion et Informatique 

et recherche 


iw sa Division Contrôle de Gestion 


Pour sa Division Comptable et Fiscale Pour sa Direction de l'Informatique 


SON RESPONSABLE 

rêL 204 


chargé de: 

_ ra n i m ation d’une équipe de 9 personnes ; 

- ^élaboration des budgets annuels et de leur suivi: 

- révolution du système d’information de gestion et 
des outils associés: 


rents secteurs d'activité du groupe; 
- la réalisation d'études ponctuelles. 


UN ADJOINT 

ré£ 205 


chargé: 

- après avoir établi un diagnostic du système d*înfor- 
mation et des procédures de collecte et (Tébboration 
des chiffres, de rechercher et proposer des solutions 
quH devra mettre en œuvre; 

- parallèlement, de mettre en place des outils de ges- 
tion adaptés aux nouveaux produits. 


A Taise dans un environnement informatique, ils ont des 
dispositions personnelles pour le dialogue et te travail en équipe. 

Postes basés à NeniHy. 


RESPONSABLE 
DU SERVICE ÉTUDES 
ET DÉVELOPPEMENT 

réf.206 

chargé de: 

- ranination d’une équipe de 4 personnes ; 

- la conduite et la rêaiisatioa des développements 
comptables dûs aux nouvelles activités du Groupe, 
en üaisoD avec les Directions de l'Informatique et de 
rOiganteation; 

- la coordination et te suivi des travaux de mainte- 
nance des procédures comptables; 

- la réalisation d'études comptables et fiscales ; 

Formation de type École de Commerce avec 
solides connaissances en fiscalité. 


CHEFS DE PROJET 

réf. 207 


chargés de: 

- ranimation d'une équipe de 5 à 10 personnes; 

- r analyse des besoins des utilisateurs en liaison avec 
la Direction de l'Organisation ; 

- la responsabilité du développement et de la mise en 
place des applications. 

Bonne maîtrise des environnements 
Grands Systèmes et Réseau. 


Postes basés à Bourges. 


Ces postes font appel à des diplômés de renseignement supérieur bénéficiant d’une expérience (Tan minimum deux ans de la fonction obtenue de préférence dans le milieu bancaire. 

Merci d'adresser candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à Bénédicte LE TOUZÉ, BANQUE HERVET - 
Département du Personnel et des Relations Sociales - 127, avenue Oarterde-Gaulle, 92201 1ÆUILLY-SUR-SEINE. 


BANQUE 

HERVET 



Jeunes contrôleurs de gestion, 
organisez nos systèmes d'information 


I Me 


US BANK 

Une banque américaine recherche un 


Merchant Banking 


~i 

ang I 


Officer 


Vous avez une première expérience de 2/3 ans dans les 
domaines finance, audit, comptabilité, contrôle de 
gestion ou vous êtes débutant et votre formation vous 
oriente vers ces domaines. 

Nous vous proposons dé prendre tme part .active à 
révolution de nos systèmes d'informations financières 
dans nos divers secteurs d'activité : ■ 

• Projets d'automatisation dans les domaines comptable 
et de gestion, 

• Data management - définition, organisation et gestion ' 
des données, 

• Création d'applications de l'informatique individuelle. 


de responsabilité, soit en conception et organisation de 
systèmes d'information, soit dans les domaines du 
contrôle de gestion et de l'organisation comptable. 

Vous êtes diplômé d'une grande école de gestion ; si 
votre maîtrise de l'outil informatique n'est pas complète, 
vous pourrez développer votre compétence au sein de 
nos équipes. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + 
CV + photo) à Compagnie Française Philips, Direction 
Administrative, Monsieur DHALLUIN, 50 Avenue 
Montaigne, 75008 Paris. 


Paris 


Excellente rémunération 


Au scia d’une petite équipe, il aura pour mission d’élaborer des produits 
d’investment banking (M & A, syndications, LBO, Capital Market...) et d’en 
réaliser le marketing auprès des sociétés et des banques françaises. 

Vous avez environ 5 ans d’expérience, préférablement dans une banque améri- 
caine, et vous pariez couramment anglais. 

Votre sens de la négociation et vos qualités commerciales vous font souhaiter 
rejoindre une des principales banques américaines pour y faire du Merchant 
Banking de façon très autonome. 

Contacter Yves BOISSONN AT au (I) 40.70.00.36 ou envoyer un dossier com- 
plet (CV + rem. actuelle + N° tél.) à Michael Page International, 19 avenue 
George V - 75008 PARIS en mentionnant la réf. 775. 


Professionnels créatifs et mobiles, votre réussite vous 
conduira à évoluer au bout de 2 à 3 ans vers des postes 


! VOUS . «PhilipsPnoc^ c'est 19 nlIKirds de CA, 29000 tommes et femmes qurnbeolik la ctduidir 
ïS postes » csmmEzàxi, da Marketing i h pnxkxtîoa (fans Yuanat passionnant de l'bnovaào*. Prries- 

àramiKm, dynamisme, polyvalente, nmbi&f «al les atout* qtà «ms nBTriroat k* pmtts lie 
g h m ri nterairiniiu l dam tort» les EPaêtê» 4e hne des pm nitt t» entre pri se! 

UM I g I BBk Mh d rln l imîq ge». 


IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE PARIS 

RESPONSABLE FONDE DE POUVOIR 

BOURSE - TITRES Classe 8 - 300 000 Fis + 

•Vous avez acquis une très solide expérience de plus de 15 ans dans le domaine de la gestion de l'ensemble 
de ces opérations, tant sur la Bourse Française que sur les principales Bourses Etrangères. 
m Vous connaissez aussi très bien tes émissions obligataires françaises et internationales. 

• Vous avez une bonne pratique de la gestion administrative et comptable des SICAV et des FCP. 

• Vous maîtrisez toute la partie administrative et comptable liée à la vie des TITRES sous tous ses aspects. 

Vos compétences, votre position et vos responsabiftés vous permettront d'être unvral patron, cop^asnmaetd'encB- 
d^n^tS^Rd^ines depersonnes, et d’organiser, avec vos coSatxjrateurs cadres, tes travaux duSerwce dansun nouvel 
^^^n^^it^bnnatiquedont vous devrez assi^er la mise en place. Une bonne connmssance de la langue anÿatse est 

bien sûr nécessaire. 

Merci d’écrire avec CV détaillé, sous référence RBT M/RB à notre Conseil, 

R. BADFOULER- H vous garantit une totale discrétion. 

r. BATIFOULIER, 39, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS. 

^ LE CARBONE-LORRAINE 

fcrminf* Industriel français à vocation internationale : 35 Etablissements Industriels 
SSK ÏSSe dont 8 en France, réalisant 75% de son CA à l'exportation vous 
propose, dans le cadre son développement actuel, un poste de 

jeune cadre financier 

diplômé HEC, ESCP, ESSEC, Sciences Po. 

avec 24 ans cfrwpéifanoa, 

. au sein de la Direction financière, au Siège Social (Paris La Défense), des comptabtii- 

Vous au "“.5,^îS l fl issei j rs i i du crédit clients et du financement des offres à l'export. La connaissance de 
tes Tiers (cUente - serait apprécié). Votre sens de l'organisation, de fa précision, des 

l'anglais apHîude au commandement vous permettront de réussir dans ce poste, pute d'oc- 

au *>m du 

», «t ev sous réf. 475M à Direction des Ressources tftmaines et de la Communication 


Michael Rage International 

Spécialiste en recrutement financier 
■L Paris Loodm Bruxelles New-Yori ■ Sydney A 


FONDE DE POUVOIR 


Classe 8 - 300 000 Fis + 


Une d 

Corr 


US BANK 

des premières banques américaines recherche 


le un Kl 

iking | 


Correspondent Banking 
Officer 


Paris 


FF 300.000 + 


Répondant directement au Responsable des Institutions Financières, ses 
responsabilités seront d'établir et de développer les relations avec les Ban- 
ques Françaises dans le monde entier. 

U interviendra dans le domaine des produits bancaires classiques, mais sur- 
tout pour les produits plus sophistiqués (électronique bancaire, marché des 
capitaux, produits de trésorerie... ). 

Agé d’environ 30 ans, parlant couramment l’Anglais, vous avez une pre- 
mière expérience réussie dans ce domaine. 

Contacter Yves BOISSONNAT au (1) 40.70.00 36 ou envoyer sous réf. 564 
un dossier (CV + Tél. + rémunération actuelle) à Michael Page Interna- 
tional, 29 Avenue George V - 75008 PARIS. 



l nonaf, 29 Aveni 

LJ 


t I 


Michael Rage International 

Spécialiste en recrutement financier 
^ Paris - Londres ■ BruieUes - Ne* -York ■ Sydney jê 


,-Vô s --f ? DI RECTION DU CONTENTIEUX 

juriste confirmé 

'Banqué grivèe dé ; ' Votre mission : le contrôle des risques, le suivi et la 
i'". ..dépôts, fitWte.- ' gestion des dossiers contentieux et pré-contentieux 

■ *: ".tftm groupe/.- : v ; ainsi que l’assistance juridique du réseau d’agences. 

~ finannec • -.j Titulaire d’un DEA ou d’un DESS droit des affaires, vous 

possédez une expérience significative de 3 ans dans 
“ ' :\ f îî*SîSS£?î£: une fonction similaire. 

‘ 'Confentieux. " ^ our “ P° s, e- basé è PAfilS (quartier Boursel. de 

■ \tUR!STt ” ' ‘ * réelles possibilités d'évolution seront offertes A un 

CONFIRME.' candidat à fort polentiei. 

. .. Merci d'adresser votre candidature {lettré manuscrite. 

. 'T- •' T '. . . «*-"”.5; C.V., photo et prétentions), sous réf. 46Û1/LM, è 

■ A/iPTy PA 71 * ■ W8nu * Victor-Hugo 
7W sriœJ!f%ErL 75116 PARIS, qui transmettra. 
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reproduction ïntesdtte 






Analyste financier 


■jâà* ■*** 


knportMBi WdM 
dm négoce Intemmtkmel 
KMr Erafla) rechante un 


Eséedans les secteus de nés haute «chnotog» : êfecooraque et systèmes cfinfomiaîion. Nom expansion news 
conduit à proposer pour l'une de nos tifotes française, récemment achetée, deux posas : 






Société de gestion, filiale d'une charge d’agents de change en forte expansion, 
recherche un analyste confirmé. 

Intégré à un groupe de dnq analystes, if aura pour miss (on, ô partir des études 
qull réalisera, d'émettre des recommandations sur titres et de conseBler 
les gestionnaires et les clients. 

De formation supérieure complétée par une expérience de cinq années environ 
d'analyse financière, a possède de solides aptitudes à communiquer 
et rédiger. 

Merci de nous adresser C.V-, photo récente et rémunération actuelle, 
sous la référence 1016 (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garant/ par: 


JEUNE DIPLOME 


LICENCE 00 MAITRISE 
DE GESTION 


Ame 2 a 3 ara (T «périma» an 
gestion. Bonn — te— compte- 

bto« louhdté— . 

Angtote fa 00 —1— fc 
11— «ti r e nt d* on u ep ri — . 


BERNARD WHEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Parte. 


Adn—eer lettre rrjan-, C.V.. 
phan et préf mi om eoue rét. A 
Medfe Syetam. 

2. tue rie le Tour-dee-Oemoe, 
^76009 Pierts, 


Au sein de b Direction Rnantiôe. et dans 1e eacke d'une tara délégation, vous pœndrezweharçe une nassnn complète 

soitolatisledofriaff>edBbfisaCtBetdBbtréso«ieK^®SW.ACu3lN7WCSlffW®OBs£»tfaisiotBl»doiiuine5 
Bésàtaœmptiibitédiens/fcwmisMuratHNANGALSUPffiVlSOIfcVoiopanKjpeiezâlouittteétiides&Mntiaeset 
comptables menées par la Sod^.tfaraiwcontetNirfoB n ateu^ en fart dewloppemenfc G» posta sort ta» fréta» 
à arme dam b snüauœ ou dans le goupe. 

\fous êtes diplômé de renseignement supériwxÇup de Co, raitrise de gestion. DECS. etc) option financs/geakxLet 
vous disposez d'une première expérience professionnelle acquise en entreprise ou sous tome de Stage» a^ir«*jls. 
L'Anglais est ii Kfe p eig a bte. 

Les œndWons offertes ainsi que les pespeaiwd'éwbiiort sort dénaturé à motiver descwdidst* de gante vdetx. 
Le poste est basé à Para, proche banlieue NORD. 


Nous vous remarions d’adresser lettre de motivation. CV. complet, et rémunération souhaitée 
sons rft 125 H à notre Conseâ NEMESIS 10, rue de RJchefiçu, 75001 RU®, 
qui traitera votre candidature dans-h (As stricte confidentâBê, 


n 


m*S«ant£A-rOto*-U;M 






Lyon 


«i * ~ " 







Trçy nrtun» gmopc» r mrfrtrmtim af avec de nombreuses Mates en &nope et aux OSA 
(2 000 personnes • prés de 2 MflBards de F de CA dont 45 te A fexport). notre siège 
est â Lyoa et nous occupons une position de leader dans rmdusüte pharmaceutique 
fcmçzdse. Nom recherchons 


AUDIT hf 

polyvalent 






Nous recherchons notre CHEF DE PROJET 
ORGANISATION pour la Direction Administration et 
Logistique. 

Votre mission consistera à proposer et à mener à bien de 
nouvelles solutions dans notre domaine. 

Vous avez une formation supérieure commerciale (Bac 
+ 4), et une expérience professionnelle de 2 ans minimum 
dans le domaine de la gestion ou de l'organisation au sein 
d'un cabinet ou d'une grande entreprise. 

Votre force de proposition vous permettra de développer la 
synergie des di ff ére n ts services et sera un atout majeur 
dans votre évolution de carrière. 

Lieu de travail : Région Parisienne. 




kS 


\;Æm 


Avec rappui et la rrvfàmrv de h Direction Générale; vous aurez h assumer k 
double fonction fwflt interne et d kiste te nC au seta du secrétariat général 
repos an t sur 3 axes principaux : 

ntiæ en place et vérificati on des pi o oidures pour Te n sembfe des soôfcrés 
du groupe. 

•assistance aux directions fonctionneBes auprès clés Bbks étrangère*, 

• études économiques ponctuelles* 

A 27/30 ans, vous avez un cftpfome école s u périe u re de commerce (exigé) et une 
•yrpMvnr» réussie dans âne fonction (Taudit.au sein d’un £Qupe mn l tinati onaL 
Une p arfai t e maîtrise de Tanglris est impérative. 

Curiosité totefleâxKfle. fiabffité. rigueur, esprit d’équipe sont les atouts irefapen- 
sabfes & votre réussite dans celle fonction évolutive. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature avec GV v sous 
code AXM.69, à Stéphane Roussel, Bank Xerox, Direction 
des Ressources Humaines, 93607 Auloay-sons-Bois Cedex. 


llerd d’adresser votre candidature, A notre Conseil François-X Comte qtâ battent 
les dossieg x empHw ant exactement les co uda ton s d-dessm. 


Bourse 


Cmtsuttee 


3L» me Vernxy 
69390VOURLES 


France 


E 


xercer la fonction complète de controller 


fPMPPNraHif; 

MiMÉMiMiliiiilil 


GROUPE DE COMMUNICATION 


MÊÊËÈÈÈÈÈËÊÊÈÈÉÈÊËà 


Mrs* 


.:S." « . . V 1---“ 


Notre Groupe d'origine Américaine et de renommée internationale est déjà bien Implanté en Franco dans le domaine audfrvfsueL 
Nous créons aujourd'hui une nouvelle filiale pour dômaner une nouveBe activité, et recherchons-son Contrôler. V 


^ La füteie française (250 personnes. 
XWM. AC7JI17 570 misons de CA.) de ce leader 
européen de rétactro-raénager haut de gamme rec he rche son 


Participant à la création et à l'organisation de la Société, B sera responsable du conùôte de BQstfon et du budget, de la comptBbiBtâ 
et du reportifig aux Etats-Unis, de la Trésorerie et de nnformatique. 


A 28 ans au moins, vous êtes dtpttméfe) de renseignement supérieur (Grande Ecole, E S.C., Maîtrise de Gestion) et vous avez 
acquis une expérience de 4 à 5 ans dans un poste qui vous a permis de bien connaître la comptabiBtâ et lereporting anglo-saxons 
et (Tufifiser l'informatique de façon courante. Vous pariez l'Anglais, 

Vous souhaitez aujourd'hui exercer pour la première fois les responsabilités complètes de la Direction Financière d'une PME et 
bénéficier des perspectives de développement d’un marché porteur et de la rigueur de grands groupes. 


ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


QfBâra 

w\Poous 


Merci d'adresser votre candidature, avec rémunératio n actue lle à notre 
Corne!, Marc SIBOLD, qui vous assure de sa tptate discrétion. COFROR 
Référence 034730 -Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE 



SOCEÊTÉ GÉNÉRALE - La DIRECTION DES AFFAMES JURIDIQUES 
da la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - re chercha, dam le cadra da ion dfw- 
loppea—nt, un 


Rattaché A la Direction Générale, sa mission principale comprendra 
la gestion administrative, la supervision des comptabfôtôs, le sutvi 
das procédures Informatiques et fa gestion de tréeorerie. . 

De phn r H sera chargé du reporting financier et da la coor din ation 
avec les services administratifs- de la masorv-mère. • 

Ce posta basé en région parisienne, s'adresse à un diplômé d’une 
grande école de commerce ou de gestfon (HEC, ESSEC, SU P DE 
CO, SCIENCES PO ECOF1, ayant une expérience prof e s si on- 
nelie de 5 ans et qui a la votontô de contribuer éraxpanslon d'un 
grand groupe européen. 

La connaissance de TaOemand est rndispensabie. 

Merci de nous adresser CV, photo récents et rémunérafion actuelle, 
sous la référénoe 702 115/M (à mentionner sur renvetoppe). ' 

Le secret absolu des cancfldaturos est garanti par " 


d"* ' ■ Kmê*#.. . x> 
i&mj - ■amsmr* 


?0LiET 


Juriste droit 


Juriste droit 


BERNARD KHUEF CONSULTANTS 

115, nie du Bac 75007 Paris. 


pnve 

recouvrement hf 


Lcaire mf 


(W5S-LY0W- Ne«-Y CWK «LAN 


Au sein crime équipe de spécialistes, vous serez 
plus particulièrement chargées/ des opérations de 
RECOUVREMENT concernant notamment des dos- 
siers complexes. Vos attributions couvriront la tota- 
lité du traitement de ces dossiers jusqu’à leur solu- 
tion. De bonnes connaissances dans la matière des 
mesures conservatoires, des voies d’exécution, des 
procédures collectives de redressement et de liqui- 
dation judiciaires sont nécessaires. 

Le poste requiert au moins 7 années d’expérience 
acquise dans un cabinet d’avocats, chez un syndic 
ou au service contentieux d'une grande entreprise. 
Anglais indispensable. (Rëf. JR/LM) 


L'évolution de la législation bancaire et (e dévelop- 
pement des techniques complexes (moyens de 
paiement, nouveaux marchés™} nécessitent des 
approchas originales. Travaillant en iqtipe dans 
un service spécialisé, vous concevrez des solu- 
tions juridiques à des questions importantes et 
diversifiées. 


EUREST, Groupa International de Restauration, fiSale de JaCtWlTréafee 
'un CA en France de 1,6 mffiarti de Francs et recherche pour Paris 


-» r-r,-. 

I 

e 

k 


Vous aurez, de plus des relations suivies avec les 
différentes directions de l’êta bassement, les orga- 
nismes professionnels et les entreprises. 

Ce poste requiert une formation supérieure en droit 
privé, une bonne expérience du droit bancaire (5 à 
8 ans) et des techniques riouvefiest Des connais- 
sances du droit européen seront appréciées et une 
pratique de l’anglais sera indispensable. 

(Réf. J8/LM) 


Responsable 
Service Trésorerie 


? ■ 


Postes basés ■ PARIS. 


Merci d'adresser lettre de candMettxre, C.V-. pho to et p^Mntkms. 
sous réf. choisie, à M. Jean-Michel P1ADÉ - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - 


sous réf. choisie, à M. Jean-Michel I 
7, rue Caumardn - 75009 PARIS. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


I Maure le suivi et te gestion quotidienne des motrrem«ntt,tefoBt tes prévisions, 

comiôfel«ccyxfeiora<teban<ÿjei,étudfe tofi na romieriB^ 

Diplômé de renseignement supérieur, il a ê son actif au moins 
- 5 ans rf expérience dont une partie dans un paras service. Orr» 
üé expérience Ta famfarisé à TuaBntion de b ndcro-infonrtatique, 

,£^ (î 0 * aMiiaii r B * j’Mtterantntd'une équtoe 


ajResr 


Adre«zlettre manuwtte, CV, photo ai prétentions à EUREST, 
Service Recrutement. <4 rua tf Athènes 75009 PARIS. 


Contrôleur de gestion 
Comptable expérimenté 


FM* dur Groupe UMAGRAM. basée dms 
r AISNE, recherche son ~ 


K'iücéd & 


BANQUE PRIVEE DE DEPOTS, FILIALE D'UN GROUPE RNANClBf PUISSANT, nous recherchais pour 
notre département comptabilité/gastion, un contrôleur de gestion (Réf. 4600/CG), et un comptable 
expérimenté (Réf. 4600/GE), diplômés de l'enseignement supérieur ESC, BAC i- 4 gestion et possédant 
une expérience professionnelle d’au moins 3 ans. acquise de préférence dans le milieu bancaire. 

La maîtrise de l’outa informatique sera un atout supplémentaire. 

Nous vous offrons : de réelles possibdhés d'évolution dans un environnement économique dynamique. 
Les 2 postes sont basés à PARIS (quartier Bourse). 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions}, en précisant la 
référence du poste choisi, fl 



4* 4ÆDL4 B A. 71. avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui tran sm ettra. 


Groupe llmagrain 


Capasg, basé dans r Aisne, àprejtimkjdtSOlSSOHS. exige un» saGdà 
^ fup * riwa ^ wwrnw j us dans une fonction 

Perspectives d'évolution au ata» du Groupe. 

spsssiiï tsrèssstr ja=jg- 

Pu*aml-BP. 1 - B3J2D EAMEZAT. ■ : w 







1 -, 

Jrt 


Mras :<j. . 



«*»•■ » ’ ■ 


V 

> m 


:■ -• 

*'•’ i» - — 

rr^ r ' • 

• ■&■#*". • • . 
*• rtr ■ "i - • 


*r-m 

'fJèrt--' ■ ■ 


autre 


■ 

r % ; - 


;e± 


A- . 

. ^ • 




. *U,lr* 1 ' ' • 
rirM - - 

rerls 

= - 


S** 

Jf UJ 




REm »^c^ interhite 




n nri , „ . . des marques et des assurances, 
n est rattaché an 
estimé 

(en France et à Tétranger). 

m nwîM 30 ans, une fonoatk» supérieure jurldiinie 
(Maîtrise Drat des Affaires) et 5 ans d’expérience dans une 
®™^*feeen développement et/ou en Cabinet juridique, rejoignez 
une équipe jeune et très motivée où vos qualités professionnelles 
et personnelles (rigueur; créativité, sens re h ttormri) «nnt Hat «tnnK 
_ pour réussir et évoluée 

Merci d’adresser votre dossier de candîdatiire sous la 
référence LMJ 203 (lettre mon. + CV. + photo et prétentions) 
à Maryvonne LABEILLE 


Cabinet Panissod-Suhner 

109, rue de Turenne 75003 PARIS 


recherche un ASSISTANT DE GESTION pour 
participer avec l'équipe de Plans et Contrôle 
Budgétaire au contrôle de gestion de r entreprise. 

La mission qui hd sera confiée consistera & : 
•assister les gestionnaires «fcronïstrattfs et 
commerdaux dans rOataBasement des budgets, 
•assurer le contrôle budgétaire des centres de frais 
et de profit 

• participer aux études économiques et de rentabilité. 
De formation financière et comptable (Bac + 4). 1 
possédera nécessairement une expénence de 
3 années dans le contrôle de gestion ou l'autfit, et se 
distinguera par ses capacités de communication et 
ses qualités de méthode, rigueur et or ga ni sa tion. 
Merci d’adresser votre lettre de candidatue. CV, 
photo et prétentions à RIVORE ET CARRET. 
Direction du PeraormeL 33 Bd de la Liberté, 

13001 MARSEILLE. 




CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES 

(1 500 personnes dont 380 cadres), nous sommes l’organisme central bancaire et 
financier du Groupe des Banques Populaires, charge entre autres de gérer les 
excédents de trésorerie du Groupe. 

NOTRE DEPARTEMENT HNANCIEI^PRODUCTION qui traite au plan administratif 
et comptable les opérations sur valeurs mobilières recherche 


Bourse Centralisation Agence 


France 


des 


financière 


ADJOINT AU CIŒF DE SERVICE 
Vous possédez une expérience confirm ée 
des opérations de « Bourse France » (RM. 
RI), des opérations sur Titres et sur 
Droits, des réglements et des transac- 
tions. Vous devrez faire preuve d’une 
grande aisance dans les contacts et pos- 
sédez des talents d’animateur. - 

Banaue 

Uv Populaire 


OJP.C.VJML 

Un collaborateur chargé de la centralisa- 
tion des souscriptions et rachats et de la 
tenue des comptes Espèces et Titres. 

Une expérience confirmée du secteur est 
souhaitée. 


Un collaborateur chargé de la transmis- 
sion et de l’exécution des ordres de 
Bourse et du suivi administratif des porte- 
feuilles clientèle. 

Une bonne expérience des opérations de 
Bourse et sur Titres est requise. Ce colla- 
borateur devra posséder un bon sens des 
contacts. 

SI vous possédez un bon niveau de formation (BAC G2, BP banque, BTS comptabHfté ou 
DUT finances) et souhaitez rejoindre un secteur en pleine évolution, merci d’adresser 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prêt), en précisant le 
poste choisi et la réf. 4594/LM, à MBNA PA - 71, avenue Victor-Hugo - 751 16 PARIS, 
qui transmettra. 

La qualification et la rémunération seront en fonction de r expérience acquise. 


POUET 




£ 







Nous sommes un groupe important, coté en Bourse, dans le domaine de la fabrication et de la distribution de 
matériaux de construction (10 milliards de CA, 8 500 personnes). A Paris, notre équipe composée de 'spécia- 
listes' de tout premier plan, anime et supervise une centaine de filiales. Nous souhaitons aujourd'hui la renfor- 
cer en intégrant un jeune cadre comme 

ASSISTANT SERVICE COMPTABLE ET FINANCIER 


Récemment diplômé d'enseignement supérieur (ESCP-ESC, option finances/ co m ptabil it é - IEP, Éco-Fi - DECS~), vous avez éven- 
tuellement une première expérience de 1 à 2 ans en entreprise ou en cabinet 

Intégré au service comptable et financier, vous partiàpexez à PensemWe du processus informatisé de consoEdation, à la définition 
et à la mise en œuvre des procédures, au contrôle de la cohérence des états de sortie. 

A ce poste TrempEn". vous bénéficierez tfiune formation riche et variée qui vous permettra d’envisager (fia 2 è 3 ans une évolution 
au sein de la direction financière ou en filiale. 

Si vous pense* avoir le profil de la personne que non* recherchons, merci d’envoyer votre dossier en précisant la référence 
7026 M & Catherine Giraud, Sérffo, 47 bis, avenue Bosquet, 75007 PARIS. 

CO 


sttm 


Arrohrr dr Svmru 



3 800 panomwa - 1 34 polnls cto vante 

Etablissement spécialisé dans le financement de rînmiobifier etdans ta Æstribu- 
tjon des prêts aidés par fEtat, recherche pour PARIS et PROVINCE des 

JEJNBDiPLOMÉSdeL'BiSBGNBffilTSUPâyEUR 

Grandes Ecoles, Universités (ficcooa oo maîtrise de sdeoces économiques, gestion...). 
• Fonctions d’encadrement variées dans les (fivets secteurs d’activité de la Société 
(comptable, financier, expertise immobilière...). 

. Rémunération annuelle de base 144.000 F + avantages sociaux. Perspectives 
d’évolution de carrière. 

Recrutement par la voie du concours d 1 ATTACHE organisé à PARIS les 27 et 
28 avril 1987 pour 6 postes (4 en option financière - 2 en option mathématique) 
ouvert aux candidats de nationalité française (ou de la C.E.E) âgés de moins de 
32 ans au 1“ janvier 1987. 

U^SCRJPTIONS : • retrait des dossiers : du 2 au 13 mars 1987 indus, 

■ dépôt des : jusqu’au 20 mars 1987 indus, date limite cTarrivée an Siège 

de la Société. 

Renseignements conqtiémentaîres et documentation peuvent être obtenus an 
CREDTTFONCIER de FRANCE - Service du Personnel - Bureau “Infbrma- 
ti on _rv W coui£'’ - 19, rue dés Capucines - B.P. 65 - 75050 Paris Cedex 01 
m : (1)42 44 80 66 - (1) 42 44 80 67. 

^raédit fonder de fiance 

H POUR ENTRER CHEZ VOUS ENTREZ CHEZ NOUS, 
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Un important groupe agro-alimentaire international en forte 
supérieur à 10 Milliard* de F) recherche son : 



Directeur de 
l’Audit 

Paris FF 350/400.000 

Rattaché au Directeur Général Adjoint, Q aura la responsabilité d’une équipe 
de 4 auditeurs et conduira des missions d’audit opérationnel en France et à 
l’étranger. Le candidat, de formation supérieure, a déjà une expérience appro- 
fondie de l’audit, acquise soit dans un service d’audit interne, soit au sein d’un 
cabinet d’audit. Agé de 30 i 40 ans, il parlera bien l’anglais, et si possible 
l’espagnol. 

Après s’être totalement investi dans le poste, il pourra évoluer rapidement vers 
des fonctions pins importantes an sein du groupe. 

Contacter Jérôme Lancrenou an (1) 46.78.0636 ou envoyer, un CV + rému- 
nération actuelle à Michael Page International, 19 avenue George V, 75068 
Paris, sous té f 13628 JL. 




Michael Page International 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris ■ Loodrts ■ Bnodks ■ New-York ■ Sydney 


d _] 


Un important groupe international, spécialisé dans les produits de haute I 
nologïc, (CA : 5 Milliards de Francs, dont 70 à l’export) recherche pour i 
Direction Financière à Paris son : 


Trésorier 
International 

A la tête d’une équipe performante, Q aura pour tâches principales : le suivi de 
la trésorerie des filiales étrangères, la gestion du risque de change, la mise en 
place et la gestion des financements export, l'examen et le suivi de la gestion 
financière des fîlïaks. 

De formation supérieure, figé d’environ 35 ans et maîtrisant parfaitement 
l'anglais, le candidat devra avoir une première expérience de la fonction, 
acquise de préférence H^ns une entreprise de biens d'équipement, ahuri qn'aae 
excellente connaissance des finan ce ments exports. 

Contacter Jerôme Laacmon au (1) 46.70.00 36 ou envoyer, un CV + rému- 
nération actuelle sous références 13761 JL à Michael Page International, 
19 avenne George V, 75668 Paris. 


I : 



Michael Rage International 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris ■ Loadm ■ BnneBts ■ New-York ■ Sydney 




important groupe (FF 3 milliar ds) recherche pour scs 
industrielles un 


Controleur 
de Gestion 
Industriel Adjoint 


Normandie 


FF 170/200.000 


Ses principales responsabilités seront : l’élaboration et le suivi des budgets usi- 
nes, l'analyse des résultats, la participation & l’élaboration des tableaux de. 
bords, la mise en place de politique de contrôle des coûts et des approvisionne- 
ments. Le candidat, de formation supérieure (ESC, Maîtrise...) a ri une expé- 
rience de 3 ans minimum en contrôle de gestion ou audit en m il ie u industriel. 

Contactez Michel GalnoC au (1) 40.70.00.36 ou envoyez un dossier complet 
(CV + N" Tâ. + rémunération actuelle) & Michael Page International, 
19 Aveme George V - 75068 PARIS sous la ref. 774 MG. 


I : 



Michael Rage International 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris ■ Londres ■ Bruxelles ■ New- York ■ Sydney 


oiimui 



Pour un premier échange d'information, 
prenez contact avec notre conseil .- 
EGOR - 8, rue de Barri - 75008 Paris 
qui traite confidentiellement cotte recherche, 

sous référence 25/874 AEM 


De formation supérieure (HEC, 
E5SEC, Sup de Co...), vous avez une 
expérience professionnelle d'au moins 
A années, acquise en Cabinet d'audit ou 
d'organisation, ou dans un service d'audit 
interne d'une grande entreprise. 

Vous voulez aujourd'hui la valoriser 
en rejoignant un groupe international 
avec des responsabilités élargies. 

Nous vous proposons de prendre la 
direction d'équipes qui mènent, en France 
et à international, des missions globales 
d'audit, touchant le management, les 

plans d'action et leur mise en œuvre, 
î organisation, la productivité, la qualité, 
en liaison avec les stratégies définies par 
notre Groupe. 



hs de haute lech- 
ccherche pour sa 


- I 




1_J 


n» ‘V 


rÿ \ h ‘~ 
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REPKODOCnON XNTERXXTE 


Auditeurs externes ! Votre porte d'entrée... 

Votre Département Filiales. 


jeune if 


Nous sommes le Département Filiales d’un Groupe (7 milliards de F, 7 000 personnes), solide, implanté en France et à l'Etranger. 
Nous gérons pratiquement 40 % des informations comptables et financières de l'ensemble du Groupe— Aussi créons-nous le 
poste tf 


« e*P en 


Auditeur senior 

pour conseiller et assister nos filiales (plus de 100)— Selon la ■ taille » et le « poids » de chacune, vous serez appelé à intervertir 

r . . . _ ■ - 1 . J. ■ rv: ^ ir — nAMCmtlO I CC r*C iMiu. 


vous-même « en profondeur » ou bien à « dialoguer » avec la Direction Financière concernée. Mais DANS TOUS LES CAS. vous 
vous intéresserez au plan comptable, aux procédures, à l’organisation administrative et informatique, aux outils de gestion, etc. 


vous intéresserez au plan comptable, aux procédures, à l'organisation administrative et informatique, aux outils de gestion, etc. 

De formation Ecole de Commerce + DECS, vous souhaitez, après avoir beaucoup appris au sein d'un cabinet anglo-saxon, évo- 
luer dans (a DIRECTION FINANCIERE d'un Groupe. 

Venez en parler avec nous. A bientôt 

René DAG/RAL notre Conseil , attend votre résumé de carrière, sous référence V/SEN/LM. 


Raymond Poulain Consultants 74, me de la Fédération - 75015 paris 


Le Groupe VIA ASSURANCES, Importante compagnie du 
secteur privé {CA, supérieur A 2 rralBarris de franc s}, 
crée aujourd'hui le poste d'ASSISTANT DU DIRECTEUR 
COMPTABLE. 

A 30 ans environ, de formation ESC option finance et 
contrôle de gestion, vous possédez 2 à 5 ans d’expérience 
dans un cabinet d'audit ou en entreprise ; contrôle budgé- 
taire, contrôle de gestion. 

Votre mission consistera à améliorer les méthodes de 
contrôle budgétaire et d'organisation. Vous effectuerez le 
gestion prévisionnelle de trésorerie. Vous participerez à la 
réalisation du manuel de procédures conrçxàbles et en assu- 
rerez la mise à jour constante. 

Cette fonction d'assistance, d'étude et de conseB implique 
un bon esprit d'analyse et de synthèse et une aptitude cer- 
taine aux relations humaines. 

Nous vous offrons une rémun éra tion motivante (fixe 
X 145 mois) et de réettes perspectives <r évolution au sein 
de notre Société. 

Merci d'adresser C.V.. lettre manuscrite, photo et préten- 
tions. sous la réf. C/LM. à M. HOUEL VU ASSURANCES - 
56 rue Laffitte - 75349 PARIS Cedex Œl 


ms 




assurances 


Développer le contrôle de gestion des filiales étrangères 


njmsm 


Spécialisé dans les produits d'hygiène. PEAUDOUCE réalise un 
chiffre d'affaires consolidé de 2.6 M fl nards de F. et emploie 2800 
personnes en France . Leader sur le marche français. PEAUDOUCE 
est également implanté à l'étranger (5 filiales). Le développement 
des fSates étrangères nous conduit à créer pour ceffes-d un poste de contrôleur de gestion. 


S - 1 1 ADJOINT ■■■ 
DU DIRECTEUR FINANCIER 


Rattaché au Directeur de la Gestion de la société, a améliore ou met en place les méthodes et les outils de contrôle des 
Males et les critères d'appréciation de leurs performances, a assure le suivi financier de leurs résultats. U est également 
chaigé de concevoir et de mettre en œuvre des systèmes de gestion et de planification homogènes et perform a nt s et parti- 
cipe à leur informatisation. Enfin, ï apporte assistance et conseil aux Directeurs de filiale dans l'élaboration et la réalisation 
de leurs objectifs et de leur pian. 


A 30 ans, vous êtes cSptôméfe) de renseignement supérieur (Grande Ecole. E.S.C.. Maîtrise de Gestion) avec une spéciai- 
sation comptable (D.E.C.S.). Vous avez acquis une prertiére expérience du contrôle de gestion, orientée de préférence vers 
des activités commerciales et incluant une pratique courante de l'informatique. Basé à Liée, et conduit à vous déplacer fré- 
quemment dans les fitiafes, vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 


Mena cf adresser voire candidature, avec rémunération actuelle 
à notre Consefl Françoise LECUYER qui vous 


assure de sa totale discrétion - COFROfi 

Référence 532/30 - Tour Fiai, cedex 16, i 

92084 PARIS LA DEFENSE- 

c: 

b 

FH< 


1 


Leader mondial dans notre secteur agro-afimentaire, avec un CA de 3 Mffltardsde 
Francs, nous appuyons le développement de notre négoce inter na tional sur une 
gestion rigoureuse. 

Notre Direction Financière contrôle les structures adminfstralives de nos filiales 
françaises et étrangères, qui toutes comprennent localement une unité de 
production. 

Pour l'assister dans sa mission, notre Directeur Financier recherche son adjoint à 
qui H confiera le suivi des relations avec nos banques, la gestion de fa trésorerie du 
groupe (francs et devises), les financements d'opérations d'investissement, la 
gestion du risque clients, l'assistance et le conseil des ffliaJes. 

Diplômé HEC.ESSEC.ESCP+ DECS, notre candidat a une première expérience 
réussie au sein d'une Direction Financière Inte r nationale (4 à 6 ans), si possible 
dans le mffieu du négoce, fl a des qualités cf animateur et de formateur, le goût 
d'entreprendre. 

Il prévoiera de courts déplacements à l'étranger, parle anglais couramment et 
possède de bonnes connaissances en micro-informatique. 

Chantal CARUN vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, en u 
précisant votre salaire actuel, sous référence 869 M, et vous garantit une totale £ 
confidentialité. KEY MEN - 10, rue de Rome - 75006 Paris. s 


BENSON 


KEY MEN 


GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS i 


Leader International en informatique graphique, nous sommes une société de 1000 personnes, 
««ale du groupe SCHLUMBERGER 

Nous concevons, produisons et commerdafisons des systèmes de Dessin Assisté par Ord retour 
(traceurs. digBaiiseurs. écrans graphiques-). 


Notre ffiale Fiance re ch er ch e un(e) 

ASSISTANTE) 
CONTROLEUR DE GESTION 




Dans ce centre de profit, vous avez la responsabilité de la compiabfflé Ctienta/Rximtsseurs et 
assistez 1e Contrôleur de Gestion sur le report ng financier et budgétaire, la mise en place de 
tableaux de bord (résu Bals, suivis, facturation...). 

A Tarde «foutes informatiques évolués, vous proposez et implantez des procédures de traitements 
comptables. A la fois gestionnaire sensible à l'importance des relations, vous avez la volonté de 
développer les contacts avec vos intertocuteurs internes et externes et la rigueur dans vos actions. 
Voue avez une formation Ecole de Commerce ou une MSTCF, complétée par un DECS avec de 
préférence 1 â 2 ans d’expérience de la comptabilité en Cabinet d’Audit ou d’expertise comptable. 
D'importantes perspectives d’évolution vous permettront de développer votre potentiel au sein du 
groupe. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo...), en précisant la 
référence 6702 M, à : Direction du RxsonneL BENSON, Z.I. des Petites Haies, 1, rue Jean 
Lemoine, 94015 CRETEIL 


Le dévetoçpement rapide des jmarchês du 
VAL, en France comme à l'Exportation, 
entraînera dans les deux ans a venir un 
accroissement très important de 'notre 
Chiffre <f Affaires. 

Dons ce contexte, nous souhaitons, pour 
notre Etabfissement du . BQGRGET (93) 
nous assurer le concours d'un Qi/F) 




'lU lU'Tli fte 1 11 fiji 




M 

Schlumberger 




B«Tr 




banque veuve morin-pons 

doupe üresoner tiank 


Obligations de réussite 


N°? 


Près de deux sféciee rfune légitime renommée de «banque privée haut de gamme-, enrichie depuis 
8 ans par l'alliance avec la Dresdner Bank et l'ouverture internationale qui en découle : telle est aujour- 
d'hui la Banque Veuve MORIN-PONS, partenaire privilégié de rentreprise comme du particulier. 
Poursuivant notre développement, nous recherchons aujourd'hui 


Dcbh le codre de 50 réorganisation, notre importante société pponaàMeader dons 
le domaine de' féledrom^e (CA supérieur à 300 MF), sfiôêe. en proche banlieue 
» ■^? l i^. renforCft ” Direction financière en créant un poste d’ADJOMTAU 
DIRECT EUR FINANCIER. 


Deux gérants obligataires 

(débutants ou avec une première expérience) 


Brus droit da ce Manager et secondé par une équipe an pfoce, votre mission sera la 
servante : 

- mettre en place les procédures et les mesures à prendre pour définir les indicateurs 

de . gesti on oms» qu'un repjtwting financier interne - - ’ . 

-effectuer l'analyse des perfnmdncee par rapport aux otaacSfs. -■ 

- maianniwr r Alnhnmtinn riaa i T . i « — ■ _* — i - ■ • c 


- coordo nner rélaborofaoii des objectifs, budgets et. prévisions financières _ . 

- iitolLe en place et animer le planning financier et «business analysa» comme véri- 


Diplômés de Tenseigiiement supérieur (ISFA. 
Sup-de-Ca..) ou autodidactes confirmés, 
choisissez de nous rejoindre l Nous vous donne- 
rons très vite la responsabilité de la gestion de 
plusieurs fonds communs de placement obliga- 
taires et il ne tiendra qu’à vous de foire progres- 
ser. A terme, votre carrière avec nous. 


Merd d'écrire, téléphoner ou simplement 
envoyer votre carte de visite professionnelle, 
sous référence 072, è Monique LAURENT, 
ARCHE-CONSEIL Tél. :78 9383 01, en Indi- 
quant votre rémunération actuefie. 


. , . . . r . . . *• ’ — ~ connue véri- 

table instrument de gestion 

- s'assurer de la régularité de la cxmptabflilé générale. 

Vous aurez en charge ; 

• *• du , a **L.r' a Castl *n?nagenïenl, • le cotarôle budgétaire et analyse 

des résultats, • la fèscatHÂ • • . - . ' ■ . 

évolutive, nnuswxéicflotùroiK o ntieruw can- 
a fart pote ntiel, de formation supérieure (DECS Certificat supérieur! 6aé «ta 
35 ans ennron, ayant acquis au cours de son expérience professionnelle. dans- 
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Jeune juriste, valorisez WF 
vôtres expérience de l'immobilier 

dw!£K Bancaire ^ cherche ' pour l'une de ses filiales, un jeune juriste qui - au sein 

tSSSTJSSZ SÏtT Sera pP 0 " - * de rétude du ™"»8e durations im- 
mobilières complexes et de. la conduite d'affaires contentieuses. • 

exîstem " aussi bien à*™ cette société que dans 
de symthèse ^ U cand,dat allier des qualités de contact à celles d'analyse et 

VOtre dossïer de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) sous réfé- 
rence / j4u a 

SOURCES 


U VILLE DE BRIANÇON 
HAUTES-ALPES 

RECRUTE 


/ 


CDM£ 


La CDME est un groupe fiançais de distribution de matériels 
techniques. Notre chiffre d’affaires est de 6 Milliards. Nous avons 
40 fiUafes en France et à l'étranger. 

Nous recherchons un (e) 


DIRECTEUR CONTROLEUR de GESTION 


DE L'ECOLE MUNICIPALE 
AGRÉÉE DE MUSIQUE 
DANSE 

ART DRAMATIQUE 


LE POSTE EST A POURVO» 
PE SUITE QU POURRAIT 
ÊTRE OPÉRATIONNEL POUR 

LA RENTREE 1987-1988. 


groupe 


108, rue* Saint-Honoré - 75001 Paris qui transmettra en toute coniidenti.ilitr 


A adresser pour (• ; 

16 mars 1987 
A Monsieur le Maire 
Sarv. dos a ffair ée outaxelh 


dm posta « ran saigne- 

manu sur demanda. 

Régie dm quartier dm la Ptsnra 
CoUlnet Mmux77. 


Important groupe AgroAJimentaire, CA consolidé de plus de un milliard de F. 
nous recherchons pour notre siège social (Paris Sud) un 

Assistant 

au trésorier groupe 

Vous serez plus particulièrement chargé : 

• de la gestion quotidienne de la trésorerie, 

• des relations avec les interkxiTteürs financiers du groupe, 

• du contrôle des performances, 

• de la participation à la mise en place 
- de l'informatisation de la Trésorerie groupe. 

De formation supérieure [ESSEC, Sup de Co, Dauphine-.), vous avez environ 
2 ans d'expérience dans un poste similaire. 

Des connaissances informatiques seront appréciées. 

Votre potentiel et votre réussite dans cette fonction vous permettront d'évoluer 
à terme dans le groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétention* 
sous référence 5233 à : 

[Organisation et Publicité] 

2. rue Marengo - 75001 PARIS qui transmettra 


SCHHÊTÊ A COURBEVOE 
rKh. pour tenir ta 

TRÉSORERIE 
DN COMPTABLE 


— prévisions 

— rapprochements 

ISO m cto CA. 7 Manquas. 

E wpétlsnos indispensable d'uns 


Ecr. »/s réf. 652 A CS*1AD 
138, avenus de Wegram 
76017 PARIS. 


SON RESPONSABLE 


pour gestion encadrement 
d'uns structura entretien. main- 
tsnanoa , bâtiment at maîtrisa 
<T oeuvra s o cia le. Conditions : 
7J500 F net manausL Poes&i- 
Gté logement. 


360 KF 

pour l'intégrer, si sein de la Holding, à l'équipe en place. La mission consiste, 
pour un ^ 

; et financière et pour leur développement 

Ce post e sera proposé à un diplômé d'une excellente Ecole de Gestion (HEC, 
ESSEC ESCP, . . .), titulaire du DEÜCS ou ExpettOompteble. D dok avoir acquis 
une expérience diversifiée soit dans un cabinet d’audit soit dans une holding 
perf or m an te. 

Ftour qu"B puisse avoir chez nous le développement de carrière projeté, fi a aux 
environs oe 35 ans. 

Merci d'adresser CV et rémunération actueBe sous référence fA/i 1 27/B (portée 
sia- la lettre et sur l'enveloppe) 6 notre Consefl qui vous enverra plus d’informa- 
tions sur le poste avant de vous recevoir. 


Développement social 
da la Pians CoHnat 
BAtimentAcacta, 
77100 Meaux. 



I 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF et FINANCIER 


Diplômé d 'Etudes Supérieures - gestion d'entreprises — vous avec une première 
expérience réussie d'environ cinq ans en entreprise. 

ERG-INFORMATIQUE, Société de Services et de Conseils en Informatique - Tara de 
croissance de 40°» par an. CA. prévu pour 1987. 50 MF - vous offre de participer à aon 
dfemloppaineilt finalité* A» ne poète, basé à Paris. sont î 

• Dons un 1 er temps, de superviser et faire évoluer. la structure de comptabilité 
générale, budgétaire et analytique, de mettre en place des outils de manageme nt et 
de conseiller la Direction dans les domaines financier, fiscal, juridique et social. 

• Para progressivement, de prendre en char#? les dossiers tién A l'évolution des ststtrte 
de la Satiété et ara investissements tout en assurant le promotion de cette fraction 
en interne. 

• Sans l'autorité du Directeur Général, une évolution eu terme de responsabilité est 
assurée pour un professionnel de valeur. • 

la rémunération annuelle envisagée pour ce poste est de l'ordre de 240000 F. 


Mtrri d'a dres se r votre lettre de madHsms a. C.V.. photo 
et rémunération acucDc noos rêf. : ASrOlO 
A notre Conseil F.G. CONSULTANTS 
4. «venue Grorgm-Pampidoa 92800 PUTEAUX 



t«IC BEAUM ON T C ONSUITAN T 


Pour faire face à son rapide développement. 

Eric Beaumont Consultant s'agrandit 
et vous prie de noter sa nouvelle adresse : 

! m 

38, me de Lisbonne - 75008 PARIS 
TéL 45.63.03.10 

CONSEIL 04 RECRUTEMENT ET ORGANISATION COMPTABLE 


f f 


~ 2 abcJW- 

ou, IhRa, 


Filiale d’un groupe US 

Notre Société, ffltale d’un groupe américain, est spécialisée dans le négoce 
de matériels et systèmes informatiques. 

Son Implantation an Francs a connu un réel succès. Pour taira lace é son 
développement, eue recherche un : 

Chef Comptable 

Une formation supérieure (DECS ou équivalent), une expérience significative 
de 3 ans minimum au min d*un service comptable d'une société anglo-saxonne 
hd donneront les atouts nécessaires pour prendre en charge les eom*MMMe 
généra l e et e —é ptin ee ainsi que le rapnittag. 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier Europe, le candidat recherché 
intégrera une équipe Jeune et dynamique. 

L'anglais est indispensable. 

Le poste est basé en banlieue acid de Paris. 

La niveau de rémunération et les avantages sont de nature é intéresser une 
personnalité de valeur. 

Merci d’adresser CV. lettre manuscrite et rémunération actuelle 
bous référence 777 é 



€KÀ 


18 Avenue Matignon - 75008 Parte. 


Notre banque régionale est rattachée à un réseau «rea- 
v er g a ra nationale. Le siège est situé dans une vflfe 
cétière agréable. Nous ne cessons de nous développer. 
Cette progression constante nous amène à rechercher 
notre 


RESPONSABLE ENGAGEMENTS 

(Classe VI, Vil) 

Vous serez particulièrement responsable de l’étude et du suivi des risques 
(CT.MT.LT). 

Vous apporterez une assistance financière et juridique auprès des agences. 
Vous travaillerez à l'amélioration des procédures intérieures de gestion et 
d'information. 

Vous possédez une expérience confirmée de l'analyse financière et des 
différents types de financement (PME, Commerçant, Association) et de 
refinancement un sens commercial développé, alors cette opportunité 


Venez nous rejoindre au sem de l'équipe de direction. Nous vous offrons la 
possibilité de prendre des responsabilités variées et d'évoluer. 

Menai tfumoy ar votre dossier conqtisf sous téL U SIS A OQtQO S ÂttÊOCMt nou» assiste dam 

cette recherchai 


SÉCHÉ I. ASSIST. DREC. 
31 10 ■. Bocp. anglais cou- 

rant. espagnol, bon punch, 
Ingénkwfté. Implication, aoccai. 
présent. aisance ratai., cherc. 
poste A resp. an 81-83-82. 

LE MONDE PUBLICITE 
S, m Monttessuy, Paris 7*. 


Sennes rata tiens publiques 

cherc h e SECRETAIRE 

axeeflsma dactylo 
TéL ou écrire REGIE-PRESSE 
Service du pers onn el, 

7. rue Monttessuy. 76007 
Paria. TéL : 46-65-31-71. 


iy i capitaux 
•; propositions 
• commerciales 


RECHERCHONS 


CAPITAUX 


pour développement société 
diffusion export PRODUITS 
GASTRONOM. Evolution 
CAdaléMFàlBMF. 
48 84-36-83/38-67/37-83. 


VE MPtSÊ 


Prestigieuse et dynamique Union Coopérative Laitière 
Groupe leader sur de nombreux produits 
CA 1,2 milliard - 1100 salariés 

Directeur du contrôle 
de gestion et des 
relations sociales 

Diplémé de l’enseignement supérieur, vous mcAritn parfaitement les teehiti- S 
ques du eomrûïe de gestion er de la gestion sociale. 3 

Vos expériences réussies font de vous un professio nnel r ecofvr HLAvos § 
connaissances techniques s'ajoutent la rigueur, la précision, r effteaate, 
le créetl v ité. la diplomatie. w 

Poste basé à CLERMONT FERRAND. 

Adressez votre dossier comptât à Jacquy DELCAMPE. notre conseil, sous 
la néf. C/DCGHS/LM. 

Raymond Poulain Consultants 

j/SVj 21* bd Vfvrâr-Mar le - 69003 LYOW 


« d'espext certaine, «ne corn»*™*» ” 

UN priT-lü OPERATIONNEL EN 
ENTREPRISES ANS 

. .t ri. vivre «t d» 

LaïïT-nmprf» i I. >«• à» lw« <»“* 

Iejoignez notre directeur 



43 rue de Cheteeudun 75009 PARIS 


Nous sommes un laboratoire pharmaceutique international connu 
pour la qualité de ses produis et pour la réussite de sa recherche. 
Notre service Contrôle de Gestion recherche son 

Contrôleur budgétaire 

Z 60-200 KF 

Ses principales responsabilités seront l'élaboration et le suivi du budget 
annuel, du plan à long terme et le contrôle des investissements. H sera 
aidé d'une équipe de deux personnes. 

Basé i Evreux a effectuera de nombreux déplacements à notre siège 
parisien. 

Le candidat souhaité aura une formation ESC — ou équivalent - 
complétée, si possible, par un DE CS, environ deux ans d'expérience en 
audit ou Contrôle de Gestion et un anglais courant De bonnes connais- 
sances en miero-irtfomratique seront un -plus-. 

De' réelles perspectives d'évolution seront offertes à un candidat de 
valeur. 

Veuillez contacter Ivor Alex au (1) 40.70.00.38, ou envoyer un CV -t- 
rémunération actuelle + n° tel à Michael Page International. 19 avenue 
Georges V, 75008 PARIS, sous référence lAM 1228. 


LA COMMUNICATION : 

une fonction que je maîtrise parfaitement 

J'ai nés an plaça « animé la communication brama at 
extama da grands groupes internationaux. 

Je viens de redresser l'image da la fSda d'un puissant 
groupa industrial français. 

Proposer-moi une Wrecrjon de la communkaiOon, je relève- 
raltadéfi. 

Ecrire en précisant sur l’enveloppa la réf. 3 876 A 
RSCG CARRIÈRES, 48, rua Saint-Fenfinand, 75017 PARIS. 


Vous Etes-vous demandé 
pourquoi vos exportations 
sent souvent muettes 7 
C'est pourquoi, vous avec 
besoin d'un conseiller en 
commerce Inter. Si mon 
offre vous inté res s e , écrira 
sous n* 8377 M. Le Mouds 
pubBrit*. 6. rue Montt ess uy. 

Paris 7» 


Ing. 20 ans expér. chère, 
truv. dom. étude néaL fabr. 
proto électron, anal. 
Microinfar. sutom. Inatrum. 
masure phys.-meth. appL 
ML Henry. BJ>. 126. 
76262 


Dynamique et méthodique 
Secrétaire de direction. 
28 ans. bilingue anglais, 
7 années d' expérience dans 
les dominas du marketing, 
de la coith 


du commercial et 
municetion, recherche 
emploi stable dans les sec- 
teurs pre ss a. puMdté. redto 


Tél. : 42-82-1 8-44 
OU 46-66-91-22, pte 43-13. 


SOT] 

C«i 



Jsim traductrice (aUsmanda) 
français, anglais, eapegnol ch. 



CVgtphDfeaà 


i la rôt 44.728: 


CREDIT AGRIGOLE 
MUTUEL DE LA DROME 

AVU£NCE,vedierelie 

JEUNES DIPLOMES hf 

avec ou sans expérience, 

de for ma ti on sup^rieore (Sop de Co ou équivalent ou Bac + 4) pour exercer, après 
période d'adaptation et de formation, une activité de conseil spérimé 
(patrimoine, fiscaSté, fioanoe) auprès de sa clientèle (particuliers, entreprises). 

Evolution de carrière possUe «i fonction des compébences. 

Adressez lettre manuscrite aveccv. d pboto au (^duFtarsonnddetaCiLCAM. 
de la DROME, 290 me {tavntkies, 26010\âence. 


rup. Tél. : 34-74-06-64. 


Etudiante histoire, titulaire 
T* dagré comptabilité, CAF 
comptabilité. BEP comptabilité, 

bac G3, RECHERCHE EMPLOI 

JUIN, JUILLET, AOUT. Etu&i 

txas praposit. Ecr. s-/n* B 939 

LE MONDE PUBUCTTE 
B. rue Monttessuy. Paria 7*. 


DE LA COMMUNICATION 
lO a. axp. muhimadta dans ta 
eoneaPv réaRsaL praducL. dts- 
trib. eh. peste A raaponsabflité. 
Eoriro sou* la n« 8387 
LE MONDE PUBUCTTÈ 
5. ms da M onttes su y. Paris- 7*. 


H. 42 ans. dlpL ans. sup. spé- 
cialisé ds prob. Jur. et fin. entre- 
prise». habitué, néao- haut 
niveau offre coll. études et 
conseil. Ecrire sous n“ 8384 
Le Mbndo PuMdté 
B, rue MonttossuV- Paris 7*. 


Ingénieur ESTP + bure. map. 
gestion, 24 sna, anglais, aüe- 
mend, petite exp. groa chantier 
recherche aima tien. 

OCT. i ig bb. Cheiy Dyeiè*, 
RéLFGJ. 


ADJQINTD.fi. 

J" si 63 ans. dynamique, sons 
du commercial, expérience de 
20 ans en gestion administra- 
tive et financière, 
300 000 F/an. Paris, région 
parisienne. Oise. Libre 
e/2 mois. TéL è M. CMron. au 
(16)44-81-61-88. 


SECRETAIRE 
DE REDACTION 

étudie toutes propositions. 
Ecrire sous n“ 8383 
Le Monde pubèché 
S. rua Monttes s uy, 
Perte-Vil*. 


J.HL 29 ans. ét. sup. 2* cycle 
agro-économiste stag. Maroc 
Inre Gusdeioupa b. maitr. angL 
ch. poate dévetoppt agricole, 
rechercha, enaeignt France et 
étranger. S érieitae s référencée. 

Ecrira sous le n* 8373 M 

LE MONDE PUBLICITE 
fi, rue Montteaauy. Paria- VU». 


Etudes sup. art, form. spé< 
aucéov., F. 37 ans, dyn., cher 
che POSTE ATTACHEE DI 
PRESSE, m : 42-46-03-83 


J J, 39 ans. b3L, repris des 
At, un», ch, 30 h. de sconét. 
ou réoe ution hahdomadslre. 
TéÜ : 47-22-87-07. 


SECRÉTAIRE STENODACTYLO 
Expérimentée net. angiete, ch. 
poste avec respon sabili té*. Ota- 
qontata. TéL i 47-48-02-86. 
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sïS® 


REPRODUCTION interdite 


ImMOBÎU^K 


CONTROLEUR DE 
GESTION SENIOR 


Vous vous voyez c r éer un département contrôle de gestion P Puis, 
une fois instauré, contrôler la bonne exécution des procédures, 
participer à la prise de décision par ranalyse financière et l’étude de 
rentabilité des investissements, réaliser les aucEts, assurer le suivi 
budgétaire. - ? 

Tout cela, avec un o p timis me si contagieux et une compétence 
taUe que votre équipe vous épaule totalement et que vos relations 
avec tes directeurs opérationnels soient très fructueuses-. 


Tableau kfyOque P Venez vous en rendre compte par vous-même l 
Notre société, un des leaders dans le service et Pîngénferie infor- 
matique. appartient à w groupe très important et se tüstingue par 
sa moyenne d'âge très basse, son esprit ouvert à /Innovation, son 
goût du c hattenge. 

Nous vous souhaitons diplômé de l'en se ignement supérieur, quel- 
que peu aguerri par 7 à 1 0 ans d'expérience du contrôle de gestion, 
de préférence dans loi secteur proche du nôtre. 

Posta à pourvoir à Paris. 


Merci d'adresser votre dossier sous réf. 529 M à notre Conseil : 


SODERMI 

22 rue Saint Augustin 
75002 PARIS. 


G Sodertju 


MaMReoesvwTK 


Faroriser le développement d'âne 
e n t repri se de matériel de hwrte tedmotogfe 
exportant et cotée en Bourse 
c'est aussi, eu sein d'une équipe dynamique 


et omtfaéc, être 

LE TRÉSORIER 

fatnrrespcmsai^ciacrécBtcfietiÊèle 


A ce poste, vous êtes chargé de l’ensemble de la trésorerie; vous avez 
pour mission d'assurer la gestion quotidienne en date de vaJeux; la 
gestion prévisionnelle, d'analyser et de sélectionner un système de 
gestion Informatisée adapté à ^entreprise. Vous évoluerez 
rapidement en participant aux négociations bancaires et en devenant 
responsable du risque client Vous avez une formation supérieure 
(économique et financière) et une expérience d’au moins 3 ans dans 
un service de trésorerie «Tune entreprise privée ou dans une banque. 

Vous serez rattaché au chef de service Gestion financière et 
juridique. Vbtre rigueur p i ofe srionnelle et votre person n alité seront 
des atouts pour réussir dans cette mission. 

Anglais apprécié. 

Poste situé en proche banlieue sud-est de Paris. 

Merci d’adresser votre dossier (lettre roan. + C.V. + photo et 
prétentions) sous la réference LMT 203 à notre Conseil 
Maryvoone LABE1LLE 


Cabinet Panissod-Suhner 


109, rue de Turenne 75003 PARIS 


(trésorerie francs, trésorerie internationale, MAHF_) 
d'une banqae rechercha 


«LOGICIELS DE GESTION» 


Après une période d'intégration, vous serez chargé : 

- d'étudier les systèmes existants et de proposer des solutions pour leur 
amélioration ; 

-d'élaborer et de développer de nouvelles applications Bées A la 
GESTION. 

De formation économique (Ecoles de Commerce, DESS Banque Finance, 
Maîtrise cf Econome trie...) ou scientifique (Ecoles d'ingénieurs, Maîtrise 
des Sciences et Techniques™), vous souhaitez évoluer dans un secteur en 
pleine expansion. 

La maîtrise de la langue anglaise est requise et une première expérience 
dans ce domaine constituerait un atout. 

Ueu de travail : PARIS. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrits, C.V. et 
prétentions), sous la référence 4SI 3/LM, à 


#/MEDW B4 


71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui t nm sn wtt r a . 


Pour une grande faim, 
de grands moyens! 


MELODiNE 
restaurants buffets 


LAPARTDU UON 
restaurants grW 


LE JARDIN AU PISTOU 
restaurants pazoria 


la restauration à thème, nous y croyons I Diversifier l'offre, travailler 
rcxntjtance. prfvéâgter ta quafifâ sont ixtssf de grands triâmes. Nous 

DIRECTEUR 


DU DEVELOPPEMENT 


HEC.ESSEC.Sup de Co 


Vfafte situation saro pcsstonrvonte et totale mob très «prena n te». 

Vstie objectif : Bvrer. «dé en main», l’unité à raxptaitaJtan : recherche 
cie nouveaux rites, études de marchés et gestion pré w isào nn efia néQO- 
derttons Juricfiques et finandéres cocrd nation et supervision de ropêro- 
ffon (travaux, équipement et matériel-) campagne de lancement. 

De tormotton supérieure, vous avez déjà prouvé votre terrpérament de 
développeur, votre rigueur du catendrler et votre enthousiasme pour le 
travaA- en équipe. 

Nous sommes ta Compagnie de Restaurants et Cafêtaricü «ale du 
Groupe SHRM Aitteri Btoggi - CA 2 ma tt ods de F, 7000 personnes. Poste 
basé à Ports Sud. 



bureaux 


Responsable 
du secrétariat financier 


Locations 


5” arrdt 


VAH3E-QHACE. 76 «* + 
95 mVjstfV. privât. MrnS 3 (14- 
17 lé. 14 UK r. PtarrrlCeota. 


ÉTOILE 


Très grand scsndtog. 

BUREAUX MEUBLÉS 


Banque - 300/400.000 F 


7* arrdt 


: (1)47-27-18-69. 


Une importante banque française spécialisée dans le service aux entrep ri ses, recher- 
che le futur responsable de son s ecré tariat financie r. Basé à Paris, et placé sons 
l’aurorné immédiate du d ir ect e ur des opé rati ons financières, fl disposera d'une 
équipe de six personnes et devra ass ur e r les montages arimïn» « t a rife et juridiques 
permettanr la réalisation de ces opérations (préparation des conseils d’administra- 
rion, réunions A.G., contacts C.Ô.B., problèmes réglementaires, contacts avec k 
service titres). Ce poste ne peut convenir qu’a un cadre, de pr éf éren ce diplômé de 
1 Vf | fAÎgnwnivir supérieur, justifiant d’une fnnfjqïrf ». du dwj 

opérations financières (augmentation de capital, emprunts obligataires, obligations 
convertibles...) acquise dû» une banque, on dans un établissement pratiquant ce 
type d'opérations. La r«nHiH«iiu n d'on juriste a yant tris bonne ^naiicpiiuv du 
droit des sociétés et du droit des valeurs rrwMjÈres pourra être examinée. La rému- 
nération sera fonction du calibre du retenu. Ecrire £ H. CELERIER en 

précisant la r é fer ence A/R9156M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


SÈVRES INVAUDE5 
lOO m». étuoe élevé Sud. 
TéL : 4&-72-S2-72. 


BUREAUX ÉQUIPÉS 


S* arrdt 


HADSSMANN BERRf 


Beau dup!«x, sjda hauteur woum 
plafond, très bel escalier 
récept. 4- 3 dibrax. 2 ba in», 
terrasse lO m*. (Km saru. 
(porno. 2 par king s , an location!. 


De 16 S 200 m*. STAMNW. 

OUVERT 24 H/24 

Location coona ou longue 
durée. TV i«v. : téL, t él é c opia. 
téJax. restaurant. partüng*. 
se cr ét ari a t . téL paiaon na li aé . 

ACTE -40-54-53-54. 


RIVAL: 47-04-66-66. 


12* arrdt 


Doo*AstSoo dapufs 80 F/rnofs. 
Av. des Chsmp^B yséas (Etoflrt. 
Rue Saint-Honocé (Concordai. 
Rua Cronstadt. Parla- 15*. 
2t té. nw * TouL Parts- 12 *. 
Cons titu tion SARL 2.000 F HT. 
INTER DOM.. téL : «3-4048-60. 


B\ 


bran, récent, damier ét~ bal c - 
2-3 680.000 * ben i 

poswfo. MKOT, 43-44-43-87. I 


VOTRE SIÈCLE SOCIAL 

DOfitiCiUAÏÏOKS 


SARL -RC -RM 
C misd t uU ons de so ci été s . 
P rimai ch as et tous service 


PA CONSEIL EU RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 


16* arrdt 


3, nie des Gravie» - 92S21 NEU1LLY Cedex - TéL 47.47.11,04 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


àv.moR-mo 


43-55-17-50 


Gd appt de stand. 370 m*. gd 
sskm, petit salon. 6 ctibrew bel 
imm.. 3* éreoo. 

GAKCH- 45-37-22-38. 


toertoa borx et etaMars. 

téiéph. (télex, télé- 
tex. télécopie, photocopia. 




Proche Fdch, appt «f axoa p d o n. 
210 m* + baie. + 2 cbbras 

service, décoration raffinée. 
8.700.000 F. 4S40-S1-33 
h.b. à partir de mardi. 


CONSTIT U TION sociétés. 


20* arrdt 


cearm tr affaires 

INITIATIVES 2000 

- Paris- T-, 42-60-81-63 

(Rue Oul nt Honoré}. 

— Paris-IS*. 40-88-02-82. 
85-Qonaee». 42-80-41-81. 


I ETABLI 


NATION HER. Sa. dbi*. a/jsrd. 
4- 4chbras. 2 s. de bdnt, gde 
cuis., 1RS m* A rénover totale- 
ment. 2 u t ür éss. 1.155.000 F. 


SIEGE SOCIAL 


Secrétariat -h bureaux neufs. 
Péi Mid x» R. C- et RJML 


C be mpe- B yeée» 47-23-56-47 
Nation 43-41-87-81 


Ipj^^^Susein du département chargé de 
suivre les relations financières entre ie groupe 
et ses filiales techniques, il aura la 
responsabilité comptable des conventions 
régissant ses relations financières (avances, 
participations, prêts, etc.-), 
il animera une petite équipe qui assure 
l'exécution des opérations comptables et dont 
il conduira le développement. 

A terme, il sera amene à intervenir sur des 


appartements 

achats 


locaux 

commerciaux 


MÊSECm raoh. pr.habk. Brtvéa 
100 * 140 m* bon Imm. 
LEROY. 29. bd Voltaire. 

TéL : 47-00-57-52. 


Ventes 


Rechercha 1 » 3 P. PARIS, pré- 
féra RIVE GAUCHE, avec ou 
sans travaux. 

PAIE CPT cfwx nocake. 
48-73-20-87 -même la. soir. 


opérations de gestion. 

Four ce poste évolutif, nous souhaitons 
rencontrer un diplômé de l'enseignement 
supérieur, titulaire du DECS et ayant une 
expérience d'environ 3 ans de la comptabilité, 

si possible dans le tertiaire financier. 

r\t „/„as ni t ie 


SERGE KAYSER 


C o ns sA bTVïio bW ar 
<1143-2980-80 
RECHERCHE A PAR» 
Appartement* agréables 
pour cl i entè l e aéfocrionnrie. 
EXPERTISE GRATUITE. 


Nous so u ■ na s un centra ccM 
de pramiar plan è 
CLERMONT-FERRAND 
Vous fana unsanaaigna 
nationale ou commerçant. 
Nous vans offrons un local è de 
super ccndMons. 
Caston empl a cemen t è saisir. 
Re nse ignements: M. VIAUO. 
73-92-68-43 après lO h. 


maisons 
de campagne 


Merci d'envoyer CV, photo et prêt, s/réf. 211 18 
à Contasse Publicité 20, av. Opéra 75 04fl.tt.flM 
Cedex 01, qui transmettra, 


locations 
non meublées 
offres 


VdmalSQnds4 posa dont une 
I cuis. 25 m* et remplacement 
pour faire 4 autres pce». Prix 
avec terrain 4BO.OOO F (et 
mauhl . e s ). TéL j 78-87-38-03. 


[Région parisienne. 


maisons 
individuelles 


Groupe international, leader dans la prestation de 
services, 5 000 personnes, recherche son 


LAVARENNE 


1- ét- s/JartUn; AGREABLE RÉSIDENT. 488 m» tsrr.. séL, 
2 P-, cft. 4.000 F + charges + 3 «fwosr. BELLE AFFAME, 
garage 500 F. TB. le matin : AOBVCE RAOU. 48-83-0 8 -07. 


500 F. TéL le matin r 
ECO, 45-22-8982. 


! RAOU. 48 - 83 - 08 - 07 . 


RESPONSABLE FORMATION 


Vous aurez à analyser et hiérarchiser les besoins en 
formation à tous niveaux, dans les différentes filiales. 
en liaison avec leurs dirigeants, à concevoir des . 
stages, en sélectionner sur le marché, en un mot, à 
effectuer l'ingénierie de la formation dans un 
contexte de création de poste. 


locations 
non meublees 
demandes 


pavillons 


CAUSE DÉPART 

5 un GARE CHARTRES 

Part, vend pavBcrt 90 m* hebt- 
tabia 4- s/eot JfudJn 800 m 1 . 
odsinsran chine « équipée, 
près toue co mm erces et éco l e». 


EMBASSY SERVICE 


près loua co mm erces et éco l e». 

P,. f a t r /... 
r<niBH OUIL 

Prix 700.000 F è débattra. 
TéL i 4280-67-87 hLb. 


8t. avenue de Maaalna, 
76008 PAR» 

recher ch e en loc a tion oo è 


Le poste est à Paris. 

BAC + 4 avec une expérience dans la fonction 
Personnel et une connaissance des problèmes de 
Formation. Vous êtes curieux, ouvert, créateur avec 
le réalisme d'un opérationnel. 


'achat APPTS DE GDE 
5LASSE pour CLIENTELE 


ÇLA8 8E, po ur CLIENTELE 
ETRANGERE corps cflptamat. 
et agiras ds stés m oM n stl on. 


TEL: 45-62-76-99. 


Région Châteeubnant (LAJ. 
bon limsaP forastisr 48 ha, 
fOtSâ». tsflS», chosas. 
Houdtod. B.P. 810 LsvsL 
TéL : 43-56-6 1-50. 
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Les ports français malades des ports étrangers 


L année 1986 avait été pour le secrétaire d’Etat 1 la 

M. Ambroise GneOec, Famée dn plan de sauvetage de fa 

mir^uide» sur fond de conflit social et de pavillon des Kergue- 
fan. 1987 devrait être celle des grands ports de commerce. 

De Dunkerque à Marseille, les ports ne constitaeat pas seole- 
des «portes» par où transitent des nirhfinflHffl et des 


Bue. Leur manque souvent, en revanche, une politique commer- 
ciale dynamique, et qui dit politique commerciale dit coûts 
d'exploitation, tarifa, concurrence, réputation de qnafité, de 
ponctualité, de cfimat social convenable. 

Ont fain d’être le 


trie, de négoce, des pôles industriels (où fa restructuration prend 
souvent un tour dramatique), des vecteurs essentiels pour le com- 
merce extérieur (plus de 60% des échanges de fa France avec 
■ étranger empruntent fa vole maritime), ««ftiij des «poumons» 
pom* tes éc onomies i ^wulm conoenriea. 

Or fas ports français ne sont pas an meffleur de leur forme. 
Même si, eu 1986, les statistiques font apparaître une angmenta- 
tion générale du trafic de 23% - et même de 9,5% A Marseille, 
le numéro 1 français et le numéro 2 en Europe après Rotterdam, 
— 3 faut savoir que «les statistiques peuvent être la forme 
moderne dn mensonge». Car cette augmenta tion repose, dans fa 
plupart des cas, sur un ac c roissement des ro tants d'hydrocar- 
bures (brut ou rafftaê) déchargés ou réexpédiés. Or une tome de 
pétrole ou d'essence qui passe d*nne citerne de pétrolier dans une 
cuve de stockage, ou vice versa, si elle afimente fas trésoreries des 
organisme* portuaires, ne provoque que très peu de créations 
cPempiois et de courants commerriaux, à Ffaverse de ce qne Pou 
appelle le trafic des marchandises générales (fruits, colis lourds, 
marchandises ai palettes ou en conteneurs, transports de voi- 
tures, etc.). Et c’est précis é men t sur ce crfinean-là que fa 
Messe. En revanche, un port comme Calais, spécialisé dans la Rai- 
son entre fa Grande-Bretagne et le continent, a fait on 
année. 

Les ports français sont «—fa*——* corr e ctement équipés, 
pour fa plupart, eu bassins, quais, écluses, chenaux, hangars, 
silos. D’uDcbis, leurs budgets d*£qtrïpement lour d sont en chute 


Eu 1986, on n’a pas compté moins de boit grèves de dockers 
de vfagt-quatre heures chacune. Comme tous les ouvriers de cette 
corporation sont affiliés à fa CGT, ressemble des ports a été à 
chaque fois paralysé. En fin d’aimée, notamment à Marseille, 
Bordeaux et Nantes - Saint-Nazaire, fas marins des remorqueurs 
ont pris fa relais des dockers. Tout cela sur fond de conflit SNCF 
et EDF. Le résultat, pour Pistage de marque des ports français 
tmt déplorable. A Marseüle-Fos, par exemple, vingt navires porte- 
contmeurs ont été déroutés vers d’autres ports; 500000 tomes 



Le premier au monde 


Q UELLE image privilégier, 
quel chiffre choisir, quel 
superlatif employer pour 
tenter de rendre compte 
du gigantisme du pont de Rotter- 
dam? Ecrire quîl est, et sam 
doute encore pour de nombreuses 
■annfe-c, }ç premier du mo n de ne 
suffit pas. Après avoir dépassé les 
300 millions de tonnes, son trafic 
semble se stabiliser autour des 
250 militais, Laissant encore très 
loin derrière ses concurrents 
directs: Kobé, New-York, Yoko- 
hama... Trente-sept kfloanôtres de 
quais, un mQlîon de mètres carrés 
de hangars, trente-deux mîTHoiw 
de mètres cubes de tankage.- 
Parmi ces symboles, pourquoi ne 
pas pre n dre celui, o impression- 
nant, de ce grap pi n de 85 mètres 
carrés, typique au monde, en ser- 
vice ici depuis un an : une 
immense mâchoire capable de 
déménager l’équivalent «Tune 
grande pièce. 

« Deux raisons peuvent expli- 
quer la prédominance de Rotter- 


dam , explique un expert euro- 
péen, le Rhin et les Pays-Bas. » 
Lc Rhin: en 1984, sur un total de 
122 million» dé tonnes de mar- 
ch&wfises charriées par le fleuve, 
68 mUi tms passèrent par Rotter- 
dam. 

Revers de la médaille : le Rhin 
amène aussi dans la ville néerlan- 
daise toute la pollution drainée 
depuis sa source. Encore le gigan- 
tisme: les immenses lacs, on plu- 
tôt poubelles, que les autorités du 
port ont été obligées de creuser 
pour y déverser les boues pofluées 
recueillies en draguant le pprt. 
Les Néerlandais, si leur tradition 
maritime et co mm erçante n’est 
pins à faire, ont doublé celle-ci 
d’une incontestable adaptation au 
monde industriel. 

Ce qui ftjt la puissance de Rot- 
terdam, ce sont, bien entendu. Les 
volumes de marchandises qui y 
transitent, t»»* 8 aussi Finstafiation 
sur ce site de quelques-unes des 
multinationales de la pla- 
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nète. Ainsi, les cinq «majora» du 
pétrole ont des capacités de raffi- 
nage à Rotterdam. Cria explique, 
entre autres, l’extraordinaire pro- 
gression du port dans les 
années 60: 100 millions de tonnes 
de trafic — comme Marseille 
aujourd'hui - en 1961 pour pas- 
ser à 250 millions de tonnes dix 
années plus tard. En 1986, sur un 
trafic de 256 millions de tonnes, 
117 provenaient des produits 
pétroliers. 

L’infrastructure a suivi cette 
évolution, de Waalhawen, l'ancien 
port le plus profond à Fintérieur 



La «trace durable» de Napoléon 

P 


« 


ARTOUT où mon 
règne a passé, il a 
4, m. laissé des traces 
durables : le bassin d’Anvers, le 
port du Havre, les travaux 
hydrauliques de Dunkerque *— 
Cette phrase, inscrite aux Inva- 
lides sous le tombeau de Napo- 
léon, les Anversois la connaissent 
bien : ne place-t-elle pas leur 
port en première pontio m de s 
« œuvres durables » de rempo- 
rté ? Cdabà avait d’ailleurs vu 

just e - , _ -■ 

Aujourd'hui, Anvers n est-il 
pas considéré par beaucoup 
comme le premier port 
compte tenu de la quantité de 
marchandises de rH«ra*0M qm 
y transitent? Et n htaseflle a 
repris, en 1986, la denxrtjnf 
place des port* europém^ dw- 
nère Rotterdam, cela est dû, en 
grande partie à Importance des 
£o^ts pétroliers. 

SZndîses diverses ?° l 
tuent, selon le secrétaire d’Eatà 
faaaer, M. Ambroje Gu^ 
* l'essentiel du fonds decmn 
nutree et la richesse d'un port », 


A n vers devance de très kàn son 
concurrent phocéen, avec 
37,6 «wïiiinwa de tonnes contre 
10 milli ons seulement à Mar- 
seille. Si l'on compare la 
«valeur ajoutée relative» (pon- 
dération compliquée des diffé- 
rentes marchandises) des grands 
ports européens, Anvers, avec 
30 millions de tonnes, talonne 
même Rotterdam (78 mQHons 
de tonnes), MarsaHe ne réah- 
sant que 20 millions de tonnes. 

Un trafic 


« Détournement de trafic », 
on t longtemps protesté les res* 
pensables français, qui ne coro- 

S tenaient pas l’impo rtan ce 
'Anvers pour les c ommer çants 
de l'Hexagone. •Détournement 
de trafic? Cela sonne comme 
détournement de mineur, ce 
n’est pas très honnête», estime 
M. Fernand Suykens, le direc- 
teur général du port d’Anvers. Il 
vaudrait mieux d’ailleurs parier 


de trafic disputé, comme Fa fait 
Fauteur dn rapport sur la filière 
— . — - française, M. Jacques 

mby. « Un très bon rap- 
v conclut, patelin, M. Suy- 
Et pour cause : M. Jac- 
ques Dupuydauby ne loue-t-il 
pas à de nombreuses reprises les 
qualités du port belge, et, à les 
Français se plaignent de la 
concurrence d’Anvers, que 
devraient alors dire les Alle- 
mands, les Britanniques ou 
même les Néerlandais? De 1953 
à 1985, si le tramât de marchan- 
dises françaises à Anvers est 
passé de 2,6 à 8,7 millions de 
tnamma, celui des marchandise» 
allemandes est passé de 2,6 à 
12,1'millïozts de trames (de 0,4 A 
33 milli ons de tonnes pour les 
Néerlandais et de 0,3 à 43 pour 
ks Britanniques). 

* L’exercice 1986 s’est soldé & 
Anvers par un trafic global de 
903 millions de traînes, soit une 
pro gression de 4 millions par 
rapport à 1985,. progression due 
essentiellement à la forte crois- 
sance des vracs Equidés. Dange- 


reux le recul enregistré pour les 
marchandises diverses, pourtant 
la spécialité du port, qui sont 
passées de 37,6 A 36,1 minions 
de tonnes. L’année 1986 n’a 
doue pas été une année excep- 
tionnelle pour Anvers, qui a 
souffert, au même titre d’ailleurs 
que ses principaux concurrents, 
de la baisse des transactions, 
causée par des prix anormale- 
ment bas combinés à la faiblesse 
du dollar. 

Car, dans la compétition A 
couteaux tirés qui oppose désor- 
mais les ports du nord de 
l’Europe, Anvers n’est pas tou- 
jours 1e mieux placé. Certes, sa 
situation géographique est pres- 
que idéale, mais il souffre de 
deux handicaps majeurs par rap- 
port à son concurrent direct, 
Rotterdam : Anvers n’est pas sur 
le Rhin, même s’il n’en est pas 
loin, et, surtout, il n’est pas 
directement sur la mer. 

J.-A. F. 

(Un la suite page 33. J 


de pétrole ont été perdues, 31 000 tomes de fruits, 35000 passa- 
gers pour la COrse et F Afrique du Nord. La perte d’activité peut 
être estimée à 35 ndBioits de francs. 

Pour les ports français, le danger, c’est» les autres, qui ont 
pour noms Gênes, Barcelone, Anvers, Rotterdam. Sans doute ces 
plates-formes étrangères sont-elles aussi secouées périodique- 
ment — encore très récemment à Gènes et à Rotterdam — par des 
conflits sociaux. Il n’empêche : une part croissante de trafic 
national et de transit international a tendance & utiliser tes ser- 
vices des c on c urre nts directs des ports français situés de rentre 
côté de la frontière. Un industriel de Lyon peut indifféremment 
mettre en concurrence Anvers, Le Havre, Marseille on Barcelone 
pour ex pédier dix conteneurs vers les Etats-Unis. 

Droits de port, eoât d’acheminement terrestre, tarifa de 
manutention : les ports français demeurent chers. Embarqué à 
Marseille, un conteneur est facturé 1400 francs, mais 
1100 francs à Rouen, 1000 francs A Gênes et 440 francs A 
Valence, en Espagne. A Anvers, il faut deux fris moins de doc- 
kers qu’à Marseille pour embarquer on décharger la même forme 
de marchandises. 

Ainsi, 29 % dn trafic maritime aux importations de Flle-de- 
Fraace passent par des ports dn Bénélux au Heu de 21,8% en 
1981. A Fexportatiou, le pourcentage a doublé. 

M. Ambroise Guellec a sur son bureau depuis deux mois le 
rapport qaH avait demandé sur te • filière portuaire» A M. Jac- 
ques Dupuydauby (le Monde du 11 décembre 1986). Le ministre 
n’a pas, pour le moment, indiqué, parmi ks propositions que 
celui-ci contient - dont plusieurs sont explosives, - lesquelles il 
retiendrait. Mais il ne pourra plus attendre longtemps, sauf A 
laisser dire que sa politique vogue au fil de Fean. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


des terres, au Maasvlakte, prati- 
quement sur la mer et son termi- 
nal ultra-moderne de conteneurs. 
Entre les deux, le chapelet des 
grandes compagnies: ICI, BP, 
Chevron, Shell, Akzo. Le tout 
cerné par un réseau d’autoroutes. 
« Les Français semblent s'éton- 
ner, nous disait un responsable du 
port, que nous leur détournions 
du trafic. Ce serait le contraire 
qui serait étonnant, non ? » 

Depuis quelques semaines, le 
secteur marchandises du port est 
régulièrement paralysé par des 


grèves tournantes et de nombreux 
navires — une centaine, dit-on — 
auraient déjà mis le cap sur 
Anvers. Raison de ce mouvement 
de protestation — rare ici, — le 
licenciement annoncé de plusieurs 
centaines de dockers. Or des 
accords signés en 1985 entre le 
patronat et les syndicats pré- 
voyaient qu'aucun licenciement 
ne serait effectué avant 1 990. Les 
conditions ont changé, estiment 
les représentants des employeurs 
qui arguent en même temps de la 
diminution dn volume des mar- 
chandises à décharger ma i s aussi 
de la modernisation du secteur 
apparue avec le développement 
des conteneurs dont Rotterdam 
est - encore une médaille d'or ! — 
le premier port. Cela en dépit du 
«coup» provoqué par la faillite 
du grand armement américain 
US Lines, qui n’était pas loin de 
réaliser 10 % du trafic de Rotter- 
dam dans ce secteur. 

Pour lutter contre Anvers et les 
investissements que le port belge 
compte réaliser, notamment pour 
attirer les porte-conteneurs, les 
responsables de Rotterdam sem- 
blent prêts, dans un premier 


temps, A entrer dans une nouvelle 
guerre de baisse des tarifs, mais 
aussi A réaliser des investisse- 
ments considérables: modernisa- 
tion de l’ancien port, informatisa- 
tion de l'ensemble des 
installations. 

La grande chance de Rotter- 
dam sera sans aucun doute 
l'ouverture, prévue pour 1992, du 
marché unique européen. Si cet 
objectif est respecté, alors les 
transports devraient être entière- 
ment libéralisés dans la Commu- 
nauté européenne. - El dans ce 
cas, estime un responsable de la 
politique des transports à la Com- 
mission de Bruxelles, il est incon- 
testable que les transporteurs 
néerlandais, les premiers 
d'Europe, vont faire un malheur 
et que cela ne pourra que profiter 
à Rotterdam. * « Nous libéralise- 
rons les transports », concluait un 
autre expert européen. Alors Rot- 
terdam risque de tout aspirer. 
N'oublions pas que, pour les 
Néerlandais, trait trafic qui ne 
passe pas par Rotterdam est un 
trafic détourné. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 
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Diminuer les impôts et les taxes 

Une faible marge de manœuvre 


IOUS les pays développés 


s’efforcent depuis plu- 
sieurs armées de stabiliser. 


voire de faire baisser, leurs prélè- 
vements obligatoires tout en 
réduisant les déficits publics. Les 
succès des uns et des autres sont 
variables. Néanmoins, la ten- 
dance est claire, la France ne peut 
y échapper et fait depuis 1984 de 
très louables efforts en ce sens. 
Feu couronnés de succès, puisque, 
de 44,6 % du PIB en 1983, le taux 
des prélèvements obligataires est 
passé à 45,5 % en 1984 et à 
45,6% en 1985. L’année 1986, 
après la stabilisation de 1985, 
devrait amorcer le premier recuL 


Face à cette faible marge 
de manœuvre, la France 
est mal placée. Située au sixième 
rang des pays de l’OCDE en 1984 
par l’importance de ses prélève- 


par PATRICK DE FRÉMINET {*) 


ments obligatoires (45,5 %), 
dépassée seulement par la Suède, 
le Danemark, la Belgique, la Nor- 
vège et les Pays-Bas, elle devance 
de très loin le septième, l'Autri- 
che, pays pourtant réputé socia- 
liste et qui n’atteint, en 1984, 
que 41,95%. 


Ces trois Etats ont mis, ou vont 
mettre en œuvre (RFA), des 
réformes fiscales dont les prin- 
cipes sont largement communs z 


— action aussi bien sur Pimpôt 
sur le revenu (IR) que sur l’impôt 
sur les sociétés (IS) ; 


On ne peut que féliciter les 
gouv er nements qui ont entrepris 
ce mouvement, bien plus difficile 
qu’il n’y paraît, et souhaiter qu’il 
fasse Pobjet d’un consensus entre 
les principales familles politiques, 
au moins sur son sens. Il est bon 
de rappeler que moins de prélève- 
ments, cela veut dire utfrim de 
dépenses. Que ceux qui réclament 
à La fois de nouvelles dépenses 
publiques et la réduction des 
impôts veuillent bien faire un 
effort pour admettre leurs contra- 
dictions internes et accepter 
ensuite de les résoudre. 


SS Ton fait un retour en arrière, 
on constate que notre progre s sion 
sur la décennie 1974-1984 a été 
très forte : + 25,21 % contre 
+ 10,31 % pour le Royaume-Uni, 
+ 3,5 % pour la République fédé- 
rale d'Allemagne, stabilité quasi 
totale pour les Etats-Unis. Meme 
des pays ayant des prélèvements 
plus lourds que ks nôtres ont 
progressé n e t t eme n t moins vite : 
Belgique + 21,98 %, Suède 
+ 17,81 %, Pays-Bas + 7,81 %. 


— réduction drastique des taux 
pour PIS, 34 % aux Etats-Unis et 
35 % en Grande-Bretagne, amor- 
tie d’un élargissement de l'assiette 
par suppre ss ion de nombreuses 
incitations .(globalement, les 
e n tr epri ses américaines y per- 
dent). La RFA encore, & 56/36 % 
(bénéfices non distribués et distri- 
bués), n’a pas encore e n trepris la 
décrue. 


Seuls nous dépassent très nette- 
ment l’Espagne, le Portugal, l’Ita- 
lie et la Grèce (de + 40% à 
+ 55 % sur la période). L’Irlande 
fait nn peu pins mal que nous. 


Cela étant, quels sont les cri- 
tères de choix une fois posé le 
principe générai et universel de la 
baisse des prélèvements? En 
clair, comment réduire, et quoi ? 


Une indispensable 
harmonisation fiscale 


En matière dTR, le mouvement 
est plus contrasté. St le taux pla- 
fond américain de 28 % (33 % 
pour une minorité) est très loin de 
celui des autres pays (60 % en 
Grande-Bretagne et 56 % en 
RFA), les trais pays ont nn point 
commun qui est une prog ress ivité 
très réduite par rapport au régime 
français. En bref ils sont plus 
orientés vos la proportionnalité 
que nous. Au niveau de l’assiette, 
là aussi le sens est plutôt à rélar- 
gissement quand les taux baissent 
(exemplaire aux Etats-Unis) . 


La réduction des recettes 
dépendant de celle des dépenses, 
le processus ne pourra qu’être 
long et étalé, sauf à accepter 
ï’ inacceptable, c’est-à-dire des 


Si Pou excepte ce dentier pays, 
an ne peut manquer d’être frappé 
de trouver avec nous, en mauvaise 
posture, l'ensemble du monde 
latino-grec, alors que les mondes 
anglo-saxon, germanique et Scan- 
dinave ont eu nne évolution plus 
raisonnable. 


déficits publics exponentiels, 
cause d’inflation, de déficits com- 
merciaux et, à terme, de ruine de 
la croissance. Le processus sera 
inng aussi, car une trop forte 
réduction, en théorie possible, ne 
manquerait pas d'aggraver forte- 
ment le chômage et de créer des 
te nsions sociales intolérables. Si 
le mouvement de régression ne 
peut qu’être lent, parce que les 
moyens sont rares, cela veut dire 
qu'il faut utiliser judicieusement 
cette rareté. 


Ces considérations géogra- 
phico-histariques, pour intéres- 
santes qu’elles soient, sont de peu 
de poids face aux chiffres bruts. 
Nous étayerons notre raisonne- 
ment sur la comparaison avec ks 
trois autres grands pays occiden- 
taux ; par rapport aux 45,5 % de 
1984, le Royaume-Uni eat à 
38*5 %, soit 15,38 % en dessous de 
nous; la RFA à 37,7 %, soit 
17,14 % d'écart ; enfin les Etats- 
Unis à 29 %, soit 36,26 % en des- 
sous. 


Telles sont les données fiscales 
inte rna qui apparaissent à 
première vue. On peut en tirer 
une règle générale : il nous faut 
nous rapprocher de nos parte- 
naires. A ce rapprochement, quel 
contenu donner ? Quantitative- 
ment, nous devons réduire le 
poids de prélèvements à nn 
•rythme plus rapide que criai de 
nos partenaires. Leur propre mou- 
vement de repli raid notre tâche 

{dus difficile. Qualitativement, il 
paraît a priori évident de concen- 
trer nos efforts sur ks points où 
nous sommes le plus éloignés 
d’eux. 
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du monde entier on passe à 
l’Europe de la Communauté, le 
singularisons a encore moins de 
place , surtout dans la perspective 
d'un marché unique européen qui 


d’un marché unique européen qui 
ne pourra se réaliser sans une 
indispensable harmonisa ti on fis- 
cale. Bref, que cria nous plaise ou 
non, que cria sait idéal ou non 
Pabsohx, 0 nous faut avoir 
une structure de prélèvements 
non pas identique, mais proche de 
celles de nos grands partenaires. 
Je traduirais cela par une-philoso- 
phie de politique économique élé- 
mentaire dans son e xp ression : an 
ne nous demande pas d’être 
géniaux, plutôt de ne pas 
faire plus de bêtises que les 
autres, et si possible mo in s . 


fin position 
d'isolement 


D ne fait en effet pas de doute 

croissante des économies, des 
en t rep r is es et des marchés, on ne 
peut se singulariser à l'excès au 
risque de réagir à contretemps. Si 


Cela nous ramène à examiner ri 
notre structure de prélèvements 
est comparable à la leur. A l'évi- 
dence non, alors que nos trois par- 
tenaires choisis à titre de compa- 
raison sont relativement proches. 
Si le taux global de prél è vements 
nous isole d’eux, il n’y a pas que 
cette seule cause globale d'isole- 
ment. Ou k verra eu examinant 
les grandes rubriques fiscales. 

D’abord, pour l’impôt sur le 
revenu k con tr aste est absolu. 
Alors que notre taux global de 
prélèvement est de loin k plus 
rievé, notre IR est de loin 1e plus 
faible (6,04 % du PIB en 1984 
contre re s p e cti v e ment 10^2 %, 
10,27 % et 10,52 % aux Etats- 
Unis, au Royaume-Uni et en 
RFA). 

Ensuite, l’impôt sur les 
sociétés. Ici, k contraste n’existe 
pas trop, et le poids est proche : 
1,87 % du PIB en France, 2,02 % 
en RFA, 2,07 % aux Etats-Unis. 
Seul le Royaume-Uni avec 4,42 % 
se «fistinfl iif., 3 est vrai avant la 
forte baisse du taux à 35 %» 

Premier constat étonnant : pour 
ks deux principaux impôts que 
nOUS «haieuint onm mB et à l'instar 
de nos partenaires, alan que tout 
paraît justifier leur démarche, 
rien n’explique la nôtre, puisque 
nous sommes en dessous d’e ux, e t 
même très nettement pour ITR. 
Adopter les mêmes mesures fis- 
cales, loin de nous rapprocher 
d’eux, nous en Soigne paradoxale- 
ment en accroissant ks disparités 
déstructure. 

Mais quels sont alors ks prélè- 
vements qui nous font les dépas- 
ser globalement? Les imp ôt s sur 
te consommation, répond-on cou- 
ramment en pensant à c ette TV A 
si lourde que nous avons inventée. 
L’ex pli cati on n’est que partielle- 
ment vraie. Ils représentent 
12,76 % du PIB en France, contre 
4,58 % aux Etats-Unis - où fis 
varient d'un Etat à l’autre, — 
9,79 % en RFA, mais 11,07 % en 
Grande-Bretagne; La différence 
n’est substantielle qu’avec les 
Etats-Unis, et révolution passée 
constate la réduction senriÛe des 
écarts. Les autres pays se rappro- 
chent de nous avec la g én é r ali s a - 
tion quasi mondiale de la TVA, 
fnrfîg que- nous réduisions le 
niveau de nos- taux et, partant, 
la place des impôts de consomma- 
tion. 

Le deuxième grand poste 
d’écart positif, et qui est k pins 
déterminant, ce sont ks cotisa- 
tions de sécurité sociale : 19,81 % 
du PIB eu France en 1984 contre 
13,72 % en RFA, 8,43 % aux 
Etats-Unis et 6,98 % au 
Royaume-Uni. Mais 3 faut exa- 
miner la répartition entre les sala- 
riés et les employeurs (y compris 
ks professions indépendantes). 
Pour les premiers, nous sommes à 
5,55 %, certes devant le 
Royaume-Uni (3,28 %) et les 
Etats-Unis (3,24 %), mais der- 
rière la RFA (5,99 %), Pour ks 
employeurs, nous caracolons en 
tête de toute l'OCDE d’ailleurs, 
avec 14,16 %, la RFA est à 
7,73 %, ks Etats-Unis à 5,19 % et 
k Royaume-Uni à 3,7 %. Dya 
lieu dé noter que, pour ks Etats- 
Unis, la c on s titu t i on de la retraite 
est, à la différence des autres 
Etats, essentieDement fondée sur 
l'effort individuel et non. sur la 
répartition collective. 

Le troisième grand poste est 
constitué par les impôts locaux 
fiançais (taxe professMon e Pe sin- 
gulièrement, taxe d’habitation et 
taxes foncières). En fait, nos 
grands partenaires, notamment la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis, paient leur s Impôts locaux 


surtout par HR oc par 1TS, et 
seule la RFA a quelque chose de 
proche de la taxe professionnelle 


(*) Directeur delà baaqBt.PXribss. 


chez nos voisins, au bien sont plus 
fortes chez nous. Quelques exem- 
ples, la taxe sur les salaires 
(payée par ks banques et par ks 
assurances pour ressentie!) et ses 
annexes (forma t i on profes- 
sionnelle, apprentissage, etc., 
payées par tontes ks entreprises) 
représentent 1,12 % du PJB en 
France. H n’existe rien d’équiva- 
lent en RFA et aux Etats-Unis ; 
au Royaume-Uni, ces taxes attei- 
gnent le tiers de celles de la 
France : 0,39 %. En 1987, le pro- 
duit attendu de la taxe sur les 
salaires est dé 27,4 milliards de 
francs. Antre exemple, la taxe sur 
les conventions d’assurances 
n’existe pas au Royaume-Uni et 
ne dépasse jamais 5 % en RFA 
(où l’assurance-vie n’est pas 
taxée). En France, k taux te plus 
faxbte est de 5,15 % (vie) et le 
plus fort est de 30 % (incendie), 
fj tp n» anwi priemrie ks droits 
d’enregistrement, d’apport ou de 
timbre, en général plus élevés 
qu’à Tétranger, des taxes sans 
équivalent ailleurs (taxe sur ks 
frais généraux, taxe s ur le s 
encours de crédit, contribution 
winlg, contribution des institu- 
tions financières, etc!). Là aussi, 
ri l'essentiel est lépci cnt é sur. les 
consommateurs, ces taxes aug- 
mentent les prix de revient et nui- 
sent à notre compétivité. - - 


Après ce large et fatalement 
rapide tour d’horizon, 3 est possi- 
ble de faire ressortir les trou don- 
nées essentielles suivantes: 

— On peut penser que te far- 
deau pesant directement sur tes 
particuliers est proche dans les 
quatre pays pris pour exemples, à 
l'exception des Etats-Unis, qui 
demeurent nettement en dessous. 
En effet la faiblesse de ITR fian- 
çais est compensée par des cotisa- 
tions sooates salariatesplus fortes 
dans ressemble et des impôts sur 
la fyyn i wwraatinn plus élevés. 

— En conséquence, deuxième 
donnée, Técart constaté retire la 
France et ses trois partenaires 
c on cerne pour ressentie! les entre- 
prises. 

— Enfin, cet écart ne vient nul- 
lement de I*IS, mais de taxes et de 
cotisations ritiiéet en amont de 
celui-ci, au premier rang des- 
quelles se situent tes cotisations 
sociales et leurs succédanés (taxe 
sur ks salaires et taxes anne xes). 

Une fais déterminées ks diffé- 
rences essentielles de notre struc- 
ture de prélèvements par rapport 
à celle de nos partenaires, 
essayons de porter nn jugement 
sur eQe et de voir sur quels élé- 
ments il faudrait d’abord agir. • 

. Nos prélèvements obligatoires 
frappent très fortement les 'entré* 
prises, à la différence de ce qui se 
passe chez nas p arten a ire s. Ce 
sont elles qui supportent ressen- 
tie!. Est-ce sain ou malsain ? Dif- 
ficile à dire dans l'absolu ; en tant, 
cas, cela ne peut qu’affecter la 
compétitivité de nos ent repri se» 
m&ne ri. et surtout si, elles ne 
peuvent qu'en transférer la charge 
sur les consommateurs, c’est-à- 
dire sur leurs prix. 


pour droit d'exflrcer 


dans ks salaires, que pour ce qui 
est de Flmpôt sur le revenu ou de 
PIS. Cette s tr u ct ur e particulière 


S i! se retrouve chez les pays 
tioo-grecs n’explique-t-elle pas 


Le quatrième grand poste com- 
prend une série de taxes spécifi- 
ques qui ou bien n-’coristnit pas 


que tes autres, eda ne peut guère 
aider à kar redresse m e n t. 


H n'est pas peu paradoxal de 
co nsta ter que, maigre tout c ela, 
ce sont les parties les plus légères 
de notre édifice fisc al, n on Je 
p rt mp wr e à celui des autres pays. 

qm sont proportionnellement les 
plus attaquées dans l'opinion 
publique.' 

Quelles conclurions tirer de 
tout cela ? 

La première est qn’3 nous 
parait évident que ks rares et très 
restreintes marges de réduction 
des prélèvements ne peuvent 
qu’être impérativement réservées 
aux entreprises. 

La deuxième est qu’ü.est vain 
de vouloir instituer des incitations 
fiscales alors que les investisse- 
ments ou Featpkà que Fûo vou- 
drait favoriser demeurent lourde- 
ment frappés en wmant. Mieux 
vaut réduire ces é n or me s charges 
fixes que créer des aides conjonc- 
turelles par «flîanrg coûteuses, 
d'une efficacité i n c e r t a i ne , voire 
déstabilisantes (balance des paie- 
ments, inflation, etc.). 

La troisième est que réduire le 
taux de ITS peut sembler secon- 
daire par rapport àrfe suppression 
des fre ins mis à l’exercice pur et 
simple de l'activité. Cela ne vent 
pas dire que rester à l’écart du 
mouvement de ré duc ti o n des taux 
«FIS ne puisse présenter certains* 
inconvénients. Ce mouvement 
crée des effets d’affiche psycholo- 
giquement importants et peut pro- 
voquer des delocaBsatkas. Mais 
ces phénomènes sont difficiles à 


bien mesurer et rérident pour par- 
tie d a n » des jugem e nts de valeur. 


tie datwt des jugements de valeur. 
C’est pourquoi ces inconvénients 
éventuels paraissent mineurs à ce 
stade. Avons-nous même encore le 
choix face à te compétition mon- 
diale et à l'harmonisation euro- 
péenne? 

. C’est quand sous aurons 
avancé dans la vue de la réduc- 
tion 3e ces prélèvements que la 
ré f or m e de nS se posera k cas 
échéant. Son produit actuel, pro- 
che de celui de nos partenaires, 
alors que ceux-ci n’ont pas nos 
taxes et nos cotisations <r amont, 
semble montrer que l'assiette fis- 
cale française est plus large que 

1 * « «wh fM - 


U défi 


européen 


En deuxième lieu, notre struc- 
ture de p ré lèv e m ents semble à 
l’excès inflationniste par nature. 
En effet, la consommation et k 
coût des moyens de production et 
d ey salaires, sont puis durement 
frappés qu’aükun. Or ce type de 
taxation est et ne peut être que 
beaucou p plus directement incor- 
poré dans ks prix, et par suite 


latino-grecs n’explique-t-elle pas 
largement les résultats mains faons 
de ces pays dans la lutte contre 
rinflatiou (voir k couple France- 
RFA et k différentiel apparem- 
ment inédnctibk d’inflation) ? - - 

En troisième fieu, notre struc- 
ture de prélèvements est peu 
dynamisante- Elle semble être 
plus frite pour fournir des res- 
sources publiques sûres que pour 
encourager Pactivité 'économique. 
Ces innombrables et kurdes taxes 
portant sur les salaires et les 
moyens de production sont autant 
de paiements. préalables, à toute 
activité, véritables péages pour 
droit d’e xer ce r ; ils. ne peuvent 
que ralentir la création, gêner le 
recrutement et rinvestimement, 
c’est-à-dire la croissance, et ce 
plus fort em e n t ou d ir ec tem ent 
que des impôts sur le re venu ou 
sur ks bénéfices. 

Nos pr Sft v emc ntB s’adaptent 
mal à la conjoncture économique. 
Frappant des fiais fixes, les prélè- 
vements qui nous distinguent de 
nos partenaires par leur imper- 
tance ou leur existence ont on pro- 
duit largement indépendant de là 
prospérité des entreprises qm les 
paient. En bref, tes e ntre prises 
déficitaires paient presque autant 


- En coodurion, nous nous inter- 
rogerons sur la meflleore manière 
d’assurer la priorité de réduction 
des prélèvements frappant les 
entreprises. 

Faut-il le frire seulement à pro- 
portion dea économies budgé- 
taires disponi bles au également en 
recourant à des transferts de 
charges an dét rim e n t d’autres 
catégories, en frit ks particu- 
liers ? C’est là une grave question. 
Les transferts ont un double 
aspect, puisqu’ils peuvent résulter 
son de charges fiscales nouvelles, 
soit de prestations moindres. 
Lldéal serrit de ks éviter. Mais 
k po ur rons-nous? 

Parmi les prélèvements nous 
distinguant de nos partenaires, 
auxquels faut-il s’attaquer en 
priorité? Celte ultime question 
est plus facile à trancher. Le gou- 
vernement a consacré à cet objec- 
tif une part, trop modeste sans 
doute, des réductions fiscales. Les 
deux points d'impact essentiels 
ont été la. taxe professionnelle et 
la taxe sur k» fiais généraux. 
Pour 1a première, 3 s’est agi de 
transférer des entreprises vers 
l’Etal, c’est-à-dire vos f ensemble 
des. contribuables, une partie de 
cette taxe. sans que ks collecti- 
vités locales en pâtissent Pour la 
taxe sur tes frais généraux, la 
solution est plus radicale et plus 
heureuse, puisqu'elle va disparaî- 
tre p rogre ss ivement d’ici à 1989. 

C’est dans cette voie qu’il nous 
àemble que l’effort doit être pour- 
suivi et amplifié. Au milieu des 
nombreuses taxes frappant 
Fempki et les moyens de produc- 
tion; on a. rembaxias du choix, et 
ce sera, en fait, la marge budgé- 
taire qui limi te ra l’ampleur des 
m esure» . Les deux autres grands 
chemins qn*3 faudra bien un jour 
où l’autre emprunter seront ceux 
de la réforme du. .financement ou 
des. dépenses, d’une part, de la 
sécurité sociale (Tacthrité récente 
. montre 1a difficulté de cette voie 
nécessaire) et, d’autre part, des 
collectivités locales. 

. Eu cette période où te révofn- 


tioar fiscale américaine apparaît 
comme l’urique référence, 3 n’est 


pas inutile de rappeler que k défi 
fiscal pour 1a France riest pas 

3 a’américain et qu’il ne date pas 
e te réforme Reagan. Il est aussi 
européen et est le finît d’une lon- 
gue évolution et d’une très 
ancienne culture à dominante éta- 
tique. Renverser la vapeur est 
possible. Le faire avec une 
constance absolue, ee sera là notre 
véritable défi. 


que k défi 
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ANVERS : la «trace durable» de Napoléon 


(Suite de la page 31.) 

tes travaux effectués au fü des 
annto ont certes progressivement 
comblé cette lacune, et ü est fini 
îe temps où une grande compa- 
gnie de transporteurs «perdait* 
deux bateaux environ chaque 
année dans les entrelacs du port 
tant la navigation y était difficile. 

Mais, aujourd’hui encore, un 
bateau important perd environ 
vingt-quatre heures à Anvers par 
rapport & Rotter dam, du fait, 
répétons-le, de la longueur de 
l'estuaire et des nombreuses 
écluses. Autre handicap : alors 
que Rotterdam est traditionnelle- 
ment le port du Rhin et de l'Alle- 
magne prospère, Anvers a long- 
temps été, entre autres, celui de 
Liège et de la sidérurgie wallonne. 
Le déclin de cette région n’a tou- 
tefois pas empêché les deux villes 
a ardentes» - la flamande et la 
wallonne - de jeter, fin 198S, h» 
bases d’un nouvel accord de 
trente ans. 

Rapidité 
des services 

En fait, c'est en Flandre même 
qu’ü faut chercher fennemi fra- 
tricide d’Anvers : Zeebrugge, cet 
énorme complexe portuaire artifï- 
cieHement créé fl. .y a une dizaine 
d’années- Aujourd’hui, les experts 
semblent imammeB pour estimer 
que ce projet très coûteux (envi- 
ron 100 milliards de francs belges, 
soit plus de lSmflliards de francs 
français) donne des résultats 
somme toute médiocres. Zee- 
brugge est toutefois devenu le 
concurrent numéro un de 'Calais 
en ce qui concerne le trafic vers la 
Grande-Bretagne. « Cet argent 
nous aurait bien servi, disent les 
responsables anversois, pour 
investir au moment où il le fallait 
et damer le pion à nos concur- 
rents. notamment en ce qui 
concerne les conteneurs. • 

Anvers, malgré d’importantes 
subventions de l’Etat, a en effet 
pris un petit retard sor Rotterdam 
ce domaine. Compté tenu de 
ces nombreux handicaps, com~‘ 
ment expliquer l'extraordinaire 


d 5 JVdo PPciPent de ce port? La 
est simple : les Anversois. 
* G®* gens-là, note un industriel 
français, sont d'abord capables de 
vendre de tout à tout le monde, 
mais surtout de toujours trouver 
quelque chose à mettre sur un 
bateau qui doit repartir. Et puis, 
chaque Anversois sur le port 
parle toutes les langues et notam- 
ment le français ; cela facilite lés 
choses. * Autre qualité reconnue 
par tous : la rapidité des services. 
Comme le - fait remarquer un 
courtier : . « Pour décharger un 
gros bateau, s'il faut deux à trois 
jours à Anvers, il faudra sûre- 
ment un jour de plus à Rotter- 
dam et facilement une semaine de 
plus à Londres. Et puis, 
connaissez-vous d'autres ports où 
on a l'impression que les gens tra- 
vaillent même le week-end ? » 

La période officielle d’ouver- 
ture des hangars aux transpor- 
teurs est ainsi de six à huit heures 
par jour dans les ports français, 
alors qu’eUe peut atteindre qua- 
torze heures par jour à Anvers. 
Les dockers, tous originaires de 
deux ou trois villages de la région, 
souffrent de la mécanisation : de 
quinze mille en 1965, ils ne sont 
plus que neuf mille aujourd’hui, 
dont deux mille cinq cents en chô- 
mage partiel. . Mais, pour le 
moment, Anvers conserve sa répu- 
tation de .havre sociaL La grève 
des services publiés qui avait tou- 
ché la Belgique au printemps 
1986 avait épargné le port_. sauf 
dans quelques endroits stratégi- 
ques, notamment les écluses. Des 
dizaines de navires avaient ainsi 
été coincés durant plusieurs jouis. 

Les socialistes, depuis toujours 
au pouvoir à Anvers, en coalition 
avec les sociaux-chrétiens, tentè- 
rent de chercher un accord avec 
les syndicats pour éviter qu’une 
telle situation se reproduise. Un 
compromis sera sans doute 
trouvé, c'est une spécialité du 
pays. Mais il sera toujours diffi- 
cile de savoir quels en seront les 
termes exacts. Car, ü Anvers est 
une ville . accueillante — on y 
mange tellement mieux qu’à Rot- 
terdam— et un port ouvert à tous. 


ü n’en cache pa$ moins ses mys- 
tères à tous les étrangers : com- 
ment cohabitent les diamantaires 
juifs de la Pelîkaanstraat, les puis- 
sants syndicats socialistes et chré- 
tiens, les hommes d’affaires inter- 
nationaux, les dockers, les 
extrémistes flamingants... ? Mys- 
tère. 

Seul ciment sans doute : les 
affaires qu'il faut faire prospérer, 
dans la mesure du possible s» ns 
contrôle excessif de la puissance 
publique. Le scandale qui avait 
éclaboussé en 1985 les diaman- 
taires d’Anvers est maintenant 
relayé par celui des ventes 
d’armes à l’Iran : Anvers était une 
des plaques tournantes du trafic. 
Les responsables adoptent le 
même système de défense : 
« Cette discrétion est une des 
conditions de notre efficacité. Si 
vous nous surveillez de trop près, 
alors nos clients iront ailleurs et 
nous avec. » 

Le premier 
employeur du pays 

Anvers est aussi un maillon du 
comme rce Est-On est. « A Anvers. 
écrit M. Jacques Dupnydauby, la 
douane se comporte plus en appui 
de l'exportateur que comme 
administration dotée de pouvoirs 
défait immenses.... par exemple, 
on ne subordonne pas des opéra- 
tions de débarquement à la pré- 
sentation sans aucune erreur des 
documents douaniers.^ On admet 
à Anvers une tolérance de trois 
jours, depuis le chargement et la 
sortie du navire, pour régulariser 
les documents... ». Ces qualités 
«humaines* ne suffisent toute- 
fois pas. 

Les responsables se sont lancés 
dans deux opérations de grande, 
envergure pour tenter de remédier 
aux handicaps naturels du port : 
l'approfondissement de l’Escaut 
tout d’abord, pour rendre le port 
accessible aux navires de 
125 000 tonnes ou plus. Ce projet, 
qui devrait être réalisé en liaison 
avec les Néerlandais, risque tou- 
tefois de ne pas être mené à 
terme, du fait de la réduction sen- 


sible du nombre de navires de 
gros tonnage. La négociation est 
toutefois en cours entre diplo- 
mates belges et néerlandais pour 
aboutir éventuellement à la signa- 
ture d’un accord international, 
prélude à tons travaux sur 
l’Escaut. « Ne seraii-ce que pour 
le prestige de la Belgique, nous 
devons mener à bien ces travaux, 
dit-on à Anvers ; il est inconceva- 
ble que le premier port du pays 
ne puisse pas accueillir certains 
bateaux. » 

Car Anvers compte beaucoup 
dans l'économie belge. Source 
d’emplois pour près de soixante- 
quinze mille personnes, le port 
peu ainsi être considéré comme le 
premier employeur du pays. Réa- 
lisant plus de 75 % des exporta- 
tions maritimes de la Belgique, la 
« valeur ajoutée » du port atteint 
180 milliards de francs belges 
(27 milliar ds de francs français) 
au prix du marché. 

Le deuxième projet paraît en 
meilleure voie. Fin novembre 
1986, un accord a en effet été 
passé entre l'administration com- 
munale anversoise et l’Etat belge, 
en vue de la construction d’un 
nouveau terminal pour conteneurs 
le long de l'Escaut. 8 milliards de 
francs belges (environ 1,2 mil- 
liard de francs français ) seraient 
investis pour l'édification d’un 
mur de quai de plus de 1 kilomè- 
tre permettant l'accostage de qua- 
tre porte-conteneurs. L'ouvrage se 
trouvera en aval des complexes 
éclusiers du port, ce qui réduira 
ainsi sensiblement les coûts de 
débarquement. Il permettra aussi 
d'accueillir les plus grandes unités 
et d’entreposer près de trente 
mill e conteneurs. Preuve de la 
valeur de l’investissement : les vio- 
lentes protestations émises par les 
responsables de Rotterdam, qui y 
voient « un réel danger * et 
demandent au gouvernement 
belge de renoncer à subventionner 
cette initiative. Un épisode de 
plus dans la « guerre des ports », 
qui ne pourra que s’exacerber 
dans les années à venir. 

J.-A. F. 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


L A principale leçon à tirer de la confé- 
rence des six ministres des 
finances, qui a eu lieu à Paris il y a 
huit jours pour essayer de stabiliser le 
dollar, est probablement plus politicb- 
économique que monétaire. Comme il est 
d’usage dans las affaires humaines, sauf 
dans les rares occasions où un grand 
architecte est à la fois capable et an 
mesure (parce qu’on lui en a donné les 
moyens) de les ordonner, cet enseigne- 
ment n'est pss précis é ment celui que les 
organisateurs auraient voulu mettre en 
évidence. D'une certaine façon, il lui est 
contraire pour fa bonne raison que las 
hommes politiques, neuf fois sir dix, 
montent des réunions & spectacle et 
publient des communiqués, pour avoir à 
changer le moins posstele de choses à la 
façon dont 3s conduisent leur propre 
action. 


Est-ce vraiment la faute au dollar ou aux Allemands ? 


root pas d'avoir, mais un peu plus tan), 
sur la valeur externe du dollar. 


Que les deux pays, la France et les 
Etats-Unis,' qui ont entraîné las autres, 
plus ou moins récalcitrants, à tenir la 
conférence, étaient bien dans cet état 
d'esprit, tant le texte de la déclaration 
commune que leurs c omm ent a ires incfivi- 
duete en constituera un avsu implicite. Vu 
la minceur des engagements qu'ils ont 
souscrits, les Américains, en acquiesçant 
au jugement collectif selon lequel la 
baissa du dollar avait assez duré, ont sim- 
plement renoncé à souffler le feu sur (a 
braise. Depuis plusieurs mois, le secré- 
taire au Trésor. James Baker, laissait 
entendre, quand H ne le rfisait pas kà- 
mfime publiquement, qu’une dévalorisa- 
tion supplémentaire de la monnaie des 
Etats-Unis servirait les I nté r ê ts de ces 
derniers. Ce qu'il a promis, le diman- 
che 22 à Paris, c'est d'abord de s'abste- 
nir désormais de chercher à améliorer les 
positions commerciales américaines en 
pratiquant ouvertement une politique 
qu’on aurait, naguère, qualifiée du terme 
péjoratif de « dévaluation compétitive ». 
Moyennant la concession ainsi faite par le 
responsable de leurs finances publiques 
de ne plus se conduira en trublion, les 
Etats-Unis auront la tentation de repren- 
dre leurs jeux mtemesj sans trop se sou- 
der des r épe rc us sions qu'ils ne manque- 


Quant à la France, sa conviction la plus 
profonde semble bien avoir été exprimée 
par l'entourage d'Edouard Balladur, 
c Notre politique fait l'objet d'une appro- 
bation générale ; personne ne nous 
demande d'en changer » : tel était le leit- 
motiv des commentaires qu'on y enten- 
dait. Ils faisaient allègrement Btière des 
critiques è peine voilées qu'on avait 
entendues è Bonn en riposte aux posi- 
tions du gouvernement français dans les 
semaines précédant le réaménagement 
du SME, intervenu le 12 janvier. Mds 
c’est un fait que 1e passage du communi- 
qué des six consacré è notre pays ne 
comprend que des engagements déjà fais 
par le ministre de l'économie et des 
finances : réduction (de 1 % par rapport 
au PIB) tant du déficit budgétaire que de 
la pression fiscale entre 1986 et 1986 ; 
poursuite du programme.de privatisation; 
Etoéralisation renforcée. 


japonaise, le niveau considéré comme 
très déprimé atteint à la môme époque 
(176 yens pour 1 dollar) a été enfonçé, 
puisque le cours actuel, pareillement 
estimé par les Six comme correspondant 
aux « données fondamentales », se situe 
7 % à 8 % au-dessous : aux alentours de 
1 50 yens pour 1 dollar. 


P OURTANT, la principale leçon qui 
se dégage de la réunion ne 
s'adresse-t-ette pas, en quelque 
sorte à leur ki su, aux deux pays qui vou- 
laient en donner une, au Japon et surtout 
à J 'Allemagne fédérale, accusées à des 
degrés divers de ne pss jouer le jeu (en ne 
stimulant pas assez leurs économies res- 
pectives) 7 Cette leçon, on peut la résu- 
mer par la phrase suivante : même Rea- 
gan a de plus en plus de mal à faire du 
Reagan. Force est de constater que le 
niveau auquel les Six voudraient bien 
aujourd'hui stabiliser le dollar est un 
niveau très bas. Il nous renvoie sept et 
huit ans en arrière, aux sombres dernières 
années de la présidence Carter. Le dollar 
était alors tombé — en 1978, puis de 
nouveau en 1979 - aux environs de 
1,75 deutecfumaric, c'est-à-dire à pane 
au-dessous du cours aujourd'hui jugé 
«convenable». Vis-à-vis de la monnaie 


Autrement dit, l'extra drcfinaire show 
auquel on a assisté de 1981 jusqu'en 
février 1985 sur la scène monétaire inter- 
nationale n'a laissé aucune trace. On y 
avait vu pendant cette période le dollar 
monter à des som m ets^ (sans jamais 
retrouver toutefois, ni à Francfort, ni à 
Tokyo, ni à Zurich, les cours du début 
de 1971). La plupart des observateurs 
s'étaient étonnés d'une telle ascension, 
alors que- l'Amérique accumulaient les 
déficits. Mais un afflux continuel de capi- 
teux venus de l'extérieur- comblait large- 
ment fa différence. Le prestidigita- 
teur aurait-3 perdu son talent ? Le ballon 
qu'a avait si bien gonflé se retrouve 
aujourd'hui au niveau du plancher où if 
l'avait ramassé. En termes moins imagés, 
cela sfrtifie que, actuellement, les inves- 
tisseurs ne consentent è acquérir des 
actifs t&ellés en dollars qu'à la condition 
de ne pas les payer plus cher qu’au 
temps, qu|on croyait révolu, où les Etat»-. 
Unis faisaient figure de pays démoralisé, 
et leur monnaie de devise malade. 


Il est clair que si Edouard Balladur, 
comme il vient encore de s'y engager, 
veut è la fois réduire et la déficit et la 
pression du fisc — un double objectif évi- 
demment très souhaitable, — il faudra 
-qu'3 s’y prenne autrement. C'est pour- 
quoi' la leçon américaine doit être, en 
France, méditée avec soin. Cela apparaît 
. d'autant plus nécessaire que, quelle? que 
soient par affleura les différences entra les . 
deux expériences, certaines évolutions se 
produisent en France tpi rappellent cer- 
tains aspects n é g atifs de la. poétique Rea- 
gan. C'est vers le début de septembre 
-que tes taux d'intérêt ont commencé à 
remonter en France. La gouvernement a 
cru . pouvoir désigner le coupable : c'était 
le deutschemark. qui, à cause de I*« obs- 
tination > et da F« égoïsme* des diri- 
geants allemands, se refusant à baisser 
leurs propres taux d'intérêt, se ravalorï- , 
sait è vive allure vis-à-vis du dollar^ tirant 
r ensemble des monnaies du SME vers 
' des hauteurs où toutes n'étaient pas 
capables de le suivre. 


dates de François Renard Ve Monde daté 
9-10 novembre 1985). Déjà au prin- 
temps, le Trésor avait littéralement 
ihondé le marché en H <rfftanr<f énormes 
montants de titres. » n'est pas étonnant 
dans ces conditions que les taux soient 
toujours restés très au-dessus du niveau 
allemand, malgré r afflux énorme - ans 
aubaine dont an n'a pas su tirer parti — 

decephauxénengersenavrifetoraL 


BTENIR, dans des conditions 
I - V saines, une baisse des taux n’est 
\rnf pas une opération mystérieuse : 
0 faut (et 9 suffit dans la grande majorité 
des cas) que te Trésor fesse en sorts qnl 
propose au marché un voteme « papier s » 
légèrement Inférieur à Fappétit êtes sous- 
cripteurs Ua demande de titrés n'étant 
pas entièrement sa tisfaite, tour valet* a 
tendance à s'élever, et donc tes taux à 


Ronald Reagan avait pensé que, en 
baissant le taux des knpdte, B amènerait 
le Congrès à voter plus facüement. .tes 
diminutions de dépenses, tandis que la 
croissance, stimulée par (^allégement dû 
fardeau fiscal, devait augmenter les 
recettes. Aujourd'hui, te déficit américain 
est a considérable que, d'après tes chif- 
fres couramment cités, son financement 
absorberait environ les deux tiers da 
l'épargne nationale. L’évaluation est 
peut-être un peu forcée. Il n'ernpêdte que 
te nocivité du phénomène ne peut être 
niée, même si des sophistes de talent s'y 
emploient. 


L 'EXPLICATION proposée est-elle 
vraime nt la plus plausible 7 Lie 
deutschemark a été députe tors 
réévalué (le 12 janvier), le doflar sembla 
sa stabiliser, et pourtant les taux français 
ne donnant pour l’heure que des signes 
de très légère détente. Si les taux sont 
encore, en France, à un niveau si haut ne 
serait-ce d'abord pour des causes fran- 
çaises ? L’évolution au jour le jour du 
marché monétaire akte è tes identifier. 
€ (...) L’annonce et fa résultat dé t'adjudi- 
cation mensuelle d'obligations assimila- 
bles du Trésor (OATJ ont constitué le 
détonateur d’une nouvelle crise sur, un ' 
marché déjà surchargé de papier à long 
terme, et qui a dû absorber iOJL mBBard» 
de francs de plus. Cata fait 25 milliards 
de trop, soupirait un opérateur, faisant 
allusion aux émissions du Trésor a lot moi 
de préciser : députe le début de septem- 
bre). fisaitron dans te rubrique hebdoma- 


UneteBeptMquenepeutfefldemmeitt 
être menée .qtfè te condition que tes 
besoins de financement du déficit soient 
modérés. Dans tacas contra i re, te Trésor, 
quelle que soit sa prudence, est amené à 
multiplier les emprunts au-delà de 1a 
bohria mesure. Sur on total de 332 mfl- 
fiards d'émissions obligataires en 1986, 
les emprunts d'Etat se sont tafflé (a part 
du fion. fis se sont élevés à 137 méfiante, 
soit une a ugm en tati on de 37 56 par rap- 


port à f année précédente. Le plus 
extraordifflére est qu'on mont» m épingle 
ce résultat, comme sH s'agissait d'un 
exemple de borne et saine gestion finan- 
cière. 


' Le gouvernement, paraissant adhérer 
ks-mâme complètement à ses propres 
argument?, a cru bon de préciser que ls 
dernier r e ajus tamartt monétaire du SME 
s'étant traduit par un* réévaluation du 
mark, F opération n'appelait, de ta pende 
la Franca, auoste mesure d’accompagne- 
ment. Est-çe tellement sûr 7 Y ant-B une 
chance sérieuse de voir ta montée du chô- 
mage s'arrêter ai l'on ne crée pas davan- 
tage d'e n t repr i se s, comme on se plaît jus- 
tement à te répéter 7 Maïs, cr ée ra -t-on 
beaucoup d’entreprises , s les PME doi- 
vent continuer à emprunter, tout compris, 
autour de .12% ? 


INFRASTRUCTURES 


Construire des routes n'est plus une affaire d'Etat 


O N exprime souvent l’idée 
que, avec le ralentisse- 
ment et la transformation 
de 1a croissance, les infrastruc- 
tures ne font plus partie des 
grands enjeux actuels. Certes, le 
gros des efforts quantitatifs est-il 
probablement derrière nous. Mais 
il s'en faut que les besoins aient 
disparu. Jamais môme des tra- 
vaux aussi importants que mainte- 
nant n’avaient été entrepris ou 
prévus dans un proche avenir. H 
suffit de citer le tunnel sous te 
Manche, le TGV Atlantique, les 
liaisons ferrées européennes à 
grande vitesse, sans oublier que 
les programmes routiers et auto- 


routiers fout l'objet de développe- 
ments encore importants même 
s’ils sont plus diffus. 

En fait, le changement est qua- 
litatif plus que quantitatif ; la pro- 
blématique des infrastructures 
n'est plus ce qu’elle était 

On constate d’abord le dévelop- 
pement d'une dimension qui était 
I peu près absente il y a une ving- 
taine d’années ; c'est celle de la 
gestion des infrastructures qui 
prend maintenant une place crois- 
sante par rapport à leur construc- 
tion, et ce sous de multiples 
formes : la conception nouvelle 
des infrastructures, intègre beau- 


par ÉMILE QUINET {*> 


coup plus que par le passé les 
modalités de leur utilisation ulté- 
rieure; les problèmes d’entretien 
ou de mises aux normes des 
infrastructures anciennes se 
posent avec plus d’acuité, un peu 
comme en matière de logement la 
rénovation de l’ancien prend une 
place accrue par rapport A la 
construction neuve. Ainsi, la 
quasi-totalité de l’effort en 
matière de voies navigables en 
France est absorbée par la remise 
en état des canaux anciens. U est 
symptomatique aussi que des 
organismes internationaux 
comme la Banque mondiale s’inté- 


pexte financière pour Air Inter a 
été très faible. 

Une autre atteinte A la pureté 
de te gestion publique est venue 
de l’instauration, A partir de 1969, 
du financement privé des auto- 
routes. Les constructeurs ont dû 
se transformer en financiers. Les 
sociétés privées d’autoroutes 
étaient effectivement des associa- 
tions d’entreprises de travaux 


étroitement de l’issue de la guerre 
commerciale que se livreront le 
tanneries ferries et l’avion. . . .. 


Les mêmes traits se retrouvent 
dans les projets de desserte ferrée 


A grande vitesse européenne, avec 
une dimension supplémentaire ; A 


une dimension supplémentaire ; à 
1a concurrence entre modcs.de 
transport s'ajoute une concur- 
rence industrielle internationale : 
quelle technologie sera utilisée, 
quelle sera te part de chaque pays 
dans sa réalisation ? 


(Publicité J 

AVIS D'INQUËTi 


ressent de plus en plus A l'entre’ 
tien et à (a gestion, modifiant 
ainsi leur politique d'équipement 

Aujourd’hui, le technicien 
constructeur est conduit A resser- 
rer les liens qui l’unissent A 
l'exploitant gestionnaire. 

U doit aussi les resserrer avec le 
financier et le commercial, car, et 
c’est là un autre trait fondamental 
de l’évolution récente, 1a politique 
d'infrastructure entre de plus en 
plus dans les nonnes de la gestion 
privée. En caricaturant, on peut 
représenter la situation ancienne 
comme celle dans laquelle les 
infrastructures gérées par la puis- 
sance publique étaient construite» 
avec des fonds publics et étaient 
conçues essentiellement sur des 
cr it è re s d'intérêt collectif et de 
satisfaction d’un service public, 
sans référence A un objectif com- 
mercial quelconque. 


DÉPARTEMENT DU VAR 


Autoroute A 57 

Section Cuers-Le Cannet-des-Maures 


Le préfet, commissaire de te République do département du Vu, informe le 


public du projet de 1a constractkm d’une autoroute deux fais deux voies entre 
Caere et Le Cunccdes-Maures. 

A c« effet, par arrêté préfectoral en date du 23 janvier 1987, il a ordonné: 

- fenquéte préalable & te déclaration d’ntflïté publique eu vue de te r6als&- 
tfcn de ramomoe A 37 et de ses aménagements annexes ; 

- l'enquête publique portant sur te mise en compatibilité des plans d*o ccupa- 
tion des «as de Caere, de Puget-VOle, (te Luc et du Chma-des-Maues ; 

- te publication de Tétude d'impact. 


Ces enquêtes conjointes serait conduites par une commission <f enquête dési- 
gnée le 14 novembre 1986 par le président dn tribunal adminênratif de Nice, com- 
posé de M. Ninon, désigné en qualité de président de te c ommi ssion, et de 
MM. Gaston et Giordano, ccrnimissaires-engnéteare. Etes se dérouleront dn 
2 mais 1987 A 14 heures au 30 avril 1987 à 12 heures. 

Pendant toute te dnrée des enquêtes, un dossier spécifique à chaque co m mune 
ainsi qu’un registre destiné à recueillir les observations dn public serait déposés 
dans les mairies concernées, dans tes conditions suivantes : 

-le 2 mars 1987, de 14 heures à 17 heures; 

- du 3 mais 1987 an 29 avril 1987, les jours ouvrables, de 9 boires à 
12 heures et de 14 heures à 17 heures, et les samedis matin, de 9 heures à 
12 heures 

- le 30 avril 1987, de 9 heures à 12 heures. 

Tonte personne pourra eu pr endre connaissance aux jours et heures indiqués 
ci-dessus (les samedis après-midi, dimanches et jours fériés étant toutefois 
exceptés) et consigner ses observations sur te registre ou les adresser par écrit au 


La problématique des infrastruetwes 
n'est plus ce qu'elle était. 

Jadis apanage de l'Etat, les grands travaux 
reviennent de plus en plus 
à des entreprises privées qui sont appelées 
à assurer un service public.: 

// s'ensuit un mode de gestion ' 
dont les contours ne sont pas encore fixés . 


alors que kprogrammatiau tradï- 
tiaaneUe des investissements res- 
sortit plutôt à la maximalisation 
d’une fonction, celle, de Futilité 
collective, réalisant la conver- 
gence de points de vue initiaux 
opposés. 

' Le passage d'un mode de régu- 
lation à l’autre amène plusieurs 
réflexions. 

Là .première, c'est que, dans 
une atmosphère de compétition, le 
risque , est grand qu’il en résulte 
une surabondance d'équipement 
par rapport A ce qrfentraDaerut 
an arbitrage serein fondé sur la 
recherche de l’intérêt collectif. 
Certes, l’intérêt collectif n’est 
' pas nue. notion claire, et on peut 
passer A côté en croyant l'attein- 
dre. Certes, aussi, le jen de la 
concurrence entraîne une com- 
pression des prix de revient qui 
vient en déduction du gaspillage 
d’équipement. Mais il ne semble 
pas quenmatidre d’infrastructure 
de transport ces effets secondaires 
suffisent A compenser te suréqui- 
pement. 


Un schéma 
peu à peu modifié 


wWat de 1a commission d’enquête 
Pignans, Goofaron, Le Tjic, Le 
audit registre. 

En outre, le public pourra être ég 
skn d’enquête qui se tiendra A sa eu 
12 heures et de 14 heures & 17 heures, 
Cues 
Puget-VïDe 
Carnoulès 


fries de Caen, Pugei-VDle, Caraoolès, 
■Maures), qui tes visera et les annexera 


Gonfanm 
Le Luc 

Le Cannet-des-Maures 


ment reçu par Bn membre de te commis- 
siticm pendant trais jeun, de 9 heures A 
as les mairies de: 
h» 31 mao, 1“ et 2 avril 1987 
les 3, 6 et 7 avril 1987 
les 8, 9 et 10 avril 1987 
te*13,14et 15 avril 1987 
les lfi. 17 et 21 avril 1987 
les 22, 23 et 24 avril 1987 
tes 27, 28 et 29 avril 1987. 


A l'issue de la procédure d’enquête, une copie des GODCiuaoos motivées de b 
coraiansitti d'enq uê te sera déposée à te préfecture du Var, Direction des actions 
de l’Etat, Service urbanisme et logement, aux sous-préfectures de Briguâtes et de 
Draguignan, ainsi que dans chacune des mairies intaessées. 


devra être adressée à M. le préfet, commissaire de 1a Répohüque du département 
du Var. 


Ce schéma s’est peu A peu 
modifié. Historiquement, les pre- 
mières atteintes lui ont été proba- 
blement portées par le rapport 
Nora de 1967 sur la gestion des 
entreprises publiques qui s'effor- 
çait de concilier service public et 
efficacité. Le désir d’autonomie 
pour les entreprises publiques de 
transport a particulièrement 
concerné la SNCF et sa politique 
d'infrastructures. Soumise à 
l'impératif de rentabilité finan- 
cière, celle-ci se trouvait parfois 
en contradiction avec l'impératif 
de rentabilité globale pour la col- 
lectivité. 

Ainsi, Air Inter a vivement 
réagi au TGV sud-est en s’oppo- 
sant au projet avant la décision 
(voir les joutes épis toi aires entre 
le président de la SNCF et celui 
d’Air Inter A l'époque) et en s’y 
adaptant ensuite par réorganisa- 
tion de ses services, ce qui fait 
d'ailleurs qu’au total la diminu- 
tion du trafic aérien a été infé- 
rieure aux prévisions et que fa 


publics et de banquiers. Mais si 
ces sociétés d’autoroutes avaient 
des fonctions financière et techni- 
que de caractère privé, leurs fonc- 
tions commerciales restaient limi- 
tées : pas de possibilité d’action 
sur une quelconque part de mar- 
ché, pas de stratégie concurren- 
tielle en jeu. Malheureusement 
pour la poursuite de l’expérience, 
la crise économique de 1974 est 
venue mettre A nul l’équilibre de 
ces soci ét és en réduisant 1e trafic, 
donc leurs recettes, et en augmen- 
tant leurs charges d’intérêt avec 
la hausse des taux. 

L'imp écuniosit é des budgets 
publics conduit maintenant A 
recourir A ces financements 
privés, mais dans des conditions 
qui se rapprochent beaucoup plus 
de la gestion d’une entreprise pri- 
vée . insérée dans an marché 
concurrentiel, comme peuvent 
rDhistrer quelques exemples très' 
actuels dont le plus évident est 
celui -du tunnel sons la Manche : 
le système de concession assure 
un financement purement privé A 
-cette opération, la plus grosse 
jamais lancée en Europe. Les 
conditions de son exploitation - 
résulterait, non pas d’un arbi- 
trage serein de la puissance publi- 
que, mais de dures négociations 
entre le concessionnaire, cet aigle 
à deux têtes, l’une française, 

F autre britannique, et les sociétés 
de chemin de fer, la SNCF et les 
BR (British Rail). En outre, la 
profitabilité de l'opération dépend 


Mais c’est pour lés aéroports, et 
surtout pour les porte maritimes, 
que ces traits soit 1e plus accusésw 
Ces infrastructures sont en frittes 
articulations principales de nos 
échanges avec l’extérieur; leur 
conception, leur programmation, 
leur gestion, ne peuvent pas 
répondre A un souci de répartition 
rationnelle optimale, mafo consti- 
tuent des armés dans la lutte éco- 
nomique entre les nations; biles 
doivent s’intégrer dana une straté- 
gie de conquête de marchés et dé ' 
défense de nos positions indus- 
trielles. 


Un tris long temps 
de gestation 


Tous ces équipements, qui «ont gaent 
l’ossature des .investissements ds -déjAv 


présent et dn futur immédiat, ont 
ceci _de commun qu’ils concernent 
plusieurs pays, et . non pas une 
seule nation çomme^ c’était sur- 
tout le cas Ü y a, disons, une géné- 
ration. Ce n’est pas 1e fait du 
hasard , cela tient au comblement 

des écono- 
mies ^ des sociétés modâues. 

_ Mais si, dans lé cas d’un inves- 
tissement intérieur,' la notion 
d’intérêt collectif peut co n st i tuer 
un p rindpc fédérateur avec l’Etat 
comme arbitre, il n’y a rien dé tel 
au niveau international ; on 
connaît le faible pouvoir d'orga- 
nismes internationaux . réputés 


pourtant très actifs, comme par 
exemple la CEE;, en matière 
d’harmonisation et de coordina- 
tion des politiques d’équipement, 
sans parler bien sûr del’ONU. 
Les mathématiciens disent qu’on 
est alors dans le domaine des jeux 
de stra tégie où s’affrontent tes 
intérêts de plusteura. adversaires. 


(*) Pr of es seur i rEeote nationale 
des ponte et cha ma fies. . . 


En outré, et c’est IA peut-être 
le jpoùtt te plus- important, les 
infrastructures supposent des 
temps de gestation très longs : un 
- TGV , une autoroute, né peuvent 
être mis en service que cinq ans 
après. Ja décision de réalisation. 
Elles sont d’une tris longue durée 
de vie'; elles impriment leur mar- 
que sur le paysage économique et 
social pour des dizaines, voire des 
c e n t ain e s d’années. Ces durées ne 
s’accordent pas avec nos instru- 
ments de prévision et s'accompa- 
gnent «^inévitables erreurs: Cest 
déjà vrai dans une co n ception col- 
lective ;mais k gestion collective 
est «'général douce ; qu’au songe 
A la prudence avec laquelle les 
chemin* de fer se débarrassent 
des_ lignes dîtes omnibus ! La stra- : 
tégie privée s’exerce A l’intérieur 
d’horizons encore plus courts, et, 
en cas. d'erreur, la rectification 
peut; être. brutale : on ferme 
Panne; k société tombe en fail- 
lite, l'équipement est déclassé. 

' : Or ce»- nouveaux ouvrages 
hybride* qui assurent un service 
pubfic avec une gestion privée 
oat,«n général, par leur laide, des 
' temps de gestation plus tan g t que 
k /moyenne. Les. risques d’écart 
p ar: r apport aux prévisions sont 
accra - Gemment se ferait les 
mo enfi cati ons de trajectoire, les 
changements dé stratégie néces- 
saires ? Ama-t-on le courage 


,■7. > . . — F»»»* “s reguia- 

implique «r particulier 
<|ue l’Etat, restant en dehors du 
jeu, ne. fausse pas le fonctionne- 
mentdete concKenoc 


C'.fc-. 






Automobile 


>• Le Monde • Mardi 3 mars 1987 35 



Le Salon de Genève 


PjMé entre un Salon de Pampa 
riche (le Monde à 
2 octobre) et no Sait» de Francfo 
qui promet (octobre 1987) 1 
automobile de Genêt 

5Œ‘dÜ 


■ -vMwwe a i wApuaiuuD | 

gammes existantes dont certain 
***55?? *5. trouvent cette ann< 
codifiées, Genève en réservera à s 
vrateum la primeur. Une sorte * 
revue de détail, «faipwnj^ imén 
santé. 


Côté français, chez Peugeot, c’est 
é videm ment tes 309 nouvelle version 
a trois portes qui feront l’attraction. 
Le succès que connussent depuis 
peu ces nouveaux modèles cm France 
(mule trois cents commandes par 
jour) devrait se confirmer A I’expor- 
totion. Aussi, A ce titre, l’exposrtioii 
de Genève servira comme il est 
prévu de vitrine. . 

Chez Citroen, l'accent est mis sur 
les petites AX dont une version 
«sport» (95 ch) va être commer- 
cialisée an courant de Pété m»i« 
aussi sur tes diesel, dont la dernière 
CX tnrbo 2, formidable engin à rou- 
ler que la marque aux chevrons 


lance sur tes routes ces jours-ci eu 
France. Accrochée A la route 
comme un train & ses rails, la voi- 
ture, sur circuit approprié, a atteint 
des alhires qui frisent tes 195 km/h 
Iras de récents essais. Ce sootdt» 
vitesses qui la mettent en tète, an 
point de vue des p g rfn^ i T^ n c ^ dp 
toutes les voitures Diesel de grande 
série fabriquées actuellement Haut 
le monde. Turbo (Garrott) diminué 
eu volume, installation d’un échan- 
geur air-air, voilà des détails 
d'importance qui font un peu regret- 
ter que les moteurs ntîlîafet aient de 
leur côté un peu vieilli (149600 F). 

Cheat Renault, outre la version 21 
destinée aux Etats-Unis sous le r K«m 
de Médaillon, on remarquera la 
25 TX, dernière version des modèles 
haut de gamme de la Régie. Avec 
un moteur deux litres A injection, la 
particularité de cette version vient 
de l’emploi mu «if de l’âectronîque 
dans la gestion de PensemWe méca- 
nique. Un grand confort intérieur et 
une finition très soignée en font un 
modèle tout A fait intéressant 
(112700 F). Les 120 chevaux déli- 
vrés par le moteur sont suffisants 


Revue de détail 


pour emmener la voiture A»» les 
environs de 200 km/h. L’économie 
d’usage aérant été an centre des 
préoccupations de Renault pour ce 
modèle, te choix de rapports longs A 
la befite de vitesses limite néanmoins 
la vivacité de L’ensemble. 


timètres que le modèle à deux 
volumes, cette version conserve les 
qualités aérodynamiques (0,34 
de CX) bien qu'une architecture 
plus classique ait pu faire craindre 
te contraire. 



Le nouveau coupé Mercedes-Beux 


Chez les constructeurs étrangers, 
Genève verra l'arrivée chez Audi de 
la nouvelle version 90. Chez Ford, la 
Sierra A trois volumes, particulün- 
ment bien dessinée et équilibrée, fait 
sou apparition. Plus longue de 4 cen- 


Chez Alfa, c’est aux moteurs que 
Ton s’est attaqué. Deux mécaniques 
nouvelles apparaissent qui seront 
montées sur la gamme 75. H s’agit, 
en fait, de proposer des modifica- 
tions phis que des moteurs entière- 


ment nouveaux. Le 2 litres à quatre 
cylindres en alliage léger se voit doté 
d’un double allumage (2 bougies 
par cylindre), et te V6 passe à 
3 litres en volume. Beaucoup de bien 
A penser de ces nouvelles versions 
mécaniques bien servies par des 
boîtes à étagement sportif, qui se 
montrent & la fins souples et poin- 
tues quand les circonstances le 
réclament. Dans le 2 litres, on sort 
148 chevaux et 188 chevaux pour te 
6 cylindres, essentiellement destiné 
aux Etats-Unis. Du moins au départ. 

Chez te constructeur espagnol 
SEAT, apparition des nouvelles ver- 
rions de ses Marbella qui sont les 
répliques des Panda de Fiat. A les 
essayer, fl apparaît combien la mar- 
que itaHenue a fait, de son côté, des 
progrès dans le confort de ses toutes 
petites et intelligentes voitures. Mais 
fl faut bien reconnaître que la ligne 
légèrement modifiée retenue par 
SEAT ne manque pas de charme et 
qu’après tout, au tarif où elles sont 
vendues (de 35 000 à 41 000 F), 
elles devraient essentiellement rete- 
nir l’attention des jeunes même s’ils 
sont suisses, donc plus argentés. 


On citera pour finir une «pre- 
mière mondiale ». Mercedes a 
choisi, en effet, Genève pour le lan- 
cement de ses nouveaux coupés 
230 CE et 300 CE. Quelle élégance, 
notamment avec la disparition du 
montant central des portières ! Qua- 
tre cylindres (2,3 litres), six cylin- 
dres (3 litres) : pas de modification 
dans les groupes, mais un mieux 
dans la consommation, qni est 
réduite de l’ordre de 17 %. De belles 
machines en vente avec des 
prix qui atteignent aujourd'hui des 
niveaux quelque peu sélectifs.. 

CLAUDE LAMOTTE. 


• Distinction. - Réuni à f initia- 
tive du Journal de rautomobBe. un 
juy composé de représentants des 
principaux quotidiens français et 
revues spécialisées a élu M. Claude 
Weets, homme de l'année 1986 
dans le domaine de l'automobile. 
M. Weets est le président-directeur 
de Rat-Auto-france, groupe qui, en 
1986. a pris dans l'Hexagone la 
deuxième place des importateurs 
avec 1 14 900 immatriculations, soit 
6,01 % du marché, et une augmen- 
tation de la diffusion de l'ordre de 
28 % sir r exercice 1984-1985. 







American Airlines : 
à partir du 8 mai, 
un vol quotidien sans 
escale de Paris/Orly 
à New York. ^ 





si;. 


A partir du 8 Mai, American Airlines a un vol quoti- 
dien sans escale depuis Paris/Orly vers New York. 

Une fois aux U.S A, nous avons notre propre termi- 
nal, les formalités de douane et d’immigration sont donc 
faciles et rapides. 

Nous avons aussi le meilleur réseau de correspon- 
dances qu’aucune autre compagnie, avec plus de 200 des- 
tinations aux U.S.A., Canada, Mexique, Caraïbes. 




Réservations et informations : 
Contactez votre agent de 
voyages ou appelez-nous 
au 42.89.05.22. 


's-is:..- 


% 


AmericanAiriines “The American Airiine”* 

* La Compagnie typiquement Américaine. 
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Commerce 

extérieur 


Etain 


Déficit réduit de moitié 
en Italie 


Nouveaux quotas 
à l'exportation 


Le déficit commercial italien a 
été réduit de moitié en janvier der- 
nier par rapport au même mois de 
1S86, annonce l'Institut national 
de la statistique (ISTAT). Ce défi- 
cit, ramené à 1 590 milliards de 
lires (7,39 milliards de francs), 
contre 3 072 milliards de lires, 
recouvre une chute de 16 % en 
valeur des importations, notam- 
ment pétrolières, et de 7 % des 
exportations. L' ISTAT précise 
que la facture pétrolière a diminué 
de 2 043 milliards de lires 
(9,48 milliards de francs) en 
un an. 


L'Association des producteurs 
cfétaài (ATPC) a annoncé, le dimanche 
1* mars, à Djakarta. que ses sept 
membres s’étaient mis d'accord pour 
Emiter le total de taixs exportatio ns et 
de leur consommation à 96 000 tonnes 
par an, soit me baisse d'envron 8 % 
par rapport à 1986. Cet accord, auquel 
coopéreront deux autres grands pro- 
ducteurs d’étain, la Chine et le Brésl, a 
pour but de pousser à la hausse les prix 
mondiaux. Les prix s’étaient effondres, 
en octobre 1985, après la fefifite du 
conseil international de l’étain. L'ATPC 
a demandé aux Etats-Unis, principal 
fournisseur d'étain avec son stock stra- 
tégique estimé à 150 000 tonnes, 
<f aider à la réalisation ds son aocord en 
restreignant le reooirs à ce stock. 
L’Association espère également que les 
courtiers et les banques soutiendront 
son action en n'utSsant pas indûment 
leurs stocks. 


CONJONCTURE 

Les prix de janvier : + 


7 % en un an pour les services 



Variation en % 


EN UN MOIS EN UN AN 


AUMtmATlON 

(y cmpë baissa») 

PRODUITS MANUFACTURÉS 

daB:bab3anestdlcxfflcs 

—te pradëts wiifkhiû 

■rabais samfoctefo da std secteur pilé 



La Subie des prix qui s'est produite eu janvier (+ % eu tm mob) a trois 

ori g in es : b première est la forte augmentation des produits pétrol iers (4- 8«5 % 
par rapport à décembre*, qm expBque A elle seule b moitié de b hausse de janvier 
(0,43 poiat). La seconde est raugmeatatiou — également très forte, pafaqu’efle 
aÊtm«r* 2,1 % — des services du secteur privé, qm, i eux seuls, expliquent l’autre 
moitié — ou presque — de b haïsse (036 point). Enfin, le froid et les grèves oot 
perturbé rapprovtaioimement des villes en légumes frais, et fafimcntatioa dans son 
ensemble a augmenté de 0^4 %, ce qui représente 0.1 pofet de b haaaai* de janvier 


(PuUidtf) 

RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 

Département w commerce extérieur 
Société nationale de tradiHg « SONATRAD » 

APPEL D’OFFRES 
N° 01/DDE/DCA/1010 GE/027/86 

APPEL D’OFFBES INTERNATIONAL PpUR LA FOURNITÏÏRE 
D’ENGINS MINIERS, DE WAGONS ET D'EQUIPEMENTS DE VOIE 


OBJET 

La Société nationale de Trading - SONATRAD - met en 


adjudication 


cation publique la fourni turc d'équipements mimera, de 
wagons trémies et basculons et d'équipements de voie destinés 
à la Générale des carrières et des mues. 


2. DESCRIPTION DES FOURNITURES 

Le présent appel d'offres porte sur la fourniture d'équipements 
répartis comme suit : 

LOT A: 

- poste 3 : 12 bennes de 25 tonnes 
LOT D: 

-poste 9:150 wagons trémies 

- poste 10 : 25 wagons basculeura 

- poste 1 1 : 44,2 km de voies et accessoires 

- poste 12: 80 branchements. 

3. INDIVISIBILITE DES POSTES 

Les postes sont indivisibles et doivent faire l'objet d’une propo- 
sition distincte. 

Tout candidat peut soumissionner pour un ou plusieurs postes. 
La SONATRAD sélectionnera l’offre la plus avantageuse pour 
chacun de s pos tes. 

4. FINANCEMENT 

Ce marché est financé par la banque Africaine de développe- 
ment. 

5. RETRAIT DU DOSSIER D'APPEL D'OFFRES 

Le dossier complet d'appel d'offres peut être obtenu contre 
remise d’un chèque barre d'un montant de 50.000 zalres ou 
25.000 francs belges, aux adresses suivantes : 

1. Société nationale de trading - «SONATRAD» Baflding 
GCLZ. - 22* Niveau 

B.P. 15.711 - Kinshasa L Téléphone: 30.592 - 32.304. 
Telex : 21634 République du Zaïre. 

2. Société nationale de trading - «SONATRAD» Agence de 
Bruxelles 

15, rue de la Loi, boîte 052 8-1040 Bruxelles. 

Téléphone: 230-37-97. Telex : 26444 Belgique. 

3. Société nationale de tradin g - «SONATRAD» Agence de 
LnsambaslH, 225 avenue WSOU B.P. 1573 - LnbmnbaafaL 
Téléphone: 22-53-71 Répubfiqoe dn Zaïre. 

6. PARTICIPATION 

La participation à la concurrence est ouverte à égalité de 
conditions a tons les candidats des pgys membres de la banque 
Africaine de développement et des Etats participants au fonds 
africain de développe ment. 

7. REMISE ET OUVERTURE DES OFFRES 

Les offres doivent parvenir sous double pli fermé, par envoi 
postal recommandé ou par porteur contre accusé de réception, 
a : Société Nationale de trading « SONATRAD » Building 
C.C.LZ. — 22* niveau B.P. 15.7 fl Kinshasa. I. République du 
Zaïre. 


Economie 


AFFAIRES 


Une nouvelle équipe dirigeante pour le tunnel sous la Manche 


Grande-Bretagne : la City commence à y croire 


LONDRES 

de notre correspondant 


La City a d'étranges sautes 
d’humeur. Voici une dizaine de 
jouis encore, le projet de tunnel sous 
la Maucbe paraissait presque 
condamné du côté anglais tant les 
rumeurs les plus pessimistes s’accu- 
mulaient dans le périmètre sacré de 
la place financière londonienne. 
Allait-on une nouvelle fois assister à 
une défaillance de la « perfide 
Albion » comme en 1975 ? La presse 
d'outre-Manche, se fiant aux som- 
bres propos qui couraient dans le 
« mile carré», n’hésitait pas & le 
laisser clairement entendre. Et puis, 

. brusquement, le vent a tourne, du 
jour au lendemain, depuis l’annonce, 
le 20 février, du changement de pré- 
sident pour la partie britannique du 
consortium. 

Les mêmes journaux qui envisa- 
geaient le pire estiment qu’ Eurotun- 
nel est remis sur les rails. On consi- 
dère surtout & Londres avec 
beaucoup moins d’appréhension la 
préparation de l’étape cruciale de 
l’été prochain : Equhy 3. B s’agit de 
la plus importante levée de capital 
réalisée jusqu’à présent : 750 mil- 
lions de livres, en faisant appel aux 
particuliers, avec à la clé, d’une 
part, la cotation en Bourse des 
actions d'Eurotunnel et, d’autre 
part, l’impressionnant octroi d’un 
prêt bancaire de 5 milliards de livres 
impliquant quarante grands établis- 
sements internationaux. Or chacun 
sait que cette opération décisive ne 
peut se faire sans la City. 


La désignation de M. Alastair 
Morton pour se joindre comme 
coprésident d’Eurotunnel à 
M. André Bénard, qui représente les 
intérêts français, a modifié radicale- 
ment l’attitude des milieux finan- 
ciers britanniques. Ceux-ci avalent 
été considérablement alarmés par 
une série de démissions. En l’espace 
de quelques jours, le conseil d’adnri- 


De surcroît, et c'est capital, 
M. Morton jouit de l’aval direct de 
la Banque d'Angleterre, qui semble 
jouer un râle prépondérant dans les 
affaires d’Eurotunnel, confirmant la 
ferme volonté du gouvernement de 
M w Thatcher de voir, à l’automne 
prochain, le commencement réel des 
travaux. 


lustration avait perdu lord Bennock, 
qui occupait le fauteuil aujourd’hui 
accordé à M. Morton, puis Sir Nigel 
Broackes, flamboyant patron du 
puissant groupe Trafalgar House, 
dont la vernie à Pautomne dernier 
avait eu précisément pour but de 
dynamiser l’équipe d'Eurotunnel, et, 
enfin, M. Michael Julien, directeur 
financier, dont la compétence et la 
connaissance de la City avaient été 
grandement appréciées. On parlait 
alors de débandade et de catastro- 
phe. 

L’arrivée de M. Morton a fait 
taire les sceptiques et les fâcheux. 
Cet homme de haute taille, figé de 
quarante-huit ans, avec us regard 
bleu et une voix légèrement voilée - 
qui prononce agréablement le fran- 
çais, - a l’art de présenter le velours 
quand on devine le fer. H a une 
solide réputation de «battant» qui 
inspire le respect, voire la crainte. D 
a l’expérience des grands projets, 
celui, par exemple, de l'exploration 
du pétrole de la mer du Nord. Plus 
récemment, sa détermination a fait 
merveille pour assurer le rétablisse- 
ment de Guinness Peat, une compa- 
gnie bancaire qui rient de l'autoriser 
à consacrer la plupart de son temps 
&EnxotnnneL 


Les fruits 
de la prudence 


La Wang»»*!, en exerçant de fortes 
pressions sur les institutions de la 
City pour le moins réticente, avait 
déjà sauvé, à Londres, le précédent 
appel de capitaux : Eqitity 2, qui, ea 
octobre, avait failli échouer lamen- 
tablement. Cette fois, la Banque 
s’engage davantage, puisqu’elle a 
veillé & renforcer le consul d’admi- 
nistration d’Eurotunnel ea y faisant 
nommer l’un de ses anciens gouver- 
neurs adjoints. Dans la City, on a 
également été bleu impressionné par 
la nomination au conseil, côté fran- 
çais, de personnages de plus. haut, 
rang : M. Robert Lion, pour la 
Caisse des dépôts, ainsi que 
MM. Bernard Auberger et Renaud 
de la Genière, pour le Crédit agri- 
cole et la Compagnie financière de 
Suez. 


Dans ces conditions, les oracles de 
la City CMU semblé oublier leurs criti- 
ques et, de manière révélatrice, le 
commentateur financier du Times a 
conclu, le 25 février, que, après la 
restructuration de l’appareü d’Euro- 


tniwwst, mut se présentait pour le 
mieux, allant même jusqu’à écrire 
que le tunnel pourrait être > une 
vache â laie >- pour les investisseurs ! 

M. Jean-Loup Dherse, directeur 
général d'Eurotunnel. se frotte les 
Tnamt Ce polytechnicien tranquille 
et discret, admiré par ses collègues 
britanniques, n'a plus, pour le 
moment, à se mettre sur la défen- 
sive. Il s’apprête à révâer de nou- 
velles estimations de trafic revues 
nettement à la hausse, propres & 
augmenter la crédibilité de l'entre- 
prise aux yeux - des financiers. De 
surcroît, il indique que des recettes 
supplémentaires et imprévues son 
promises an tunnel. Le passage des 
câbles électriques et de télécommu- 
nications pourrait, selon lui consti- 
tuer une source de revenus d’environ 
20 % certaines aimées. Certes, les 
négociations avec les chemins de fer 
français et britanniques sont déli- 
cates. « La SNCF et British Rail se 
montrera très gourmands », dit-il, 
mais M. Dherse est confiant : - Le 
projet est de plus en plus attrayant, 
car notre sérieux et notre approche 
prudente commencent à fore com- 
pris et à porter leurs fruits. » 

M. Dherse confie qu’il va bientôt 
utiliser, pour une vaste campagne 
d'information et de publicité, les 
rapports « très positifs » des consul- 
■ tanta sollicités par les banques. Se 
départant de sa réserve naturelle, il 
se risque à ce pronostic : « Mainte- 
nant. c’est certain, nous pouvons 
compter sur un effet de boule de 
neige de la confiance.» 

FRANCIS CORNU. 


France : tout irait pour le mieux sans les Anglais 


avant le 1 S/OS/87 à 10 heures locales précises, date et heure aux- 
quelles 3 sera procédé en séance publique à l’ouverture des 
offres. 

« LA SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRADING - 
SONATRAD 


En France, il n'y a guère que la 
cham bre de commerce de Calais 
pour souhaiter que le tunnel sens la 
Manche coure à sa perte... Partout 
ailleurs, l’accord est général : gou- 
vernement et opposition, élus et syn- 
dicats, régions et villes, investisseurs 
et hauts fonctionnaires, SNCF et 
industriels veulent cette infrastruc- 
ture mythique qui hante les esprits 
des deux côtés de la Manche depuis 
que M. Desmaret présenta en 1751 
une > dissertation sur l'ancienne 
jonction de l'Angleterre et de la 
France ». 


M. François Renault exprime 
bien cette quasi-unanimité fran- 
çaise. Directeur général d’Eurotun- 
nel, le concessionnaire de l’ouvrage, 
jusqu'en décembre 2986 cet ingé- 
nieur des arts et métiers de 
quarante-neuf ans s'est passionné 
pour l'entreprise qui consistera à 
construire un tunnel de 50 kilomè- 
tres entre les deux pays. D a peau- 
finé une défense et fllustration de 
son «enfant» pour tous ceux qui 
doutent encore qu'en 1993 les 
navettes effectueront le trajet Cheri- 
ton (Grande-Bretagne) - Fréthun 
(France) en trente-cinq minutes. 


riants : dix entreprises, quarantes 
banques de premier rang et deux 
cents autres pour la syndication, 
cinq cabinets de contrôle technique, 
cinq autres de contrôle financier, 
dix cabinets d'avocats-conseils. 
Ajoutes à cela que dix nations sont 
impliquées dans le financement de 
cet ouvrage suppor té par deux pays 
aux systèmes juridiques complète- 
ment différents. En Grande- 
Bretagne. il a fallu recourir à une 
procédure parlementaire spéciale, 
/'« hybrid bîll », qui voit le gouver- 
nement et le concessionnaire défen- 
dre au coude à coude le projet 
devant les chambres. » 


Plus rentable 

qu’Air liquide 


Le projet est tout d’abord d’une 
dimension exceptionnelle. • H s’agit 
du plus long tunnel du monde avec 
celui qui a été percé au Japon, expli- 
que M. Renault. Les navettes qui y 
circuleront seront plus larges de 
/ mètre et plus hautes de 1J20 m 
que les wagons ordinaires. Elles 
feront 800 mètres de long, c’est-à- 
dire le double d'un convoi TGV. 
C’est le plus grand financement de 
projet, avec JO milliards de francs, 
et le plus Important marché de 
construction, avec 27 milliards de 
francs. • 


Le tunnel est une entreprise d’une 
rare complexité. * Il mobilisera un 
nombre Impressionnant d'interve- 


Pour réussir cette gageure, ses 
promoteurs ont dû innover dans tous 
Ira domaines. Pas tellement dans le 
peroement du tunnel, au cour de la 
craie sous-marine, qui ne pose guère 
de problème, mais dans les techni- 
ques d'exploitation. » C’est le pre- 
mier RER pour voitures puisque les 
passagers embarqueront avec leurs 
véhicules à bord des navettes. Il 
faudra le faire circuler en toute 
sécurité à 160 kilomètres/ heure au 
milieu du trafic TGV, ce qui sup- 
pose un pilotage entièrement auto- 
matique de type VAL Nous avons 
aussi fait du tunnel une nasse d’où 
les terroristes éventuels ne ressorti- 
raient pas. Juridiquement, nous 
avons ressuscité le système de la 
concession du réseau de chemin de 
fer abandonné depuis un siècle et 
nous avons créé une société conces- 
sionnaire franco-britannique com- 
plètement atypique qui ne dégagera 
des profits que dans sept ans, d la 
fin des travaux, et qui sera cotée 
normalement en Bourse. » 


M. Renault reconnaît la grande 
inertie d’un tel dispositif, mais 3 y 
voit un gage de robustesse. « Ce tun- 
nel est promu par deux gouverne- 
ments, dix entreprises et quarante 
banques leaders. Il sera alimenté 
par deux fournisseurs d’énergie U 
aura deux postes de commande- 
ment. Cinq clientèles le fréquente- 
ront : la voiture particulière, les 
autocars, les TGV, les camions et 
les trains de marchandises. La 
défaillance d’une seule de ses com- 
posantes n’aura que des effets 
limités. Nous prévoyons une renta- 
bilité de 17 J % du capital investi, et 
même en cas de catastrophe cette 
rentabilité demeurerait comparable 
à celle d'un placement sans risque. 
Si le TGV n empruntait pas le tun- 
nel. elle ne baisserait que de 
0,4 point. Imaginons 20 % de 
recettes de moins que prévu, un an 
de retard et 20% dé surcoût du 
charnier — peu vraisemblables. — 
nous demeurerions à un niveau de 
rentabilité de 10 à 12%. Comparez 
ce chiffre avec celui de l’action 
d’Air liquide ou avec un placement 
immobilier^. » 


jeu lui-même, les Britanniques 
aimant s’entourer de conseillers et 
les Français préférant se débrouiller 
tout seuls. Et ça marche. 

M. Renault ne voit que des rai- 
sons d’être optimiste. Le traité 
franco-britannique sur le « lien 
fixe » a été paraphé le 20 janvier 
1986 par M“ Thatcher et ML Mit- 
terrand L’acte de concession a été 
signé en mai, celui de construction 
en août Deux augmentations de 
capital représentant 2 JS milliards de 
francs ont été souscrites à 
l’automne. La Chambre des com- 
munes vient d’approuver le projet, 
plus de cinq cents minions de francs 
ont déjà été dépensés. Les tonneliers, 
sont commandés. Environ un millier 
de personnes travaillent, de près ou 
de loin, pour le tunnel. 


Pas de risque 

militaire 


Reste que le tunnel n’est pas une 
entreprise facile. Elle est très média- 
tique et le moindre « rhume » politi- 
que ou la moindre anicroche bour- 
sière sont repris et amplifiés, surtout 
en Grande-Bretagne, où les anima- 
teurs d'Eurotunnel avaient sous- 
estimé la combativité de leurs 
ennemis naturels : les compagnies de 
ferries, en tête desquelles M. Jim 
Sherwood, patron de SeaHzdc UK, 
les ports, les syndicats de marins, le 
comté du Kent, qui ont su jouer du 
vieux fond insulaire britannique 
pour faire douter du succès d’un pro- 
jet caressé un temps par Pemiemi 
juré Napoléon. 


Les Français croient à l’entre- 
prise, mais ils sont nombreux à se 
souvenir de la volte-face britannique 
en 1975 lorsque les travaillistes y 
renoncèrent pou des raisons finan- 
cières. « Les temps ont bien changé, 
répond M. Renault, aujourd’hui, la 
Grande-Bretagne réalise les deux 
tiers de son commerce avec l’Europe 
continentale. Ses industriels s’esti- 
ment handicapés par l’insularité. 
Pour une nation en patrie au chô- 
mage. les vingt mille emplois créés 
chez elle pendant cinq ans par le 
chantier ne sont pas à dédaigner. 


Quant au point de vue stratégique, 
le tunnel ne représente plus le mime 


le tunnel ne représente pbts le mime 
risque militaire, car la Manche a 


CHALLENGES 


L’entreprise est également déli- 
cate dans la mesure où elle suppose 
raccord permanent des parties et 
donc on dialogue incessant pour 
répartir équitablement . profits et 
charges. EÜe suppose aussi une co- 
opération de deux cultures, l'une pri- 
vilégiant la règle du jeu et l'autre, le 


cessé d'être tut obstacle infranchis- 
sable. Je pense que pendant l’été 
1987 Eurotunnel lèvera sans diffi- 
culté 7.6 milliards de francs de 
capital supplémentaires et que le 
traité sera ratifié. » 


Et le leader travailliste à la 
Chambre des communes ifa-t-fl pas 
souhaité an tunnel sous la Manche 
* bonne duaux » ? 


ALAIN FAUJAS. 


LE MAGAZINE DE VOTRE REUSSITE PROFESSIONNELLE 


LES DÉBOUCHÉS ET LES MÉTIERS 





DE LA VIDEO 



CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Tous les ouvrages sur 

le yoga, l'astrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 
les médecines naturelles^. 


i k LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6. roe de Savoie. 75006 PARIS - TéJ. : 43-26-90-72 



La Chapelle^-Darblay 
cherche des capitaux 


Le gel des subventions d'Etat, annoncé au printemps 1986. pour 
l'entreprise papetière la Chapelle-Darblay. conduit les pouvoirs publics et la 
direction de l’ entreprise à revoir le pian da financement élaboré en 1984. U 
s’agonit notamment de porter le capital ectual de 3 à 153 misons de francs. 
Us trois a ctionnaires ds la Chapelle-DarbJay, son PDG. M. John Kfla, Paribas 
et Hnstrtut de développement industriel sont soiScrtés. 


Créations d'entreprises : 
hausse de 8 % en 1986 
la créations d'entreprises en 
France * restent sur une tendance 
cmisaantoM, estima l'INSEE, qui 
précise que le nombre des créations 
a atteint 266080 en 1986, contra 
244500 en 1985. Cette hausse de 
8 % est plus imputable aux créations 


nouvelles qu'aux -reprises 
d’entreprises déjà existantes r- Iss- 
premières ont atteint 208595 an 
1986 (16000 de plus qu'en 1986). 
et les secondes 57485 (5000 de’ 
plus qu'en 1985). En janvier 1987. 
les créations sont demeurées . 
nombreuses avec 24500, contre 
21000 an janvier 1986. 
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Social 



réactions lentes et en ordre dispersé 


. _ laiMiuuyo VU1UK 

d états généraux de la Sécurité 
sociale avant Pété, même si elle n’a 
pas cté défavorablement accueiHîe, 
a peu de chances d’amener les syndi- 
cats à changer leurs batteries sur Ce' 
su jet» Ces- états généraux 
suscaterootnls on intérêt plus largo 
dans F opinion ? -Les difficultés 
actuelles du régime général et en 
particulier de l 'assurance-maladie 
n’ont pas suffi, pour Pinstant & faire 
dMcendre ks Français dans la rue, 
si l'on en juge par le sort des initia- 
tives, prises par les confédérations 
ouvrières et la Fédération nationale 
de la mutualité française. Jusqu’à 
quel point la Sécurité sociale' 
morn l ise-t-elle les citoyens, même les 
plus avertis et les pins 
comme les syndicalistes et les 
mutualistes? 

la CGT avait été la première à 
réagir en organisant une série de 
manifestations, do re plusjcum villes 
le 27 novembre. Celles-ci devaient 
précéder • toi rassemblement natio- 
nal d’ampleur exceptionnelle » le . 
25 janvier. Mais nue «mum avant, 
la date prévue, la CGT a repoussé 
cette manifes tation an 22 mars sous 
prétexte «des conditions climati- 
ques », en réalité par suite du retard 
de la mobSisation, malgré les appels 
lancés par plusieurs fédérations. 

Force ouvrière a voulu en profiter 
pour devancer -la CGT, mais elle n’a 
prévu en définitive -qu'une journée 

• d’informa tions e t d’actions » le 

17 mars, la CFTC a laoçé une cam- 
pagne dlnformations. Quant & la 
CFDT, c’est une campagne de lon- 
gue haleine qu’elle a lancée à la fin 
de 1986, pour aboutir à des assises 
départementales réunissant tes mili- 
tants et les administrateurs, en avril, 
et à une réunion nHtwmwle, les 9 et 
10 juin prochain. 

La mutualité émit le plus directe- 
ment concernée et le plus directe- 
ment sur la brèche. La réduction des 
remboursements à 100 % va entras- . 
ner des demande* nouvelles et. donc 
des dépenses supplémentaires pour' 
elle. Cela ramène à jouer ce rftte de 
filet de secours qu'elle refuse, de 

* Sécurité sociale bis », selon 
l’expression du président de la 
FNMF, M. René Teùladc. 

lyantre part; ege pou v ait tenter 
de réunir là confédérations dans un 
consensus sur la défense de la pro- 
tection sociale, au-delà des clivages. 
A rautomne. dk n’avaït obtenu 
d’elles que des déclarations géné- 
rales sur la nécessité de maintenir 
un •haut niveau » de 
sociale. Et enoôre la CGI 
refusé ce soutien. ‘ 

Aujourd’hui, les- referions inter- 
syndicales restent difficiles. Cer- 
taines centrales, comme la CFDT ou 
la CFTC, sont disposées à une 
action commune avec là FNMF. En 
revanche, FO veut agir par eüo- 
meme avant de s’engager dans une 
action coDective. Ces divergences 
tactiques s’ajoutent aux différences 
d’attitude sur la po Btiquc gouverne- 
mentale : la CFDT, par exemple, 
considère que, là comme ailleurs, fl 
faut accepter de» sacrific es en 
fehang e <F« avancées » (par exem- 
ple sur la réorientation du système 
de soins et le développement de la 
prévention) ; FO est partagée entre 
partisans du compromis et défen- 
seurs sans concessions du système 
actuel (cette division étant d’ail- 
leurs liée à d’autres conflits internes 
à la centrale). 

La mobilisation est assez lente. 
Du côté de la FNMF, la • sensibili- 
sation » engagée à l ’automne a iné- 
galement touché les adhérents, et les 
unions départementales se sont 
diversement engagées. Conm» dn 
côté des syndicats, la vo togté d ngrr 
d’on certain nombre de responsables 
coïncide avec une faible mobilisa- 
tion de la base : le mécontentement 
provoqué par les premières apptic* 
tiens du plan Séguin sur rassurance- 
maladie - notamment la réduction 
de remboursement de certains médi- 
caments (le Monde du mercredi 

18 février) - ne suffît pas à faire 
descendre les adhérents dans fera. 
D’autant que ces mesures touchent 
particulièrement les P***®®* 1 ** 
âgées (1), qui rffcpportaittgnère “ 
troupes aux antres syndicaux ou 
mutualistes. 

Aussi la FNMF a-t-efle décidé de 

prendre son temps : elle va tancer, 
îtami avril, un « débat national» en : 


damant : un déerat 

•attention de Raccord 
avaux puf®** - « 

gf du 28 féwnar a pubfié 


mdbn sw la nouveau 

aridement économique 

«tan nationale destra- 

la CFDT. FO M ta CGC. 
oâ des délais de Bok* 
s courts que ta. loi 
26 février}. 


texte rassemblant ses principales 
revendications et propositions- Ces 
textes seront apportés à Paris par 
des délégations départementales 
pour un ' rassemblement que la 
FNMF espère, cette fais, considéra- 
ble. 

Une. méthode qui n’est pas très 
éloignée de celle qu’a adoptée la 
petite Fédération des mutuelles de 
France, rivale minoritaire (2), qui 
a, indique-t-elle, recueilli deux cent 
mille cartes-pétitions contre le plan 
Séguin, avec fai de de certaines sec- 
tions syndicales CGT, mai* a ras- 
semblé peu -de monde pour les 
• chaînes humaines » qu’elle avait 
organisées fe 11 février autour des 
caisses primaires d’assurance- 
maladie. 

GUY HERZLICH. 


0) Ainsi la moitié des personnes 
bénéficiant jusqu'à présent d’un rem- 
boursement ft 100 % parce qu'atteintes 
d'une des vingt-cinq maladies longues et 
coûteuses répertoriées, avaient plus de 

ft fus* 

(2) U s’agit d*un nouvel avatar de 
F ancienne Fédération nationale des 
mutnellesdetravailleim (FNMT). 


Agriculture 


Les rentes françaises 
de produits agro-alimentaires en Espagne 
ont progressé de 70,5% 


La première année de TSsigmc- 
mcjrt de la CEE à l’Espagne a été 
bénéfique pour les exportations 
agro-alimentaires françaises, 
contrairement aux craintes maintes 
fois -exprimées. Les ventes de pro- 
duits -agricoles et alimentaires ont 
augmenté en effet de 70,5 %, attei- 
gnant 3,9 milliards de francs. Elles 
ont représenté 11,6% des exporta- 
tions totales françaises, contre 7,8 % 
en 1985. Les importations espa- 
gnoles en France ont augmenté 
aussi, mais de façon moindre 
(+10,2%) et représentent 16,8% 
des importations totales au lieu de 
15,4%. Cette évolution divergente 
permet à la France d’accroître son 
taux de couverture des importations 
par les exportations de 41 % à 63 %. 
Cela signifie cependant que la 
balance française agro-alimentaire 
reste déficitaire de 2JI milliards de 
francs.. 

Le succès rencontré par les expor- 
tateurs français doit cependant être 
tempéré par le fait que cinq autres 
pays membres, dont la Grande- 
Bretagne, qui a vendu plus de 
600000 trames de blé fourrager, - 
ont accru leurs exportations en 
Espagne d’un pourcentage plus 
élevé. 


' Par type de marchandises, les 
accroissements les plus spectacu- 
laires concernent les produits de la 
minoterie (+ 550 %) et les animaux 
vivants (+ 350 %). Pour les 
céréales, ri les ventes de ma& n’ont 
pas été celles que les producteurs 
français pouvaient espérer (323 000 
tonnes réalisées en 1986), celles de 
blé panifiable (211000 tonnes), 
d’orge (55 600 tonnes) et de blé 
dure (40 000 tannes) ont permis de 
réaliser une augmentation de 177 %. 
On note aussi une augmentation sen- 
sible des exportations de fruits 
(15 140 tonnes pour 77.5 millions de 
francs, soit + 62.3 %) et de légumes 
(40000 tannes pour 67 millions de 
francs, sort + 183 %). Les ventes de 
boissons, enfin, augmentent de 
89%, à 1 27 minions de francs. 

Globalement, les flux des produits 
de l'agriculture et de la pèche et 
ceux des produits transformés 
connaissent des évolutions compara- 
bles : soit, respectivement, + 10,1 % 
et + 1 1 % pour les importations, et 
+ 70,5 % et + 71,5 % pour les 
exportations. Toutefois, les taux de 
couverture sont très différents : 
43 % seulement (an lieu de 27 %) 
pour les produits de l'agriculture et 
de la pèche, et 146 % pour les pro- 
duits transformés (contre 95 %). 


Mutations Industrielles et 
Développement Territorial 

COMMENT FAIRE DU NEUF AVEC DU VIEUX? 


Rendez-vous à Lille les 16 et 17 mars 1987 

- Comptersur ses propres forces pourbâtirl'aveniréconomique 
des bassins d'emploi ou des régions, tel est le thème du co//oque 
organisé conjointement par les Editions Autrement elle Conseil 
Régional Nord-Pas-de-Calais avec le soutien de la Datar et de la 
Ville de Lille. 

- Des élus locaux, des chefs d’entreprise, des universitaires, des 
promoteurs du tissu régional, des experts et des syndicalistes 
venus du Nord-Pas-de-Calais ou d’autres régions européennes 
tenteront de mieux cerner les voies d'entrée vers le nouveau 
développement territorial. 

- Au cœur des débats: l'entreprise et l'emploi, la formation et la 
recherche. Comment développer ces nouvelles solidarité s? 

Le colloque sera animé par Gérard Courchelle, Rédacteur en 
Chef, France-Inter. 

Pour tous renseignements: Nathalie Moquay, Editions Autre- 
ment 4, rue d'Enghien, 75010 PARIS - Tél: 47701250. 




plus de couleurs et une résolu- 



1 “*=•. ' 7 : 


supérieure à celles des 
moniteurs comparables de 


ou de 




peut en plus s’adapter automati- 


à tous les ordinateurs 



NEC MuItiSvnc- Le premier moni- 
teur à adaptation automatique de 
fréquence de 15,5 à 35 Hz. Aucune 
modification à effectuer lors de l'a- 
chat d’un nouvel ordinateur, lors 
de l'équipement en cartes graphi- 
ques ou pour les applications 
compliquées de CAO/FAO. Repré- 
sentation du spectre complet des 
couleurs en régime analogue. 
Résolution horizontale maximale 
800 points, verticale 550 lignes. 
E prouvez MultiSvncnar rapporté 
des moniteurs comparables. Vbus 
serez convaincus par la différence. 

RTF Radio Tèkvïsion Française, 9, Rue 
d’AroieU, 94250 Gentil]* TH. 01-664U01, 
Tbc. 201069, Fax 6644199 


courants 


Cest dans Fintelligence que réside la différence. 


NEC 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 


BANK LEUMI LEISRAEL (FRANCE) SA. 


Le Conseil tf Ad ministra tion de la ft""k Leomï le-btaBi (France) SA, réuni le 
19 février 1987, sons la présidence de M. A M. Ferez succédant à M. E. L Japhet,a 
arrêté le bilan et les comptes de l'exercice 1986. 

Le bénéfice net pour 1986 est supérieur d’environ 5 % p^r rapport à coftri réa- 
lisé en 1985 et p»<*g à 63 mûfiaa de francs contre 63 milüona de francs pour 
ratera ce précédent. 

Le total da bilan à la fin de l'année 1986 s'est établi à 2 523 müboiB de francs 
contre 2 882 de frases pour Tassée 1985. Cela en raison de la baisse da 

cours dn US qui intervient pour plus de 40 % du total da bilan de la Bank 
Lemni France. 

Les dépôts de la Hientèl r totalisent plus d’un miHteid de francs i h fin de 
Tassée 1986- 

La Bank Lemni offre ses services bancaires dans ses deux agences pa rvienne s, 
ainsi qu'à Lyon, Marseille et Strasbourg. 

Le système informatique ea temps réel, qui a été mis eo place avec s uccès . s’est 
largem en t développé. 

En 1 986, poursuivant son automatisation, la Bank Lemni France s*est rattachée 
an système Swift de transactions interbancaires simultanées. 

Mr. E Hasson a été nonwné Directeur général, sueoédant à M. M. Mpyal 
appelé à occuper d’autres fonctions il b Bank Letnm en Zsra8L 





société nationale d’investissement 

■odêté «fl n xM inefn e rt à optai taMl I u 


Le Conseil d'Administrafion de b Sotiéfé Nationale 
d’investissement. Sicav diversifiée, réuni le 23 février 1987 sous b 
présidence de Monsieur Henri Parent, a arrêté les comptes de 
Fexerdce 1986. 

Le nombre de titres en ararlation ou 31 décembre 1986 S'élevait 
à 1.233.911 contre 1345.853 ou 31 décembre 1985. Le montant de 
Todif net en fin d'exercice s'éfoblissoit à 1 -452Æ48.902^0 F contre 
1.402.272.698,15 F un on auparavant, et b valeur liquidative par 
titre ressortait à 1.177,43 F contre. 1.041 ,92 JF. Compte tenu d'un 
dividende de 48 F mis en paiement le 16 avril 1986, l'actif net par 
titre a progressé de 17,6 %. 

Le résultat distribuable de 92.208.082,99 F permettra au Conseil de 
proposer à TAssemblée Générale des Actionnaires, qui se tiendra . 
le mercredi 1 er avril 1987, la répartition d’un dividende net 
de 49 F contre 48 F Tannée précédente, auquel s'ajoutera un 
avoir fiscal de 4,58 F. 

Au cos où TAssemblée ne pourrait se 

tenir le 1* avril, faute de quorum, les ~] 

actionnaires seraient convoqués /«B I 

de nouveau le jeudi 16 avril à ^ | 

16 heures, 61, rue de la Victoire ' * 

(Salle de TAudito riu m). 


Groupe CIC 


Etranger 

Après les lycéens 

Les paysans espagnols manifestent 
contre la politiqne dn gouvernement 


BANQUE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DU MARAIS 
15. rue des Pyramides. 7S001 PARIS 

Le d'administration, réuni le 26 février 1987 sons la présidence de 

M. Jean-Marc Venus, a arrêté les comptes de l'exercice 1986 qui se soldent par tm 
bénéfice de 31 930 532 F contre 17 079 614 F pour l'exercice p réc é dent. Sur c+ 
bénéfice. 0 est prélevé 2 579 990 F au titre de l'intéressement légal des salariés, 
TefTectif de la Banque ayant pour la première fois dépassé 100 p erson n es eu 1986. 
Le bénéfice net s’élève donc & 29 350 542 F. 

Il sera proposé à l’assemblée générale ordinaire la mise en distribution d’un 
dividende net de 9 F par action, soit 13,50 F avec Timpôi payé d’avance. La distribu- 
tion globale repré s entera 10800000 F c on tre 6000000 F et s'appliquer & 
1 200 000 actions contre 1 000 000. 

La Socr^ é. MARAIS GESTION, dont le capital est détenu es totalité per la 
BANQUE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DU MARAIS a réalisé au 
titre de l'exercice 1986 un bénéfice net de 2 200 131 F contre 1 203 000 F en 1985. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT — ObfigatioBS 13,70 % — 1984 

Les intérêts courus du 5 mars 1986 au 4 mars 1 987 seront payables* polir du 
S mais 1987 â raison de 616,50 F par titre de 5 000 F nominal (coupon n* 3) après 
une retenue à la source damant drmt i un avoir fiscal de 68^0 F. 

En cas d’option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, te complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 102.70 F, a » pntztth de 1 % des int érê ts 
bruts (contribution au bénéfice de la Caisse Nationale des Allocations Familiales), 
soit un net de 506,95 F. 

CNT - ObfigatioasTJLA- - 1984 

Les intérêts courus du 5 mais 1986 an 4 mars 1987 seront payables 2 partir dn 
5 mars 1987 à raison de 484,65 F par titre de 5 000 F nominal (coupon n* 3) après 
nne retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 53^5 F. 

En cas d'option pour le régime de pr é l è v e men t d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment dn prélèvement libératoire sera de 80,74 F, augmenté de 1 % des intérêts bruts 
(contribution an bénéfice de la Caisse Nationale des Allocations Familiales), soit un 
net de 398.53 F. 

J» 

Il est rappelé qnc les intérêts concernant les titres inscrits en comptes « nomina- 
tifs purs» seront réglés aux titulaires directement par la Caisse Nationale des TSé- 
commumcntlo as 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT - Ofetigatkx» Il % - 1978 

Les intérêts courus du 10 msn f986 au 9 mais 1987 sur les obligations «CNT 
1 1 % — 1978» seront payables à partir du 10 man 1987 i raison de 99 F par titre de 
I 000 F nominal, contre détachement dn coupai n* 9 après mie retenue 1 la source 
damant droit i un avoir fiscal de 1 1 F. 

En cas d’option pour le régime de prélèvement d’hnpdt forfaitaire, le compl é- 
ment dn prélèvement libératoire sera de 16,49 F a ugm enté de 1 % des in t é r êts bruts 
(contribution an bénéfice de la Caiaac Nationale des ADooatfaut FagriKaks) soit un 
net de 81,41 F. 

A compter du la même date, les obligations partant les numéros 557 134 à 
630461 compris et 659 527 à 668 720 compris, sortis an tirage an sort du 14 janvier 
1987 cesseront de porter intérêt et seront remboursables à 1 000 F, coupon n* 10 an 
10 mars 1 988 attaché. 

Le paiement des coupons et le remfxmnement des titres seront effectués sans 
(rais aux caisses des comptables directs dn Trésor (Trésorerie Générale, rece tte s des 
Finances et perceptions) auprès des bureaux de poste, de la Caisse des dépôts et 
consignations, an siège de la CNT. 20, avenue Rapp — Fans >, ainsi qu’aux gui- 
chets de la Banque de Francs et des établissements bancaires habituels. 

D est rappelé : 

- d’une paît, que tes intérêts concernant tes titres nominatifs seront réglés 
directement a tut titulaires par la CNT ; 

- d'antre part, que le remboursement des obligations désignées ci-dessus et 
comprises dans les certificats nominatifs sera effectué également par la CNT dès 
récep ti on , sous bordereau, des certificats no min a tif s concernés ; 

- enfin, que (es titres compris dans les séries de numéros 630 462 à 659 526, 

475 476 3 496 606, 430 193 à 448 1 18, 507 973 à 528 849, 973 742 i 995 803, 
947 352 à 971 840, 852 883 2 882 238. 414 546 i 430 192 et 448 1 19 & 466 723 sont 
respectivement remboursables depuis le 10 mars 1979. 1980, 1981, 1982, 1983, 
I?84, 1985 «1986; 


m\\\\\\\\\\\\\\^^^^ — 
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MADRID 

de notm correspondant 

Jamais depuis dur ans l'Espagne 
n’avait connu de telles démonstra- 
tions de grogne paysanne. A la fin de 
la semaine dernière, les agriculteurs 
ont envahi toutes les routes du pays 
par ribaînfti de milliers, provoquant 
de mémorables embouteillages avec 
des queues interminables de- trac- 
teurs roulant an pas. Aux quatre 
coins du pays, le spectacle habituel 
des paysans déversant sur tes routes 
et dans les rues ici légumes, là 
oranges, ailleurs citrons par tonnes. 
Les manifestations du vendredi 
27 février ont donné lieu & quelques 
heurts entre manifestants en colère 
et policiers. Les plus graves ont en 
lieu à Valdepenas (province de Cin- 
dad Real), où treize perso nn es (huit 
agriculteurs et cinq policiers) ont 
été blessées, dont deux sérieuse- 
ment. 

Les plus importantes organisa- 
tions agricoles, principale ment la 
COAG (Coordination des organisa- 
tions d’agriculteurs et d’éleveurs) et 
le Centre national des jeunes agri- 
culteurs (CNJA), avaient décidé 
d’organiser des journées d’action les 
26, 27 et 28 février pour dénoncer 
globalement toute la politique agri- 
cole du gouvernement de Felipe 
Gonzalez. Les paysans en colère 
réclament no tamme nt le versement 
immédiat des taxes sur le gazole, le 
contrôle des importations agricoles, 
notamment de mal*, de blé et de 
viande ovine, des aides pour les sec- 
teurs du houblon et de la betterave. 


des améliorations de leurs régime 
social, la réduction' du prix des 
engrais par la libéralisatioB de leur 
Importati on . En Galice, dans le 
nord-ouest du pays, te revendication 
de dizaines de milüeis de paysans 
s’est c e ntré e sur les problèmes de te 
production laitière et de l'élevage. 
Face à l’imposition récente des 
quotas laitiers communautaires 
(— 6 % pour PEspagne pour te cam- 
pagne 1987-1988), une soixantaine 
d’organisations de producteurs 
avalent fondé on comité de « défense 
du secteur laitier ».* A Bruxelles et 
à Madrid, Us vont nous entendre », 
annonçaient des banderoles -dans le 
cortège qui a pratiquement paralysé 
samedi la ville de La Carogne. . 

Confronté à ce suint accès de fiè- 
vre sociale, peu après te colère estu- 
diantine et en même temps qne la 
grogne qui agite les régions charbon- 
nières du nmd du pays, le responsar 
ble de l'agn culture, M. Carlos 
Romero, a ouvert immédiatement 
des négociations avec les organisa- 
tions agricoles, dont bras ont décidé 
samedi de suspendre les manifesta- 
tions, notamment les int e r r u p ti ons 
de circulation, pai~ crainte (T « entrer 
dans une spirale . de violence » et 
pour faciliter des négociations diffi- 
ciles avec l’adimmstnttion. Le minis- 
tère « est ouvert au dialogue mais 
ne va pas céder devant le vacarme». 
A ea juger par te multiplication 
actuelle des protestations sociales 
dans la rue, les lycéens et les étu- 
diants— ont fait école. 

(Intérim.) 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 
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• Rétmfort de quelques mulâ- 
tres da TOPEP le 2 avril - Les 
ministras du pétrole de sept pays de 
TOPEP se réuniront le 2 avril pro- 
chain à Vienne, pour discuter des dff- 
ficultés qu'ils rencontrant à maintenu 
un prix de référence du baril à 
18 dotera, a-t-on indiqué à Abu- 
Dhabi do sources officielles. le 
28 février. 

Présidée par le ministre des Enré- 
rats arabes unis. Maria Saeed AL 
Ûtai&a^ cette rencontre réunira les 
ministres d'Arabie Saoudite, de 
Koweït de Qatar, de Libye. d'Algé- 
rie, ainsi que T actuel président de 
f Organisa don des pays exportateurs 
de pétrole; Rüwanu Lukman (tëgé- 
ria). - (AFP.) 


Marchés financiers 


B&ANHEBD(»llADAnE 

DE LA BANQUE D£ FRANCE 

Mncspaux posas sofas* variation 
lamri&asdrtancs) . 

ACTF - -Ae19«v. 

1) OR et CRÉANCES St» 
L'ÉTHANGER .......... 413293 

dort: 

Gr 218 JW 

Disponibilités i vue à 
rétrisfltr ............. WR 102 

ECO 73244 

Années en Ponds «te «a-- 
bfiteation dm drapas.... 18B30 

2) CRÉANCES SUR IC TRÉ- 
SOR 40458 


iniTTTi 
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CooooNrr sa Trésor pofaBc . 31 830 

3) CRÉANCES PROVENANT 
ITOPèlATKWS DE RS}- ' 
NANCSl»fI. ......... 215370 

dont: 

Utenscooptit . .... .. “73211 

4) 0B ET AUTRES ACTffS 
DE RÉSOIVE A RECE- 

VOR DU FECOM ; 72215 

5) DIVERS ; 11028 

Total 752384 

PASSE 

1) BOLETS EN CfflCUU- • 

ÎION 209897 

2} COMPTES C8âSTHlBS 

EXTÉRCURS 12 0W 

3) COMPTE COURANT DU 
7RÉS0RPUHJC....W... : 41257 

4) COMPTES CfléHTHJRS 
OES AGBffS ÉCOMOM- 
QUESETfWUICaS ... 152112 
dort: 

Cooptes cornais des 
» -- - « 2 

ni omuteTU uumiix i *• 

b ta o Ul t rtio ndsr ér s rv s s 70346 
9 ECUAUVRSAUFECOM 88788 
9 RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 


7) CAPITAL ET F0»S DE -- 

RÉSBWE 3129 

9 DIVERS . T229S 

Tùtal 7K2364- 
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DE LA BOURSES PARIS 

■BnnnSAnOHN-DEtA STTATSHOUE 
ETDESETB0BECQNCWUDB3 
kdBMiateÂbes 180:31 dsesobs ISM 
2 Ht 27%. 
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BesrirtiAetiirirtS WM «M 
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DâtAate WM 1U 
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Dtftfaa*»!!..’!.! 10U «M 

Sknoi 93,1 913 
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EnmantfEDB 1003 WM 
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ineonr 4202 4Z&3 
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Bsw 100 :31 dicartss 1981 
Mnf m SM 3603 


CHANGES 


Dollar : 6,07 F 4 

Sur des m ar chés des changes 
e x t rê mement -calmes; le doüsr e 
retrouvé , ses cours, du jeudi 
2B février, après une brève et 
légère hausse vemèecC A Paris, te 
deutschemarfc poursuit sa baisse 
lente. tamSs que les taux cTiraérftt 
refluant avec prudence. 

FRANCFORT 28 K*. . 2naa 
DoBar (es DM) .. L» -.1329 

TOKYO 28*. 2— n 

DoBar (en yen*) . . 153^25 153^39 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

. (INSEE, h-e 106 : 31 fie. »86) 
26ffer. 27 Kv. 
VsleKafiaoçâKS.. H» 
YsteasâraBgires. . 1823 . 

Odts agents ée change 
(Roc J»; 31 déc 1981)- 
Indicegéoérri . 42*4 4293 


NEW-YORK 

(laÆccDow Jooo) 

26fE». 27 ter. 

Industrielles . . . . ZTltfi* j223JB 

^ LONDRES 

-: (tefita .FteanctalTSinct*) 

. 26 ter. 27f£v. 

Industrielles .... 1M139 159930 

Mines d’or 321 32»& 

Foods «TEtat.,.. 87^2 17^6 

TOKYO 
- '-27 ter. -2.au 
Nikkd ......... 2841385 28883,76 

Indice général ... 118235 1983,75 



- ÉCHÉANCES 


Mars 87 Juin 87 


10630 1Q6J9 
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AUTOUR -DE LA CORBEILLE 


ELECTRONIQUE S. DAS- 
SAULT : 20 * DE PROFITS EN 
P LUS E T DES ACTIONS GRA- 
TUITES. — Le bénéfice net de te 
société ponr 1986 a tteint 133 mû- 
_ficsns.de tenus (+ 20 %) ll pour un 
' c hi f f re d'affaires de '3,17 naffinds 
de francs (+ 183 %). Le carnet de 
commandes au, 31 déc embre 1986 
aïtrdgnaii 8^5 nnffiard» de bancs, 
soit pins de deux, ans de dufine . 
d'affaires. Le divideode net est porté 
de 9 F 4 UMW F. Les wctinmwir e s ; 
rece vro nt en outre nne acdoi gts- 
trme pour câôq. 


CRÉD IT DU NORD : 
RETOUR AU DÉFICIT. - Cédé 
fiKafc de Paribas e nregis t re , pour 
resènâce écoulé; mie perte coboB- 
dèe de 441J3 million» de francs, 
contre un . bénéfice de 91,5 xniffiôn 
ponr W8J. Ce retour «u-^ déficit, 
expfiqne-t-oi i Ta banque, est dû 
pour 1 essentiel aux provisioiiziemeats 
tto eptic no e b, faâs ponr couvrir les 
raques et réduire les effectifs. 

. L’Union ban c aire du Nard, 

de rétablissement, est, efle, plus. 

berceuse que sa mère arec on tcsol- 
«at .net accnt.de 1S£ % i 33 ma- 
fions de forim, 


UE MARCHÉ «TTERBANCAfRE DES DEVISES 
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bourse de paris 


27 FEVRIER 


Cours relavés 
à 17 h 33 
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«*1373... 1524 1560 ' 

CJtEW .... 4270 U70 

UWTP.....1U0 1170 

cçji.TP.....iiar H37 

Ht («ou TP. T116 1103 

BactrictaéTJ*. . 2940 2326 

ftw*TJ....2Q05 2015 

feonfrPoULTP. 2283 2299 

B+GdtaaiTP. . 1245 1250 

ItomaonTA . . 1270 1282 

teor 543 544 

Npnra tau.. 2052 2065 
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AirUfluid» .... 888 694 
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Règlement mensuel 
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IX. 730 
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nnt* 2075 
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. 3400 

fer 3680 
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dm .... 3060 
mm* ... 1480 
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Peyrat SA .. 1370. 


SJLOA 

S.CÆG. .... 
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dTUxfelteb ora-Hs eu rai- 
son ? 

• . Télévision : découvrez 
fa nouvelle & 

m Cinéma : décernez vos 
Césars. ■ 

Aouaété. tmmobSer. Météo. 
Bouse. TM rm kat. Looks. 
38.15 Tapez LSWONDE 


ETATS-UNIS : les suites du rapport Tower 


Matinée du 2 mars 


Nouvelle avance : + 0,8 % 

Sur sa lancée de vendredi dernier, 
le marché parisien a poursuivi sa 
progression au cours de la séance 
matinale du 2 mars. La hausse s’est 
accélérée. D’abord modeste 
(+ 02%), elle atteignait +0,8% 
environ à la clôture. OPFI Paribas a 
tenu la vedette (+ 10,1 %). Fermeté 
de Leroy-Somer, Peugeot, Bouy- 
gues, Moulinex, Saint-Gobain (de 
2,6% à 4,2%). 


Valeurs françaises 


4820 4660 

3758 (3795 



U8S 
3110 1 3084 
1584 1580 

2612 2512 
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La mort du dessinateur Moisau 





c Société des cadres 
du Monde» 

Lm tandis de k Satiété tirée i ceptel 
■M(Uia4«ibifaRb»ioMano- 
tirés m sêgt sotid da b Sctiéti, 8. ne do 
Ka tua , 75009 Péris, dent te sets àr restau- 
mtdrmmum, à 18 berne. 

la marcncS 1 1 mm 1987. 
fVarrttatam leearttisyàértii rrfiiri; 
Onkadujour: 

ti Adoption da nouveaux m amtras; 
• Vota ata- la résolution da FAsasm- 
USa générais do la &AJLL b 
Monda co n cern a nt b création 
d'uns GBab s ènprâneria » : 




• Création d'uns trottine dénam- 
méat b Monda dévabppa m aat a. 


Le numéro du « Monde » 
daté 2 mars 1987 ■ 
i été tiré à 472 167 exemplaires 





Les prix ? 
L'emploi ? 

La monnaie ? 


-•.-et beaucoup, 
d'autres choses sont sxpSquées. 
dans le numéro hore-série d'AHer Et». 

"IfS ENJEUX 
Di L'ANNÉE" 


d abonnement d'un on P0n% 1201; 
où 70n°j + 2 suppttàetVx 170 F). 

' parvenu» avant le 3J J03J987 \ 



■Sur le vif — — r- — 
Garde à vous ! 
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1 1 Co nwiinJu «las w ma d* tcw i> 

1 1 S*aboanQ pour un on <■> mamuU nul {U0 F} 
I j Fobonn* po ur un an tm iti—mU + ■ 

WW** » —* [PO F} 


Economie : faits et chiffres 24 heures sur 24 

36.15 TAPEZ 


I d ’ r r ' i ' d 
IJ ui ,t à H 
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SÉJOURS LINGUISTIQUES 

ANGLETERBE - IRLANDE- USA - ALLEMAGNE - ESPAGNE 

• S6cwre«ntenBls.CDum.eiiotidwra.^xr»«e4aidraLEr)ee(éamMra«te<x. 

• OptjotwspoitiVOTiéquhatkm.twvV^voOfc-planenreSmav. ' 

m Elève® des colliges at lycées (1 1-1 8 ans). ’ 

• Ënidhmt» (18-21 anal. • 

• Toutes vacance® acoiaara® : «*ik, PSque®. frdn. été. Toussaktt, Nos. . 

DOCUMENTATION GRATUITE SÜH DEMANDÉ 


21, avenue du Bal-Air, 75012 PARIS 
Tfi. r 43-44-11-44 * 

Bà*éaûdaRb6t»nAteas: 

2. Bwnrédd Cïftirt Br owt. 6900B LYON 
'• T4t’:78-fi2r44-7B 


Ça alors ! A partir de- mer- 
credi allas vont être obSgéas de 
la bouder, las hôtesses de 
Faéroport de Sfica. On ne tes 
entendra dus inviter d'une wir 
rassurante,, enveloppants, tas 
peMagere è destination de.Naw- 
Yorfc, Francfort ou M3 en èr sa 
rBodre.er» saB» <r embarquement, 
ils n'ont qu'a se démerder ( les 
passagers, et' contrôler lés 
. heures de départ sur les écrans 
de télé et les . périnéaux d'affi- 
chage. SOenca. on voyage 1 ■ 
Partit qu'elles servaient è, 
rien, ces annonces par haut- 
parleur, ils le dteaient ce matin . 
sur Europe 1, on Iss entendait, 
on les écoutait pas, on d'afflofert? 
C'est quel vol ? C'est quette- 
porte ? Tas compris ? "Blés Ser- 
vaient qu’à un truc : ex a spérer 
les commer ça nts, tes duty free_ 
Us rouspétaient : Om «Bée 
nous cassant- les pieds et tes- 
oraBtes. Etes recouvrent même Je 
s onnerie dan o e ihn l ri ra tes— r 
Moi, eBes me manqueront,, 
mas faut reconnaître, c'est com- 
plètement rétro, ces voix 
d'alcôve. Maintenant, pour atti- 
rer l'a t ten ti on vous avez vu 
ces nouvelles pubs i la radio ? — 
faut gueuler comme in âne. A 
croire que les ménagères-na sont 
attirées que par les mégères 
criaŒamas, Insupportables, tou- 


jours i houspâter leurs mecs i 
propos dé .n'importe quoi, une 
nouveô» bagnoter un thermostat, 
un vol vacances, j us tement. Tu 
comprends rien ou quoi ? Et eux. 
pauvres débSes, pauvres • «ou-- 
tous : Ah bon i Ah .oui.! Ah 
commet* a* raison, ma chérie, on 
va as précipiter, on va racheter 
tout de suite ta Ford Resta. 

Pourquoi on ferah pas ça dans 
. las-' aé ro pur t s ? Pourquoi on te 
mènera i t .pas è ta cravache, le 
troupeau des voyageurs, un peu 
éberlué, tsi peu tagué; un peu 
stressé/ un peu paumé entre 
deux jraflneauxcfignot&m*? . 

Oit vous les rappellerait à 
f ordre vite fait : Allez, bande 
d'abrutie» magnez-vous le train; 
je veux vous voir tous , en rang 
.par décrie porte 14 1 Vous avez 
compris LQoa j'aie pris b vous le 
répéter deux fois 1 

Surtout tt, en es momen t, 
avec tes risques <f a ttent a t et 
tout, ça m e tnait un petit rab de 
schproum, de punch dans tes 
halls {fanante. Tiens, at pendant 
qu'on y est; on pu u nait aboyer : 
prière de p ré se nter sa bôuteBte 
da whisky, son eau de toBette et 
sa cartouche de ciga rette s au 
contrôle. . Histoire de; frire une 
fleur aux boutiquiers ! 

CLAUDE SARRAUTE. 


Ennui ri re m i" nn 


SES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PART* DE 180 F HT PAR MO* 
Réception et ré e x p éd W bnefacounter/Fen ttan en c etfléphgnhiue 
Sur options : PettnarMhCe télex/ bureau meuble ' 

Rédaction d'actée et' constitution de sodétée. 


G El CA/ 4s2-96^-41-12 SB bis, rus du. Louvre. 750Q2 Parte 


AnjoHTd’hmi, les tontes dernières xffaires «b 

FONDS DE COMMERCE 

afimcHtation, cafés, Ubnüries, comm. iBms, ÿxnca 
Tous les hindis, dans lé jour- 
aal spécialisé d^Juls 42 ans ; / TjSS ANNONÔES” 

Es. Vmts Partout 5.99 P et 38, nm da Malts. 758H PARIS. TEL. (O 48JBJSJ9 


— — - IPabUati) — : 

• /îvL _ ■ 


j ai réussi dmgux qiié d’autres 

ou ITdstoire d’impetit Uvre dans une enveloppe blanche 

Les' cours de Saeacés Po se tenmnaiènt (tans huitjours. Et je sentais 


vieil onde. 


’erctf sr 4-. k -1 1 i r j 


En savoir 
bihlidhèquc 


chacun de nous oortec n iui-mâcnèi 


■ agrff parUnQSB. 


plememTéditeurde vous envoyer " Les Lois Etemelles du Suetis’’ écrit par 
WJL Borçj comme intFodoctiûn à sa Méthode. H est adressé à quiconque 
dédie améliora- sa naémoirc.Vc»d l’adresse: Méthode WJt Borirçkà. 
Auband, dpt 944 - 6, place Saûu^ar^ 84057 Avignon Cedex. ■ - 


Bon Gratuit l. ..... 

A remplir én lettres majtncules en doooam votté adresse pmmnente et h 
****5* WJL Ori^dtdÀobtmd. dpt 944 -A fibre SamLPmre. 
VHWAvigaon Cedex.poux recevofarsanx taqfiujèmeat de von* part et sons ^pü 
fcnné 'LtsLoisEunuUes du Smais*. ... 


rrofaacp . . - 

Auamdésuarheur éèvom nadravisûa 
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